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PREFECTURE    DE  POLICE 


ORDONNANCE 


CONCERNANT 


les  mesures  à  prendre  pour  assurer  la  sécurité  de 
la  navigation  pendant  la  reconstruction  du  pont 
d'Ivry. 


Pans,  te  6  janvier  4883. 


NOUS,  Préfet  de  Pouce, 

Vu  :  1°  Les  arrêtés  des  Consuls  des  12  messidor 
au  VIII  et  3  brumaire  an  IX  et  la  loi  du  10  juin 
1853  ; 

2°  Les  rapports  de  M.  l'Ingénieur  en  chef  de  la 
navigation  de  la  Seine  (lro  section,  2e  division),  et 
de  M.  l'Inspecteur  général  de  la  navigation  et  des 
ports,  relatifs  aux  mesures  à  prendre  pour  assu- 
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rer  la  sécurité  de  la  navigation  pendant  les  tra- 
vaux de  reconstruction  du  pont  d'Ivry  ; 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

La  navigation  sera  interrompue  successivement 
sous  chacune  des  arches  du  pont  d'Ivry,  au  fur 
et  à  mesure  de  l'avancement  des  travaux. 

Cette  interruption  n'affectera  jamais  qu'une 
seule  travée  et  le  chenal  restera  toujours  libre 
de  tout  obstacle  sous  quatre  arches  dudit  pont. 

Art.  II. 

La  passe  interceptée  sera  indiquée,  le  jour,  par 
deux  drapeaux  rouges  suspendus  au  milieu  de  la 
travée,  tant  à  l'amont  qu'à  l'aval  ;  la  nuit,  par 
deux  feux  rouges  en  amont  et  deux  en  aval. 

Art.  m. 

Les  contraventions  à  la  présente  ordonnance 
seront  constatées  par  des  procès-verbaux  ou  rap- 
ports et  déférées  aux  tribunaux  compétents. 

Art.  IV. 
Les  Ingénieurs  de  la  navigation  de  la  Seine 
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(lre  section ,  2e  division) ,  l'Inspecteur  général 
de  la  navigation  et  des  ports,  les  commissaires 
de  police  des  circonscriptions  d'Ivry  et  de  Cha- 
renton,  et  les  agents  placés  sous  leurs  ordres, 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
d'assurer  Pexécution  de  la  présente  ordonnance, 
qui  sera  imprimée,  publiée  et  affichée. 

Elle  sera  adressée  à  M.  le  colonel  de  la  légion 
de  gendarmerie  de  Paris,  pour  le  mettre  à  même 
de  concourir  à  son  exécution . 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  GAMESCASSE. 
Par  le  Préfet  de  Police  : 
Le  Secrétaire  général, 
VEL-DURÀND. 


Paria.—  lrap.  CHAIX  (Suce.  B),  rue  de  la  Sainte-ChapeUe,  5.  —  3-3. 
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wa.  PRÉFECTURE   DE  POLICE 


CABINET 
DU  PREFET 

2*  Bureau. 
!*•  SECTION 


ARRÊTÉ 


CONCERNANT 

les  prescriptions  dont  il  est  nécessaire  de  surveiller 
l'exécution  quotidienne  à  l'Eden-Théâtre. 


Paris,  le  44  janvier  4 883. 


Nous,  Préfet  de  Police, 

Vu  l'Ordonnance  de  police  du  16  mai  1881,  et 
celle  du  24  mai  1882; 

ARRÊTONS  : 

Article  premier.  La  consigne  spéciale  ci-après 
sera,  à  dater  d'aujourd'hui,  exécutée  à  l'Eden- 
Théâlre. 

Art.  IL  Elle  sera  affichée  à  portée  de  la  vue  du 
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public,  nonobstant  l'affichage  de  l'Ordonnance  de 
police  du  16  mai  1881. 

Un  exemplaire  sera  également  affiché  dans  les 
bureaux  des  officiers  de  police  et  dans  le  poste 
de  la  garde  de  service. 

Art,  IQ.  M.  le  Commissaire  de  police  du  quar- 
tier de  la  Chaussée-d'Àntin  notifiera  aux  direc- 
teurs de  TEden-Théâtre,  le  présent  arrêté  et  la 
consigne  spéciale. 

MM.  les  Commissaires  de  police  de  service  à 
l'Eden-Théâtre  sont  chargés  d'assurer  l'exécution 
de  cette  consigne. 

Pour  ampliation  : 

Le  Secrétaire  général, 

VEL-DURAND. 

Le  Préfet  de  Police, 

E.  CAMESCASSE. 


CONSIGNE  SPÉCIALE 

POUR 

UEDEN-THÉATRE 

Article  premier. 
Éclairage. 
I.  Des  lampes  à  huile,  ou  des  bougies  de  fort 


calibre  enfermées    dans    des   lanternes,    seront 
placées  aux  endroits  ci-dessous  désignés  : 

Intérieur  de  la  salle. 

3  lampes  au  rez-de-chaussée  :  1  dans  chaque 
chemin  de  sortie  de  la  salle  aux  couloirs  ; 

3  au  premier  étage  :  1  dans  chaque  chemin  de 
sortie  des  fauteuils  de  balcon. 

Couloirs,   escaliers  et  annexes  de  la  salle. 

A  lampes  dans  les  jardins  d'hiver  :  2  dans 
chacun  de  ces  jardins; 

2  dans  le  foyer  ; 

6  dans  le  couloir  de  dégagement  du  rez-de- 
chaussée  ; 

2  dans  le  promenoir  du  premier  étage  ; 

2  dans  les  escaliers  :  1  sur  chaque  palier; 

2  dans  le  vestibule  d'entrée  du  rez-de- 
chaussée. 

Total  24  lampes. 

n.  Les  lumières  des  rampes  d'avant-scène, 
rampes  de  terrain  et  des  portants  jusqu'à  hauteur 
d'homme,  doivent  être  garnies  d'un  grillage 
métallique  à  mailles  serrées. 

IIL  Les  appareils  et  linges  servant  à  la  lam- 
pisterie  doivent  être  renfermés  daus  des  boîtes 
métalliques. 


8  — 


Art.  2. 


Des  inscriptions  portant  en  lettres  de  10  centi- 
mètres de  hauteur,  le  mot  «  Sortie  »  avec  flèche 
indicatrice,  seront  placées,  à  chaque  étage,  sous  la 
lampe  à  huile  la  plus  rapprochée  de  chacun  des 
escaliers  par  lesquels  le  public  peut  descendre  et 
gagner  la  rue,  ainsi  que  dans  les  couloirs. 

Art.  3. 

Sortie. 

Toutes  les  portes  de  sortie  sur  la  rue  Boudreau 
devront  être  ouvertes  pendant  toute  la  durée  de 
la  représentation. 

Art.  4. 

Plantons. 

Le  service  de  police  comprend  :  1  maréchal 
des  logis  et  12  hommes  de  la  garde  républicaine; 
1  brigadier  et  8  gardiens  de  la  paix. 

En  cas  d'alerte,  deux  plantons  se  porteront 
dans  le  vestibule  d'entrée,  au  rez-de-chaussée,  et 
ouvriront  toutes  les  grandes  issues. 

Deux  plantons  se  porteront  dans  le  foyer,  au 
départ  des  escaliers,  pour  diriger  la  foule  sur  ces 
escaliers. 
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Un  planton  ira  ouvrir  les  deux  portes  de 
secours  ménagées  dans  les  rochers  du  jardin 
d'hiver,  et  donnant  sur  le  balcon  de  secours  de 
l'impasse  Sandrié, 

Pendant  toute  la  durée  de  la  représentation,  un 
planton  devra  se  tenir  près  des  portes  donnant 
sur  le  passage  Sandrie  pour  les  ouvrir  facilement 
en  cas  de  nécessité. 


Paris.  —  Imp.  CHA1X  (Suce.  B).  rue  de  In  Suinte-Choprile,  5.  —  148-3. 


1883  -  JANVIER 


lf*  3. 


S*  dit  mon 
1"  Borna 

IATUATIÔI 
IT  WITS 


PREFECTURE   DE  POLICE 


ORDONNANCE 


CONCBHNANT 


la  manutention  des  matières  dangereuses 
sur  le  Canal  Saint-Dents. 


■Mfc^Mrtte 


Paris,  le  26  janvier  4888. 


NOUS,  Préfet  de  Pouce, 

Vu  l'article  II  de  l'Ordonnance  de  police  du 
2  janvier  1878,  concernant  le  transport  par  eau 
des  matières  dangereuses,  et  portant  indication 
des  ports,  quais  et  berges  affectés  à  leurs  charge- 
ments ou  déchargements,  lequel  article  est  ainsi 
conçu  : 

«  Le  chargement  et  le  déchargement  des  mar- 
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aous  tara  ordres  sont  chargés,  chacun  en  ce  qni 
le  concerne,  d'en  assurer  l'exécution. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  CAMESCASSE. 
Par  le  Préfet  de  Police  : 
Le  Secrétaire  général, 
VEL-DURAND. 


Paris.—  lmp.  CHAIX  {Suce.  B),  rue  4e  la  Sainte-Chapelle,  5.  —  139-3. 


1883  —  JANVIER 


3CXS 


H*  4. 


PRÉFECTURE  DE  POLICE 


ARRÊTÉ 

CONCERKÀirr 

le  Service  sanitaire  du  Marché  aux  bestiaux 
de  La  ViUette. 


Paris,  le  26  janvier  4883. 


NOUS,  PiiÉFET  de  Pouce, 

Vu  la  loi  du  28  pluviôse  an  VIII  et  l'arrêté 
des  Consuls  du  12  messidor  suivant  ; 

Vu  la  loi  du  21  juillet  1881  sur  la  police  sani- 
taire des  animaux,  et  le  décret  portant  règlement 
d'administration  publique  du  22  juin  1882  ; 
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Vu  la  délibération  du  Conseil  général  du  18  dé- 
cembre 1882, 

ARRÊTONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Le  service  sanitaire  d'inspection  des  animaux 
au  marché  aux  bestiaux  de  La  Villette,  sera  fait  par 
des  vétérinaires  attachés  au  service  de  la  bou- 
cherie. 

Art.  2. 

Le  Secrétaire  général  et  le  Chef  de  la  2e  divi- 
sion assureront  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  GAMESCASSE. 


Parts.—  Imp.  CHAIX  (Sticc.  B),  ruo  de  In  Sr)into-Chnpellc,5.—  268-3. 
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PRÉFECTURE  DE  POLICE 


ARRÊTÉ 

CONCERNANT 

le  Service  sanitaire  du  Marché  aux  bestiaux 
de  La  ViUette. 


Paris,  le  26  janvier  4883. 


NOUS,  Pkêfet  de  Police, 

Vu  la  loi  du  28  pluviôse  an  VIII  et  l'arrêté 
des  Consuls  du  12  messidor  suivant  ; 

Vu  la  loi  du  21  juillet  1881  sur  la  police  sani- 
taire des  animaux,  et  le  décret  portant  règlement 
d'administration  publique  du  22  juin  1882  ; 


1883  — FÉVRIER 


N*  5 

*  DIVISION 

i"  Bureau. 


PREFECTURE   DE   POLICE 


ORDONNANCE 

CONCERNANT 

la  Foire  aux  Jambons. 


Paris,  le  28  février  1883. 


NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  :  l°la  loi  des  16-24  août  1790,  titre  XI, 
art.  3,  §§  3  et  h  ; 

2°  L'arrêté  du  Gouvernement  du  12  messidor 
an  Vin  (1er  juillet  1800), 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

La  foire  aux  jambons  se  tiendra,  suivant  l'usage, 
pendant  trois  jours  consécutifs,  les  mardi,  mercredi 
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et  jeudi  de  la  Semaine-Sainte  (20,  21  et  22  mars 
prochain),  depuis  six  heures  du  matin  jusqu'à 
sept  heures  du  soir. 

L'ouverture  et  la  clôture  des  ventes  seront  an- 
noncées à  son  de  cloche. 

Art.  2. 

La  foire  aura  lieu  sur  le  boulevard  Richard- 
Lenoir,  à  partir  de  la  rue  Daval,  en  se  prolon- 
geant, suivant  les  besoins,  vers  la  rue  Saint-Sé- 
bastien. 

Les  baraques  auront  chacune  2  mètres  de  façade 
sur  2  mètres  de  profondeur.  Celles  qui  auraient 
des  dimensions  plus  grandes  seront  rigoureuse- 
ment refusées.  Elles  seront  alignées  de  manière  à 
laisser  un  espace  de  3  mètres  entre  la  bordure 
du  trottoir  et  le  fond  des  boutiques. 

Elles  seront  accotées  Tune  à  l'autre,  par  groupes 
de  12,  en  réservant  entre  les  groupes  un  passage 
de  6  mètres. 

Les  baraques  seront  placées  sur  deux  rangées 
de  chaque  côté  du  terre-plein,  les  façades  en  de- 
dans, et  de  façon  que  les  deux  rangées  se  termi- 
nent à  la  même  hauteur. 

Les  voitures  qui  amènenl  les  marchandises  ou 
qui  servent  de  dépôt  aux  marchands,  seront  pla- 
cées sur  un  seul  rang.  Elles  seront  rangées 
contre  la  bordure  du  trottoir,  à  la  hauteur  de 
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chaque  boutique,  mais  sur  la  partie  pavée  de  la 
chaussée  qui  n'est  pas  occupée  par  Jes  rails. 

Les  marchands  qui  voudraient  vendre  sur  voi- 
tures sans  occuper  de  baraque  placeront  leurs 
voitures  en  nombre  égal  à  la  suite  de  chaque 
rangée  de  baraques  et  sur  l'alignement  de  celles- 
ci. 

Us  ne  pourront  placer  en  ligne  qu'une  seule 
voiture. 

Les  articles  de  charcuterie  fabriqués  avec  la 
viande  de  cheval  ne  pourront  être  exposés  en 
vente  qu'aux  places  situées  à  l'extrémité  du 
champ  de  foire,  du  côté  de  la  rue  Saint-Sébastien. 
Les  marchands  devront  apposer  à  la  devanture  de 
leur  étal  un  écriteau  portant  ces  mots  en  gros 
caractères  :  Charcuterie  de  viande  de  cheval. 

Art.  3. 

Les  marchands  qui  voudront  approvisionner  la 
foire  devront  en  faire  la  déclaration  au  préposé 
chargé  de  sa  surveillance,  dont  le  bureau  sera 
établi  sur  le  champ  de  foire,  savoir  : 

1°  Les    marchands    de    Paris,    le    dimanche 

18  mars,  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à 
midi; 

2°  Les  marchands  des  départements,  le  lundi 

19  mars,  également  depuis  huit  heures  du  matin 
jusqu'à  midi. 
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La  déclaration  de  chaque  marchand  devra  être 
accompagnée  du  dépôt  : 

1°  De  sa  patente  ou  d'un  certificat  de  domicile 
délivré  parles  autorités  du  lieu  de  sa  résidence; 

2°  De  la  quittance  d'octroi,  constatant  le  paie- 
ment du  droit,  à  Paris,  pour  les  marchandises  de 
provenance  extérieure. 

Akt.  h. 

Immédiatement  après  la  clôture  des  inscriptions 
qui  aura  lieu  le  lundi  19  mars,  à  midi,  un  tirage 
au  sort  détermiuera  l'emplacement  à  occuper  par 
chaque  marchand,  à  qui  il  sera  délivré  un  numéro 
indicatif  de  cet  emplacement. 

L'installation  ne  pourra  s'effectuer  qu'après 
justification,  au  préposé  chargé  de  la  surveillance 
de  la  foire,  du  paiement  du  droit  de  place  fixé  à 
20  centimes  par  mètre  superficiel,  aux  termes  de 
la  délibération  du  Conseil  municipal  du  k  décem- 
bre 1862,  et  de  l'arrêté  préfectoral  du  19  du  même 
mois. 

Les  marchands  consigneront,  entre  les  mains 
de  l'inspecteur  de  la  foire,  une  somme  de  trente- 
cinq  centimes,  représentative  de  la  valeur  maté- 
rielle du  numéro  de  place,  et  cette  somme  sera 
remboursée  à  chacun  d'eux  sur  la  remise  qu'il 
devra  faire  de  ce  numéro  après  la  clôture  de  la 
foire. 
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Il  ne  sera  donné  qu'une  place  à  chaque  mar- 
chand étalagiste,  et  chaque  place  ne  pourra  être 
tenue  que  par  le  titulaire  lui-même,  sa  femme, 
ou  ses  enfants  âgés  de  plus  de  seize  ans. 

Art.  5. 

Sous  aucun  prétexte,  les  marchands  ne  pour- 
ront échanger  les  numéros  qui  leur  seront  échus 
par  le  sort,  ni  les  prêter  ou  céder  à  qui  que  ce 
soit. 

Art.  6. 

Les  places  dont  les  titulaires  n'auront  pas  pris 
possession  le  premier  jour  de  la  foire,  à  midi,  se- 
ront déclarées  vacantes,  et  l'inspecteur  de  ia  foire 
les  fera  occuper  par  les  marchands  classés  à  l'ex- 
trémité du  champ  de  foire,  à  l'exclusion  des  mar- 
chands de  viande  de  cheval. 

Art.  7. 

Les  marchands  seront  tenus  de  placer  au  point 
le  plus  apparent  de  leur  étalage  : 

1°  Le  numéro  qui  leur  aura  été  délivré  après  le 
tirage  au  sort  des  places  ; 

2°  Un  écriteau  indiquant  leur  nom  et  le  dépar- 
tement dans  lequel  ils  sont  domiciliés. 

Art.  8. 
Les  marchandises  seront  reçues  à  la  foire  dès  le 
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lundi  49  mars,  toute  la  journée,  et  les  jours  de 
la  foire  jusqu'à  midi  seulement,  même  le  dernier 
jour. 

L'espèce  et  la  quantité  de  ces  marchandises 
devront  être  déclarées  au  fur  et  à  mesure  de 
leur  apport. 

Art.  9. 

Les  marchands  pourront  mettre  en  vente  toute 
espèce  de  marchandises  de  charcuterie,  à  l'excep- 
tion du  porc  frais. 

Art.  10. 

Toute  exposition  en  vente  de  comestibles  gâtés, 
corrompus  ou  nuisibles,  toute  tromperie  envers 
le  public,  soit  sur  le  poids,  soit  sur  la  quantité 
ou  la  nature  de  la  marchandise,  seront  poursui- 
vies devant  les  tribunaux. 

Art.  11. 

Chaque  marchand  devra  être  pourvu  des  ins- 
truments nécessaires  au  pesage  de  ses  denrées, 
et  il  devra  les  placer  en  évidence  sur  son  étalage. 

Il  est  défendu  de  faire  usage  de  balances  et  de 
poids  qui  n'auraient  pas  reçu  la  marque  de  véri- 
fication annuelle. 

Art.  12. 

Il  est  défendu  aux  marchands  de  planter  aucun 


clou  dans  les  arbres  ou  tuteurs,  d'y  faire  des 
dégradations  quelconques,  de  s'en  servir  pour  y 
attacher  des  cordes,  des  toiles,  d'y  suspendre 
des  objets  de  quelque  nature  qu'ils  soient.  Il  est 
également  défendu  de  déposer  des  ordures  ou 
des  immondices  sur  les  points  affectés  à  la  tenue 
de  la  foire. 

Art.  13. 

Il  ne  pourra  s'établir  sur  le  champ  de  foire  au- 
cun débitant  de  menus  comestibles  ou  boissons 
à  consommer  sur  place. 

Art.  14. 

La  clôture  de  la  foire  devant  être  effectuée  le 
jeudi  22  'mars,  à  sept  heures  du  soir,  conformé- 
ment à  l'article  1er  de  la  présente  ordonnance, 
il  est  défendu  aux  marchands  de  continuer  leur 
vente  après  cette  heure,  soit  sur  l'emplacement 
de  la  foire,  soit  sur  tout  autre  point  de  la  voie 
publique. 

Art.  15. 

Il  est  également  défendu  aux  marchands  de  se 
réunir  pour  opérer  leurs  ventes  et  constituer  des 
marchés  illicites  dans  des  auberges,  cours  de 
maisons  particulières  et  autres  lieux)  clos  ou  non, 
soit  pendant  la  tenue  de  la  foire,  soit  avant  ou 
après. 
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Il  est  défendu  aux  aubergistes  et  à  tous  autres 
de  se  prêter  à  de  telles  réunions  et  ventes,  ou 
de  les  tolérer. 

Art.  16. 

Les  contraventions  seront  constatées  par  des 
procès-verbaux  ou  rapports,  qui  nous  seront 
adressés  pour  être  déférés  au  tribunal  compétent. 

Art.  17. 

La  présente  ordonnance  sera  imprimée,  publiée 
et  affichée. 

Le  chef  de  la  police  municipale,  le  chef  de  la 
2e  division,  les  commissaires  de  police,  et  notam- 
ment le  commissaire  de  police  du  quartier  de  la 
Roquette,  les  officiers  de  paix  et  les  préposés  de 
la  Préfecture  de  Police  sont  chargés,  chacun  en 
ce  qui  le  concerne,  de  tenir  la  main  à  son  exécu- 
tion. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.    GAMESGASSE. 
Par  le  Préfet  de  Police 
Le  Secrétaire  général, 
VEL-DCRÀND. 


Paris.  —  Imp.  Chaii  (Suce.  B),  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  5.  —  500-3. 
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N«  6. 


XiTIGiTIOl 
n  PORTS 


PRÉFECTURE   DE   POLICE 


ORDONNANCE 

réglementant  l'usage  du  Port  de  Suresnes  pendant  la 
dorée  des  travaux  de  l'egout  collecteur,  en  cours 
d'exécution  sur  ce  point. 


Paris,  le  40  mars  4883. 

NOUS,  Préfet  de  Pouck, 

Vu:  1°  l'arrêté  des  Consuls  du  12  messidor  an 
VIII,  celui  du  3  brumaire  an  IX  et  la  loi  du  10 
juin  1853  ; 

2°  Le  rapport  par  lequel  MM.  les  Ingénieurs  de 
la  navigation  de  la  Seine  (3e  section,  lre  division) 
font  connaître  qu'il  est  nécessaire  d'interdire  par- 
tiellement les  déchargements  sur  le  port  de  Su- 
resnes, pendant  la  durée  des  travaux  de  l'égout 
collecteur  en  cours  de  construction  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine  ; 

3°  Le  rapport  de  M,  l'Inspecteur  général  de  la 
navigation  et  des  ports  ; 
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ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Pendant  l'exécution  des  travaux  de  construc- 
tion du  collecteur  de  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
au  droit  du  port  de  Suresnes,  les  déchargements 
sur  ce  port  seront  interdits,  du  10  mars  au  25 
avril,  entre  le  pont  de  Suresnes  et  la  volée  aval 
de  la  rampe  d'accès  à  la  route. 

Les  transports  ne  pourront  se  faire  que  par  la 
volée  amont  de  ladite  rampe. 

Art.  2. 

Lorsque  la  partie  construite  du  collecteur  aura 
atteint  la  rampe  à  double  volée  et  que  la  partie 
aval  du  port  aura  été  rétablie  dans  son  état  pri- 
mitif, les  déchargements  seront  interdits,  du  26 
avril  au  10  juin,  depuis  la  volée  amont  de  la 
rampe  d'accès  jusqu'à  l'extrémité  amont  du  port. 

Les  transports  ne  pourront  se  faire  que  par  la 
volée  aval  de  la  rampe.     \ 

Art.  3. 

Des  barrières  seront  établies  par  les  soins  des 
entrepreneurs  pour  interdire  au  public  l'entrée 
des  parties  du  port  interceptées. 

Art.  4. 

Aucune  partie  du  port  restée  libre  pendant 
l'interdiction  de  l'autre  partie,  ne  pourra  servir  à 
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opérer  des  dépôts  pour  les  besoins  de  la  construc- 
tion du  collecteur. 

Art.  5* 

Le  ponton  des  bateaux  Hirondelles  sera  reporté 
à  25  mètres  en  aval  du  pont  de  Suresnes,  au  droit 
du  pied  de  la  rampe  d'accès  de  la  banquetle  de 
bal  âge. 

Art.  6. 

Les  lieux  devront  être  complètement  remis 
dans  leur  état  primitif  le  10  juin  au  plus  lard. 

Art.  7. 

Les  Ingénieurs  de  la  navigation  de  la  Seine 
(S™  section,  lre  division),  l'Inspecteur  général  de 
la  navigation  et  des  ports,  le  Commissaire  de  po- 
lice de  la  circonscription  de  Puteaux  et  les  agents 
sous  leurs  ordres  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui 
le  concerne,  d'assurer  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance,  qui  sera  imprimée,  publiée  et  affichée. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.   CAMESCASSE. 
par  lx  préfet  de  police  : 
Le  Secrétaire  général^ 
VEI^DURAND. 

Paris.  -  Imp.  CHAUC  (Suec.  B).  rue  do  la  8aiote-€b«pell8  ».  -  070-3 
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1883-  MARS 


PREFECTURE   DE  POLICE 


MESURES  DE  POLICE 


concernant  les   Chiens. 


Paris,  le  24  mars  4883. 


NOUS,  Préfet  de  Pouce, 


Vu  :  la  loi  des  16-24  août  1790  ; 

Les  arrêtés  du  Gouvernement  des  12  messidor 
an  Vin  et  3  brumaire  an  IX  et  la  loi  du  7  août 
1850; 

La  loi  du  18  juillet  1881  et  le  décret  réglemen- 
taire du  22  juin  1882,  concernant  la  police  sani- 
taire des  animaux  ; 
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ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Des  extraits  de  la  loi  du  21  juillet  1881  et  du 
décret  du  22  juin  1882,  seront  publiés  et  affichés 
dans  le  ressort  de  la  Préfecture  de  Police. 

Art.  2. 

Les  Maires  des  communes  du  ressort  de  la 
Préfecture  de  Police,  le  Colonel  de  la  Garde  répu- 
blicaine, le  Commandant  de  la  Gendarmerie  de 
la  Seine,  les  Commissaires  de  Police,  le  Chef  de 
la  Police  Municipale,  les  Officiers  de  Paix  et  les 
autres  préposés  de  la  Préfecture  de  Police  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  d'en 
assurer  l'exécution. 

Le  Préfet  de  Police, 

E.  CAMESCASSE. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 
Le  Secrétaire  général, 
VEL-DURAND. 
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EXTRAIT  DE  LA  LOI  DU  21   JUILLET  1881 

SUR   LA   POLICE   SANITAIRE   DES   ANIMAUX. 

Article  premier. 

Les  maladies  des  animaux  qui  sont  réputées 
contagieuses  et  qui  donnent  lieu  à  l'application 
des  dispositions  de  la  présente  Loi  sont  : 

La  Rage. 
Art.  3. 

Tout  propriétaire,  toute  personne  ayant,  à 
quelque  titre  que  ce  soit,  la  charge  des  soins 
ou  la  garde  d'un  animal  atteint  ou  soupçonné 
d'être  atteint  d'une  maladie  contagieuse  dans 
les  cas  prévus  par  l'article  46r,  est  tenu  d'en 
faire  sur-le-champ  la  déclaration  au  maire  (à 
Paris,  au  Préfet  de  Police)  de  la  commune  où 
se  trouve  cet  animal. 

Sont  également  tenus  de  faire  cette  décla- 
ration, tous  les  vétérinaires  qui  seraient  appelés 
à  le  soigner. 

Art.   10. 

La  rage,  lorsqu'elle  est  constatée  chez  les  ani- 
maux, de  quelque  espèce  qu'ils  soient,  entraîne 
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l'abatage,  qui  ne  peut  être  différé  sous  aucun 
prétexte. 

Les  chiens  et  les  chats  suspects  de  rage  doi- 
vent être  immédiatement  abattus.  Le  proprié- 
taire de  l'animal  suspect  est  tenu,  même  en 
Fabsence  d'un  ordre  des  agents  de  l'Adminis- 
tration, de  pourvoir  à  l'accomplissement  de 
de  cette  prescription. 

Art.   30. 

Toute  infraction  aux  dispositions  des  articles 
3,  40,  etc.,  de  la  présente  Loi,  sera  punie  d'un 
emprisonnement  de  six  jours  à  deux  mois  et 
d'une  amende  de  16  à  400  francs. 

Art.  34. 

Les  contraventions  aux  dispositions  du 

Règlement  d'administration  publique  rendu  pour 
l'exécution  de  la  présente  Loi  seront,  suivant 
les  cas,  passibles  d'une  amende  de  4  franc  à 
200  francs,  qui  sera  prononcée  par  le  juge  de 
paix  du  canton. 

Art.  37. 

Les  frais  d'abatage  ,  d'enfouissement. .  • , 
ainsi  que  tous  les  autres  frais  auxquels  peut 
donner  lieu  l'exécution  des  mesures  prescrites 
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en  verlu  de  la  présente  Loi,  sont  à  la  charge 
des  propriétaires  ou  conducteurs  d'animaux. 
En  cas  de  refus  des  propriétaires  ou  conducteurs 
d'animaux  de  se  conformer  aux  injonctions  de 
l'autorité  administrative,  il  y  est  pourvu  d'office 
à  leur  compte. 


EXTRAIT  DU  DÉCRET  DU  22  JUIN  1882. 

PORTANT  RÈGLEMENT  D'ADMINISTRATION  PUBLIQUE  POUR 
l'exécution  DE  LA  LOI  SUR  LA  POLICE  SANITAIRE  DES 
ANIMAUX. 

Art.  51. 

Tout  chien  circulant  sur  la  voie  publique, 
en  liberté  ou  même  tenu  en  laisse,  doit  être 
muni  d'un  collier  portant ,  gravés  sur  une 
plaque  de  métal,  les  noms  et  demeure  de  son 
propriétaire. 

Sont  exceptés  de  celte  prescription  les  chiens 
courants  portant  la  marque  de  leur  maître. 

Art.  52. 

Les  chiens  trouvés  sans  collier  sur  la  voie 
publique  et  Jes  chiens  errants  même  munis  de 
collier,  sont  saisis  et  mis  en  fourrière. 

Ceux  qui   n'ont  pas  de  collier  et  dont  le 
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propriétaire  est  inconnu  dans  la  localité,  sont 
abattus  sans  délai. 

Ceux  qui  portent  le  collier  prescrit  par  l'ar- 
ticle précédent  et  les  chiens  sans  collier  dont 
le  propriétaire  est  connu  sont  abattus  s'ils  n'ont 
pas  été  réclamés  avant  l'expiration  d'un  délai 
de  trois  jours  francs.  Ce  délai  est  porté  à  cinq 
jours  francs  pour  les  chiens  courants  avec  col- 
lier ou  portant  la  marque  de  leur  maître. 

Les  chiens  destinés  à  être  abattus  peuvent 
être  livrés  à  des  établissements  publics  d'en- 
seignement ou  de  recherches  scientifiques. 

En  cas  de  remise  au  propriétaire,  ce  dernier 
sera  tenu  d'acquitter  les  frais  de  conduite,  de 
nourriture  et  de  garde,  d'après  un  tarif  fixé  par 
l'autorité  municipale. 

Art.  53. 

L'autorité  administrative  pourra,  lorsqu'elle 
croira  cette  mesure  utile,  particulièrement  dans 
les  villes,  ordonner  par  arrêté  que  tous  les 
chiens  circulant  sur  la  voie  publique  soient 
muselés  ou  tenus  en  laisse. 

Art.  54. 
Lorsqu'un   cas  de  rage  a  été  constaté  dans 
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une  commune,  le  Maire  prend  un  arrêté  pour 
interdire,  pendant  six  semaines  au  moins,  la 
circulation  des  chiens,  à  moins  qu'ils  ne  soient 
tenus  en  laisse. 

La  même  mesure  est  prise  pour  les  com- 
munes qui  ont  été  parcourues  par  un  chien 
enragé. 

Pendant  le  même  temps,  il  est  interdit  aux 
propriétaires  de  se  dessaisir  de  leurs  chiens  ou 
de  les  conduire  en  dehors  de  leur  résidence, 
si  ce  n'est  pour  les  faire  abattre.  Toutefois, 
peuvent  être  admis  à  circuler  librement,  mais 
seulement  pour  l'usage  auquel  ils  sont  em- 
ployés, les  chiens  de  berger  et  de  bouvier  ainsi 
que  les  chiens  de  chasse. 


Paris.  —  lmp.  CHAIX  (Suce.  B).  rue  de  U  Sainte-Chapelle,  s.  —  1007-n. 
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***'  PRÉFECTURE   DE   POLICE 

CABINET 
DU  F&iFIT  


ARRÊTÉ 


CONCERNANT 


les  prescriptions  dont  il  est  nécessaire  de  surveiller 
l'exécution  quotidienne  au  Théâtre  Déjaset. 


Paris,  le  1èr  avril  4888. 

NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  l'Ordonnance  de  police  du  16  mai  1881  et 
celle  du  24  mai  1882; 

ARRÊTONS  : 

Article  premier.  La  consigne  spéciale  ci-après 
sera,  à  dater  d'aujourd'hui  exécutée  au  théâtre 
Déjazet. 

Art.  II.  Elle  sera  affichée  à  portée  de  la  vue 
du  puhlic,  nonobstant  l'affichage  de  l'Ordonnance 
de  police  du  16  mai  1881. 
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Un  exemplaire  sera  également  affiché  dans  les 
bureaux  des  officiers  de  police  et  dans  le  poste 
de  la  garde  de  service. 

Art.  III.  M.  le  Commissaire  de  police  du  quar- 
tier des  Enfants-Rouges  notifiera  au  Directeur  du 
théâtre  Déjazet  le  présent  arrêté  et  la  consigne 
spéciale. 

MM.  les  Commissaires  de  -police  de  service 
audit  théâtre  seront  chargés  d'assurer  l'exécution 
de  cette  consigne. 

Fait  à  Paris,  le  1er  avril  1883. 

Le  Préfet  de  Police, 
CAMESCASSE. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 

Le  Secrétaire  général, 
VEL-DURÀND. 


CONSIGNE  SPÉCIALE 

POUR 

LE  THÉÂTRE  DÉJAZET 

Artiole  premier. 
Éclairage. 
I.  Des  lampes  à  huile,  ou  des  bougies  de  fort 


calibre   enfermées  dans    des    lanternes,    seront 
placées  aux  endroits  ci-dessous  désignés  : 

Intérieur  de  la  salle. 

6  lampes  disposées  de  façon  à  éclairer  la  salle 
(2  à  chaque  étage). 

Couloirs  et  escaliers. 

2  lampes  au  rez-de-chaussée  :  une  au  couloir 
côté  cour  et  l'autre  au  couloir  côté  jardin  ; 

2  à  la  première  galerie,  placées  comme  au  rez- 
de-chaussée; 

2  à  la  deuxième  galerie,  placées  comme  au 
rez-de-chaussée  ; 

4  (2  de  chaque  côté)  dans  les  petits  escaliers 
d'avant-scène  de  la  première  à  la  deuxième 
galerie  ; 

6  (3  dans  chaque  grand  escalier  desservant  la 
salle)  ; 

6  dans  l'escalier  de  l'administration  et  des  ar- 
tistes. 

II.  Les  lumières  des  rampes  d'avant-scène, 
rampes  de  terrain  et  des  portants,  jusqu'à  hau- 
teur d'homme,  doivent  être  garnies  d'un  grillage 
métallique  à  mailles  serrées. 

m.  Les  appareils  et  linges  servant  à  la  lam- 
pisterie  doivent  être  renfermés  dans  des  boîtes 
métalliques. 
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Art.  2. 

Des  inscriptions  portant,  en  lettres  de  0m,10  de 
hauteur,  le  mot  «  Sortie,  »  avec  flèche  indica- 
trice, seront  placées  à  chaque  étage,  sous  la 
lampe  à  huile  la  plus  rapprochée  de  chacun  des 
escaliers  par  lesquels  le  publie  peut  descendre  et 
gagner  la  rue,  ainsi  que  dans  les  couloirs. 

Art.  3. 

Sorties. 

La  porte  de  sortie  sur  le  boulevard  du  Temple 
devra  être  ouverte  pendant  toute  la  durée  de  la 
représentation. 

Art.  4. 

Plantons. 

Le  service  de  police  comprend  :  2  gardes  répu- 
blicains et  2  gardiens  de  la  paix. 

En  cas  d'alerte,  un  planton  se  portera  au  grand 
couloir  du  rez-de-chaussée,  côté  gauche,  ouvrira 
la  porte  du  prolongement  de  ce  couloir  donnant 
sur  la  rue  Béranger  et  y  dirigera  le  public. 

Un  planton  se  portera  également  au  couloir 
côté  droit,  ouvrira  les  deux  portes  sur  la  cour 
avec  passage  sur  la  rue  Béranger,  et  y  dirigera 
le  public. 

Paris.—  Imprimerie  CHAIX  (Suce.  B),  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  5.  — 1248-3 
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PREFECTURE    DE   POLICE 


ORDONNANCE 

CONCERNANT 

les  petites  embarcation». 


Paris,  le  «  avril  1883 


NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  :  1°  les  arrêtés  "des  Consuls  des  12  messi- 
dor an  VIII  et  3  brumaire  an  IX; 

2°  La  loi  du  10  juin  1853  ; 

3°  L'Ordonnance  de  police  du  20  juin  1867 
concernant  les  petites  embarcations; 

A*  Le  rapport  de  l'Inspecteur  général  de  la  na- 
vigation et  des  porls  ; 

Considérant  que  les  prescriptions  de  l'Ordon- 
nance ci-dessus  visée,  du  20  juin  1867,  relatives 
à  l'obtention  et  au  renouvellement  des  permis  de 
stationnement  et  de  circulation,  ne  sont  pas  suffi- 
samment observées; 
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Qu'il  importe,  dès  lors,  de  rappeler  les  disposi- 
tions spéciales  de  cette  Ordonnance, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  frémi kb.  Les  articles  1er,  5,  6  et  34  dé 
l'Ordonnance  de  police  du  20  juin  1867  seront  de 
nouveau  publiés  et  affichés  à  la  suite  de  la  pré- 
sente Ordonnance. 

Art.  II.  Les  Maires  des  communes  riveraines  de 
la  Seine,  de  la  Marne  et  des  canaux,  l'Inspecteur 
général  de  la  navigation  et  des  ports,  le  Chef  de 
la  police  municipale,  les  Commissaires  de  police 
et  les  agents  sous  leurs  ordres  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  d'en  assurer  l'exé- 
cution. 

Le  Préfet  (fr.tptive, 

CAMBSGASSE. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 

Le  Secrétaire  général,  ..;;,,    ,  | 

VEL-DURÀND.  ' 


EXTRAIT  DE  L'ORDONNANCE  DE  POUCE  DO  20  JUIN  1817 

Article  premier. 

Les  embarcations  autres  que  les  bateaux  de 
commerce,  employées  à  naviguer  sur  les  cours 


—  43  — 

fÏGya  public?  4u  rfpçQft  4e  Ifi.  fréîçcXufeK  de 
Police,,  ne,  ppurr^ot.y  s^oxuiw  oujjy.  circuler 
qu'en  vertu  de  permis  délivrés  eqflçjtre,  nfypx 
par  l'Inspecteur  général  de  la  Navigation  et  des 
Ports. 

1  'WèS  pàtiefoût  chacune  wi  numéro  d*ôrilre 
qui  iétb  indiqué  Œetnfc:  lies  pertnis  et  inscrit' sur 
les  registres  de  l'Inspection  générale'  de  (îi 
rtàvlgàtioû  !(qu»i:  dé  la  TÔuriielle-  pavillon  'dli 
Port,  Paris).  .  !        .  i  :      ;  ...... 

Art.  {?* 
t  Toute  personne  qui  devra  se  munir  d'un  per- 
mis pour  foiré'  stationner  ou  circuler  une  em- 
barcation dans  le' ressort  âe  la  Préfecture  de 
Folicë,  se  présentera  au  fciureaïi  dé  5  l'Inspecteur* 
particulier  dé  navigation*  (ï)  lé  plus  voisin  clu 
Heu  où  l'embarcation  stationne  habituellement, 
pour  y  justifier  de  la  propriété  de  cette  embar- 
cation  et  produire  : 

1  4°  Un  certificat  d'identité  délivré  par  le 
Commissaire  de  police  du  lieu  (le  résidence  ; 

'"  •'  :-       '      '       '' L-- _1-J '» 

(1)  Adresses  des  bureaux  d'inspection  : 

Charenton,  45,  rue  de  l'Embarcadère. 

Paria  \  W*  quai  de  Bercy* 

(10,  avenue  de  Versailles. 

Billancourt,  26,  quai  du  Halage. 

lUSainl-Dems,  9,  quai  de  la  Marine. 
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2°  Un  certificat  de  prud'homme  de  la  Navi- 
gation, attestant  sa  capacité  de  manœuvrer  une 
embarcation. 

Aht.  6. 

Les  permis  seront  personnels  et  ne  pourront 
être  transférés  avec  la  propriété  des  embarca- 
tions. Us  ne  seront  valables  que  pour  un  an  et 
devront  être  renouvelés  du  1er  au  34  janvier  de 
chaque  année  (4). 

Art.  34. 

Les  contraventions  aux  dispositions  de  la 
présente  Ordonnance  seront  constatées  par  des 
procès-verbaux  eu  rapports,  qui  nous  seront 
transmis  à  telles  fins  que  de  droit. 

Indépendamment  des  poursuites  judiciaires 
qui  seront  exercées  à  l'égard  des  contrevenants, 
les  embarcations  non  munies  du  numéro  régle- 
mentaire, ou  compromettant  la  liberté  de  la 
circulation  ou  de  la  sûreté  publique,  seront 
consignées  d'office  aux  frais  de  leurs  proprié- 
taires. 

(I)  Chaque  permission  coûte  \  fr.  80  c.  (prix  du  timbre). 
Paris.  —  Imp.  Chaix  (Suce.  B),  rue  de  la  Sointo-Chapelle.  5.  — 1256-3. 
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H«  10. 

3*  DIVISION. 
fttfhMK 


PRÉFECTURE   DE  POLICE 


ORDONNANCE 


CONCERNANT  LA 


Polio*  des  Gares  et  Stations  du  chemin  de  1er 
de  Lyon. 

Approuvée  par  M.  le  Ministre,  des  Travaux  publies,  le  31  mars  1883. 


Paris,  le  S  avril  1888. 

NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  :  1°  la  loi  du  15  juillet  1845  sur  la  police 
des  chemins  de  fer; 

2°  L'ordonnance  royale  du  15  novembre  1846, 
portant  règlement  d'administration  publique  sur 
la  police,  la  sûreté  et  l'exploitation  des  chemins 
de  fer; 

3°  La  circulaire  de  M.  le  ministre  des  travaux 
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publics  du  19  août  1865,  et  la  dépêche  ministé- 
rielle du  12  mai  1870  ; 

4°  L'ordonnance  de  police  du  19  février  1875, 
concernant  la  police  des  gares  et  stations  du  che- 
min de  fer  de  Lyon  ; 

5°  Les  propositions  de  modifications  formulées 
par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyon  ; 

6°  L'avis  de  M.  l'inspecteur  général  du  con- 
trôle, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

TITRE  PREMIER. 
Gares  et  Stations  de  Voyageur*. 

Article  premier. 

Les  cours  des  gares  et  stations  seront  ouvertes 
une  demi-heure,  au  moins,  avant  le  départ  ou 
l'arrivée  du  premier  train  du  matin.  Elles  pour- 
ront être  fermées  après  le  départ  ou  l'arrivée  du 
dernier  train  du  soir. 

Art.  IL 

L'entrée,  le  stationnement  et  la  circulation  des 
voitures  de  toute  sorte  dans  l?s  cours  dépendant 
du  chemin  de  fer  de  Lyon  sont  réglés  ainsi  qu'il 
suit  : 
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Cour  du  Départ. 

Art.  III. 

Les  voitures  publiques  ou  particulières  qui 
transporteront  des  voyageurs  au  chemin  de  fer 
de  Lyon  arriveront  à  la  gare  par  la  rampe  à 
gauche  en  quittant  le  boulevard  Mazas;  elles 
effectueront  leur  déchargement,  pour  les  voyageurs 
et  les  bagages,  en  face  de  la  salle  des  Pas-Perdus 
de  la  gare. 

Il  est  expressément  défendu  de  faire  station- 
ner, vis-à-vis  du  bâtiment  du  Buffet,  des  voitures 
avec  ou  sans  voyageurs. 

Art.  IV. 

Après  le  déchargement  des  voyageurs  et  des 
bagages,  les  voilures  bourgeoises  et  les  voitures 
de  place  ou  de  remise  retenues  pourront  seules 
stationner  dans  la  cour  du  Départ. 

Elles  s'aligneront  dans  le  fond  de  la  cour,  au 
delà  de  la  salle  des  Pas-Perdus,  perpendiculaire- 
ment aux  bâtiments  de  la  gare,  laissant  libre  la 
porte  de  sortie  des  bureaux  de  l'inspection  prin- 
cipale et  de  la  grille  de  la  cour  n°  2. 

Cour  d'Arrivée. 

Art.  V. 
Les  voitures  bourgeoises,  les  voitures  spéciales 
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de  chemins  de  fer,  ainsi  que  les  voitures  de  place 
et  de  remise,  arriveront  par  la  rampe  à  droite  en 
quittant  le  boulevard  Mazas.  Elles  se  placeront 
dans  Tordre  et  sur  les  emplacements  indiqués  aux 
articles  ci-après  : 

Art.  VI. 

Les  voitures .  spéciales  de  chemins  de  fer  se 
rangeront  sous  la  marquise  d'arrivée  en  face  de 
la  salle  de  déchargement  des  bagages,  la  portière 
tournée  vers  les  bâtiments,  en  laissant  libre  la 
porte  de  la  salle  de  déchargement  des  bagages. 

Art.  VU. 

Des  anneaux  en  fer,  en  nombre  suffisant,  se- 
ront fixés  à  terre  dans  la  cour  d'Arrivée  pour 
attacher  les  chevaux  des  voitures  spéciales  de 
chemins  de  fer,  pendant  tout  le  temps  employé 
au  chargement. 

Art.  VIIL 

Les  voitures  bourgeoises  et  les  voitures  de 
place  ou  de  remise,  retenues  avant  l'arrivée  des 
trains,  se  placeront  dans  le  fond  de  la  cour  sur 
trois  lignes  parallèles  de  huit  voitures  de  front 
chacune,  et  les  chevaux  tournés  vers  la  rue  de 
Lyon. 

Les  voitures  formant  la  première  ligne  s'ali- 


gneront  sur  la  rangée  de  pavés  où  s'appuyait  ja- 
dis un  hangar  aujourd'hui  démoli;  les  deux 
autres  lignes  se  formeront  en  arrière  en  laissant 
entre  chaque  ligne  un  espace  suffisant  pour  la 
manœuvre  des  voitures. 

Art.  IX. 

Quinze  voitures  de  place  ou  de  remise  sta- 
tionneront en  file,  sur  le  côté  gauche  de  la 
rampe  qui  conduit  à  la  cour,  la  première  à  la  nais- 
sance de  la  courbe  du  trottoir,  et  les  autres  à  la 
suite,  les  roues  appuyées  au  trottoir  et.  la  tête 
des  chevaux  tournée  vers  l'escalier  qui  descend 
à  la  rue  de  Bercy. 

Art.  X. 

Les  voitures  de  place  ou  de  remise  louées  au 
moment  de  l'arrivée  des  «trains  iront  se  placer  im- 
médiatement en  file  et  les  chevaux  regardant  le 
levant,  le  long  de  la  grille  du  milieu  qui  est  à 
l'intérieur  de  la  cour,  kn  face  de  la  salle  de  dé- 
chargement des  bagages;  la  première  voiture  à 
5  mètres  en  arrière  de  l'extrémité  de  ladite 
grille. 

Elles  laisseront  libre  la  circulation  des  voitures 
spéciales  placées  €n  face  et  ne  pourront  pas  s'ap- 
procher du  trottoir  de  la  marquise,  mais  elles 
pourront  aller  prendre  les  voyageurs  qui  les  au- 


—  80  — 

ront  retenues,  vers  le  péristyle  de  la  salle  des 
PftÉhPerdus,  à  la  condition  qu'elles  n'y  station- 
neront que  le  temps  strictement  nécessaire  au 
chargement. 

Art.  XI. 
Toutes  les  autres  voitures  chargeront  sur  place. 

Art.  XII. 

Les  voitures  doivent  circuler  dans  les  cours  des 
gares  avec  prudence  et  au  pas;  elles  ne  doivent 
stationner  que  sur  les  emplacements  indiqués  par 
la  présente  ordonnance. 

Quand  plusieurs  voitures  arrivent  ou  partent 
en  même  temps,  elles  doivent  prendre  la  file  sans 
essayer  de  se  dépasser,  et  tenir  leur  droite  autant 
que  possible* 

Il  est  interdit  à  tous  charretiers,  cochers  ou 
postillons  de  voitures  publiques  ou  particulières 
en  stationnement,  de  quitter  leurs  chevaux  et 
de  les  débrider  ou  de  leur  donner  à  boire  ou 
à  manger. 

Art.  Xm. 

Les  omnibus  spéciaux  porteront  un  numéro  de 
police  et  les  indications  apparentes  de  leur  ser- 
vice, ainsi  qu'il  est  dit  en  l'ordonnance  de  police 
du  6  mai  1851 . 
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Art.  XIV. 


A  l'intérieur  de  chaque  compartiment  de  voi- 
ture publique  seront  inscrits  d'une  manière  très 
apparente,  et  ainsi  qu'il  est  prescrit  par  les  règle- 
ments spéciaux  pour  chaque  espèce  de  voitures, 
le  nombre  de  places  qu'il  comporte,  le  prix  de 
chacune  d'elles,  ainsi  que  celui  du  transport  des 
bagages. 

Si  le  transport  de  voyageurs  ou  de  tout  ou  partie 
des  bagages  a  lieu  gratuitement,  un  avis  constam- 
ment affiché  dans  la  voiture  doit  faire  connaître 
cette  gratuité  aux  voyageurs. 

Art.  XV. 

A  l'exception  des  voyageurs  et  des  personnes 
qui  les  servent  ou  qui  les  accompagnent,  les 
préposés  de  la  compagnie  peuvent  seuls  prendre 
et  porter  les  bagages  des  voitures  à  l'intérieur  de 
la  station  et  de  l'intérieur  de  la  station  aux  voi- 
tures. Aucune  rétribution  ne  devra  être  exigée  pour 
ce  service. 

Art.  XVI. 

Toute  sollicitation  importune  pour  l'indication 
d'hfttels,  pour  le  transport  des  bagages,  pour  offres 
de  service,  etc.,  est  interdite  dans  les  cours,  et 
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en  général  dans  toutes  les  dépendances  du  chemin 
de  fer. 

Servioe  de  la  Messagerie. 

Art.  XVIL 

Les  voitures  se  rendant  dans  la  cour  de  la  Mes- 
sagerie pour  y  prendre  ou  y  amener  des  mar- 
chandises entreront  par  la  grande  cour  du  Départ, 
passeront  par  la  grille  n°  2  et  sortiront  par  la  même 
porte. 

Les  fourgons,  les  camions  ou  charrettes  ame- 
nant ou  venant  prendre  des  marchandises  ne 
pourront  jamais  stationner  dans  la  grande  cour 
du  Départ,  mais  devront  entrer  immédiatement 
dans  la  cour  de  la  Messagerie.  , 

Art.  XVIII. 

Les  chevaux,  animaux  et  voitures  devant  être 
expédiés  par  train  de  grande  vitesse  entreront 
par  la  cour  d'Arrivée  et  se  rendront  à  la  grille  qui 
se  trouve  au  fond  de  cette  cour,  par  laquelle  ils 
entreront  dans  la  cour  de  Débarquement. 

Les  chevaux,  animaux  et  voitures  arrivés  par 
les  trains  de  grande  vitesse  sortiront  par  cette 
grille  et  par  la  cour  d'Arrivée. 

Les  chevaux*  animaux  et  voitures  ne  devront 
jamais  stationner  dans  la  cour  ou  dans  la  rampe 
de  l'Arrivée. 
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TITRE  IL 
Gares  de  Marchandises. 

Art.  XIX. 

L'entréedes  gares  de  marchandises n'est  permise 
qu'aux  expéditeurs,  destinataires  et  autres  per- 
sonnes venant  pour  affaires  concernant  le  service 
du  chemin  de  fer. 

Ne  seront  admises  dans  les  cours  de  ces  gares 
que  les  voitures  venant  y  prendre  ou  y  laisser  leur 
chargement,  et  celles  des  personnes  ci-dessus  men- 
tionnées. 

Art.  XX. 

Pour  le  stationnement,  le  chargement  et  le 
déchargement,  -les  voitures  se  placeront  le  long 
des  quais  ou  des  voies  de  débord. 

Art.  XXI. 

Les  voitures  amenant  des  marchandises,  autres 
que  celles  destinées  au  service  international, 
entreront  par  la  porte  du  boulevard  de  Bercy, 
n°  48  ter. 

I^s  voitures  déchargées  sortiront  par  la  môme 
porte. 

Les  voitures  amenant  des  marchandises  destinées 
au  service  international  et  se  rendant  aux  Maga- 
sins de  la  Douane  entreront  et  sortiront  par  la 
porte  dite  de  Rambouillet  (boulevard  de  Bercy)  ; 

2 
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Les  voitures  venant  enlever  des  marchandises 
sur  les  quais  et  dans  les  cours  d'Arrivée  entreront 
et  sortiront  : 

1°  Par  la  porte  principale,  boulevard  de  Bercy, 
n°  48  bis,  pour  les  quais  et  les  cours  nos  1  à  10  ; 

2°  Par  la  porte  place  de  la  Nativité,  pour  le  quai 
n°  11  et  la  cour  eu  dépendant; 

3°  Par  la  porte  rue  de  Nicolaï,  n°  36,  pour  les 
quais,  12,  13  et  14,  dits  de  Nicolaï,  et  les  cours 
qui  en  dépendent  ; 

4°  Par  la  porte  rue  de  Nicolaï,  n°  6,  pour  les 
quais  15  et  16,  le  quai  découvert,  les  cours  et  les 
caves  diles  de  la  Hapée  ; 

5°  Par  la  porte  boulevard  de  Bercy,  située 
près  de  la  Justice-de-Paix,  pour  les  magasins  de 
la  Douane; 

6°  Les  voitures  venant  charger  des  marchan- 
dises au  quai  dit  Quai-Bas  entreront  à  vide  par  la 
porte  dite  de  la  Mairie,  rue  de  Bercy,  n°  48,  et 
sortiront  par  celle  située  rue  de  Bercy,  n°  72. 

Art.  XXII. 

L'entrée  des  gares,  pour  les  animaux,  ne  peut 
être  requise  par  les  expéditeurs  qu'une  demi- 
heure  au  plus  avant  le  moment  où  doit  com- 
mencer le  chargement. 

Art.  XXIII. 

Au  départ,  les  chevaux  et  les  autres  animaux 
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entreront  par  la  porte  située  boulevard  de  Bercy, 
n°  48  ter. 

A  l'arrivée,  les  chevaux  et  autres  animaux  sor- 
tiront par  la  porte  principale,  située  boulevard  de 
Bercy,  n°  48  bis. 

Art.  XXIV. 

Il  est  interdit,  sous  les  peines  portées  par  les 
articles  319  et  320,  479  n°  2  et  480  du  Code  pé- 
nal, d'introduire,  dans  les  gares,  des  animaux 
vicieux,  dangereux  ou  malades,  qui  pourraient 
compromettre  la  sécurité  publique  ou  la  santé 
des  animaux  à  transporter  par  le  chemin  de  fer. 

TITRE  m. 
Dispositions  générales. 

Art.  XXV. 

Il  est  interdit  de  fumer  dans  les  cours,  sur  les 
quais  et  dans  les  dépendances  des  gares. 

Art.  XXVI. 

Toute  infraction  à  la  présente  ordonnance  sera 
réprimée  conformément  aux  lois  et  règlements  en 
vigueur. 

Art.  XXVII. 
L'ordonnance  de  police  du  19  février  1875,  con- 
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cernant  la  police  des  gares  et  stations  du  chemin 
de  fer  de  Lyon,  est  rapportée. 

Art,  XXVIII. 

La  présente  ordonnance  sera  imprimée  et  affi- 
chée. 

L'inspecteur  général  chargé  de  la  direction  du 
contrôle  du  chemin  de  fer  de  Lyon,  les  ingénieurs 
et  les  agents  sous  ses  ordres,  les  commissaires  de 
surveillance  administrative,  le  commandant  de  la 
gendarmerie  de  la  Seine,  le  chef  de  la  police  mu- 
nicipale, le  commissaire  spécial  de  police  du  che- 
min de  fer  de  Lyon,  les  commissaires  de  police 
des  localités  traversées  par  la  voie  ferrée,  et  no- 
tamment ceux  des  quartiers  des  Quinze-Vingts  et 
de  Bercy,  les  officiers  de  paix  et  les  autres  prépo- 
sés de  la  préfecture  de  police,  ainsi  que  les  agents 
assermentés  de  la  compagnie,  sont  chargés,  cha- 
cun en  ce  qui  le  concerne,  d'en  assurer  l'exécu- 
tion. 

Le  Préfet  de  Police , 
E.   GAMESGASSE. 

PAR  LE   PRÉFET  DE   POLICE  : 

Le  Secrétaire  général, 
VEL-DURAND. 


Paris.  —  Imp.  CHAIX  (Suce.  B).  rue  de  la  Sainie-Chapelle  s.  —  1281 -S 
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H*  li 


PREFECTURE    DE   POLICE 


ORDONNANCE 


CONCERNANT 


la  Visite  générale  des  Tonneaux  de  Porteurs  d'eau. 


Paris,  te  9  mai  4888. 

NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  :  1°  rarticle32  de  l'arrêté  du  gouvernement 
du  12  messidor  an  Vin  (1er  juillet  1800)  ; 

2°  L'ordonnance  de  police  du  7  août  1860,  con- 
cernant la  police  des  fontaines,  des  bornes-fontaines 
et  des  porteurs  d'eau  ; 

3°  L'ordonnance  de  police  en  date  du  même 
jour,  concernant  le  numérotage  des  tonneaux  de 
porteurs  d'eau, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 
En  exécution  de  l'article  22  de  l'ordonnance  de 
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police  du  7  août  1860,  il  sera  procédé  à  une  visite 
générale  des  tonneaux  des  porteurs  d'eau  qui 
exercent  leur  état  dans  la  ville  de  Paris. 

Cette  visite  commencera  le  3  juillet  prochain. 
Elle  aura  lieu  deux  fois  par  semaine,  les  mardis 
et  les  vendredis,  sur  le  boulevard  Saint-Germain, 
de  dix  heures  du  matin  à  quatre  heures  du  soir. 

Cette  visite  aura  lieu  par  série  de  numéros  dans 
Tordre  suivant,  savoir  : 

Pour  la  lrc  série,  de  là  100,  le  3  juillet; 
Pour  la  2e  série,  de  101  à  200,  le  6  juillet; 
Pour  la  3*  séria,  **  MA  à  âûtt,  le  10  juillet  ; 
Pour  le  4e  série,  de   301  à  400,  le  13  juillet. 

Art.  H. 

Les  porteurs  d'eau  seront  admis  à  la  visite,  à 
tour  de  rôle. 

Ils  seront  porteurs  d'un  bulletin  de  convocation 
délivré  à  l'avance  par  les  receveurs  des  fontaines 
marchandes. 

Ils  auront  également  à  présenter  leur  feuille 
de  roulage,  dûment  visée  par  le  Commissaire  de 
Police  de  leur  quartier,  ou  par  le  Maire  db  la  com- 
mune dans  laquelle  ils  sont  domiciliés  ;  ces  visas 
devront  être  postérieurs  à  la  publication  de  la  pré- 
sente ordonnance. 
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Art.  m. 

Chaque  tonneau,  après  avoir  été  visité  et  reconnu 
en  règle,  sera  revêtu  d'une  estampille  (P.  S),  de 
couleur  rouge,  ayant  4  centimètres  de  hauteur  et 
8  millimètres  de  plein. 

Cette  estampille  sera  peinte  sur  le  côté  droit  du 
fond  de  derrière  de  chaque  tonneau,  en  regard  du 
numéro  de  police. 

Art.  IV. 

Tous  les  tonneaux  qui  ne  rempliront  pas  les 
conditions  pres&îfes  par  les  articles  19,  20  et  21 
de  l'ordonnance  de  police  du  7  août  1860,  ne  se- 
ront pas  estampillés  (1). 

Toute  honde  en  cuivre  devra  avoir  115  milli- 
mètres d'ouverture,  dégagée  à  l'intérieur  de  toute 
saillie. 

Après  la  visite,  les  porteurs  d'eau  dont  les  ton- 
neaux n'auront  pas  été  présentés  oii  n'auront  pas 

(1)  EXTRAIT  DE' L  ORDONNANCE  DR  POLICE  DU  7  AOUT  1860. 

Art.  XIX, 

Les  brancards  des  tonneaux,  soit  à  bras,  soit  à  cheval,  ne 
pourront  avoir,  en  arrière  et  au  delà  des  roues,  une  saillie  de 
plus  de  30  centimètres. 

Art.  XX. 

Lttf'Sé&ux  qui  seront  plaças  sur  le  devant  des  tonneaux  de 
ptfifBbrs  d'eau,  soit  à  bras,  soit  à  cheval,  devront  être  attachés 
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été  estampillés,  seront  poursuivis  conformément 
aux  règlements. 

Art.  V. 

La  présente  ordonnance  sera  imprimée  et  affi- 
chée. 

Les  Commissaires  de  police,  le  Chef  de  la  police 
municipale,  le  Contrôleur  de  la  Fourrière  et  les 
autres  préposés  de  la  Préfecture  de  Police  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  d'en  assu- 
rer l'exécution. 

Le  Préfet  de  Police, 

E.  CAMBSCASSE. 
Par  le  Préfet  de  Police  : 

Le  Secrétaire  général, 

VEL-DDRAND. 


avec  des  courroies  en  fort  cuir  clouées  sur  le  plancher  qui  sup- 
porte lesdits  seaux,  ou  renfermés  dans  des  cercles  ou  des  étuis 
en  bois,  établis  à  cet  effet. 

En  outre,  les  anses  des  seaux  devront  être  fixes. 

Les  seaux  à  anses  mobiles  sont  interdits. 

Art.  XXI. 

Chaque  tonneau  de  porteur  d'eau  devra  être  constamment 
tenu,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur,  dans  un  état  conve- 
nable de  propreté  et  n'exnaler  aucune  mauvaise  odeur. 

La  bonde  de  chaque  tonneau  devra  se  fermer  assez  hermé- 
tiquement pour  que  l'eau  ne  puisse  se  répandre  sur  la  voie 
publique. 


Paris.  —  Imp.  CHAtX  (Suce.  B),  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  5.  —  1686-3. 
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PRÉFECTURE    DE  POLICE 


ORDONNANCE 


CONCERNANT 


les  Baignades  en  rivière  dans  le  ressort  de  la 
Préfecture  de  Police. 


Paris,  le  28  mai  4883. 


NOUS,  Préfet  db  Police, 

Vu  l'arrêté  du  gouvernement  du  12  messidor 
an.  VIII  et  celui  du  3  brumaire  an  IX,  ainsi  que 
la  loi  du  10  juin  1853,  qui  règlent  les  attributions 
du  Préfet  de  Police; 

Considérant  qu'il  convient,  dans  l'intérêt  de 
la  décence  publique,  de  prescrire  des  mesures 
relativement  aux  baignades  en  rivière,  et  qu'il 
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importe,  en  outre,  d'empêcher  qu'on  se  baigne 
dans  les  endroits  dangereux, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 


Article  premier. 

Il  est  défendu  de  se  baigner  en  rivière,  dans 
Tétendue  du  ressort  de  la  Préfecture  de  Police, 
ailleurs  que  dans  les  établissements  de  bains  et 
sur  les  points  désignés  ci-après,  savoir  : 

EN  SEINE  {rive  droite), 

A  MAÏSONS-ALFORT,  sur  une  étendue  de 
40  mètres,  à  partir  d'environ  200  mètres,  en  aval 
du  barrage  du  Port-à-1' Anglais. 

[Rive  gauche), 

A  VITRY,  à  partir  de  la  rue  Constantin,  sur 
une  étendue  de  50  mètres  en  aval; 

A  PUTEAUX  :  1°  le  long  de  l'île  Rothschild, 
seulement  avant  8  heures  du  matin  et  après 
8  heures  du  soir; 

2°  A  l'abreuvoir,  après  9  heures  du  soir; 

A  NANTERRE,  vis-à-vis  de  l'île  Chatou- 
Garrière. 
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A  NOGENT,  entre  la  prise  d'eau  et  le  pont 
qui  réunit  l'île  à  l'îlot  de  Beauté  ; 

A  SAINT- MAUR,  dans  le  grand  bras,  à 
80  mètres  environ  en  amont  du  pont  de  Cré- 
teil. 

(Rive  gauche), 

A  BRY,  à  400  mètres  en  amont  du  village, 
lieu  dit  le  Plaquis  ; 

A  CHAMPIGNY,  à  70  mètres  en  amont  de 
l'île  du  Martin-Pécheur  ; 

A  CRÉTEIL,  dans  le  bras  du  Chapitre  : 

1°  Sur  une  étendue  de  75  mètres,  à  partir  de 
25  mètres  en  aval  du  premier  moulin  ; 

2°  En  aval  de  l'abreuvoir. 

Art.  IL 

Il  est  défendu  de  se  baigner  nu  en  rivière  et 
de  se  tenir  hors  de  l'eau  sans  être  décemment 
couvert. 

Art.  III. 

Défense  est  faite  à  tout  individu  de  s'établir 
pour  la  garde  des  effets  ou  la  location  de  linge 


et  caleçons,  en  dehors  des  limites  indiquées  pour 
les  baignades. 

Art.  IV, 

A  Paris,  les  baignades  dites  pleine-eau  sont 
absolument  interdites. 

Art.  V. 

Les  baignades  en  pleine  eau  hors  Paris  ne 
pourront  avoir  lieu  qu'avec  notre  autorisation 
spéciale,  et  sous  la  conduite  de  mariniers  permis- 
sionnés  à  cet  effet. 

Les  bachots  servant  à  ces  baignades  devront 
être  surmontés  d'une  tente  quand  les  baigneurs 
se  déshabilleront  à  bord. 

Un  marchepied  de  trois  degrés  au  moins 
sera  fixé  au  flanc  ou  à  l'arrière  de  chaque  ba- 
chot. 

Art.  VI. 

Tout  conducteur  d'embarcation  servant  aux 
baignades  en  pleine  eau  ne  pourra  s'approcher 
à  moins  de  30  mètres  de  distance,  des  bateaux  à 
vapeur  en  cours  de  navigation;  la  même  in- 
terdiction est  applicable  à  tout  baigneur  en  ri- 
vière. 
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Art.  VII. 

Il  est  formellement  interdit  de  se  baigner  dans 
les  canaux  de  l'Ourcq,  St-Denis,  Str-Martin,  et 
dans  les  canaux  de  la  Marne,  situés  dans  le  ressort 
de  la  Préfecture  de  Police. 

Art.  VIII. 

Nul  ne  pourra  conduire  des  chevaux  ou 
autres  animaux  sur  les  emplacements  affectés 
aux  baignades  publiques. 

Art.  IX. 

Les  contraventions  à  la  présente  ordonnance 
seront  constatées  par  des  procès-verbaux  ou 
rapports. 

Art.  X. 

Les  maires  des  communes  du  ressort  de  la 
Préfecture  de  Police,  le  colonel  commandant  la 
légion  de  la  garde  républicaine,  le  colonel  de  la 
gendarmerie  de  la  Seine,  l'inspecteur  général  de 
la  navigation  et  des  ports,  le  chef  de  la  Police 
municipale,  les  commissaires  de  Police  et  les 
agents  sous  leurs  ordres,  sont  chargés,  chacun 
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en  ce  qui  le  concerne,  d'assurer  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance  qui  sera  imprimée,  publiée 
et  affichée. 

Le  Préfet  de  Police, 
B.  CAMESCASSE. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 
Le  Secrétaire  général, 
VEL-DURAND. 


Parts.—  Imp.  CHAH  (Suce.  B),  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  5  — 1931-3. 
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Nia.  PRÉFECTURE   DE   POLICE 


MTtitflOI 

nrons 


ORDONNANCE 


CONCERNANT 


la  Navigation  sur  les  canaux  de  la  Ville  de  Paris, 
pendant  la  dorée  du  chômage  à  l'écluse  de  Suresnes. 


Paris,  le  8  juin  4883. 

NOUS,  Pbéfet  de  Police, 

Vu  :  1°  les  arrêtés  du  gouvernement  des  12 
messidor  an  VIII  et  3  brumaire  an  IX  et  la  loi  du 
10  juin  1853; 

2°  L'ordonnance  de  police  du  25  octobre  1840, 
et  notamment  le  §  1er  de  l'art.  111,  ainsi  conçu  : 
//  est  défendu  de  gêner  ou  d'entraver  les  manœuvres  des 
bateaux  et  trains  destinés  à  entrer  dans  les  canaux  : 

3°  L'ordonnance  du  10  mai  1865,  concernant 
la  navigation  et  la  police  du  canal  Saint-Martin, 
et  spécialement  les  articles  24,  25  et  26  relatifs  à 
l'accès  des  biefs  ; 
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4°  Les  propositions  de  MM.  les  Ingénieurs  du 
Service  des  Eaux  et  Égouts  (lre  section)  ; 

5°  Le  rapport  de  M.  l'Inspecteur  général  de  la 
Navigation  et  des  Ports  ; 

Considérant  que,  pendant  le  chômage  de 
Técluse  de  Suresnes,  la  navigation  sur  la  Seine 
sera  interrompue  du  15  juin  au  15  juillet  1883,  et 
qu'il  importe  de  faciliter  durant  ce  laps  de  temps 
le  transit  par  les  canaux  de  la  Ville  de  Paris, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Du  15  juin  au  15  juillet  1883,  la  navigation 
sur  les  canaux  de  Saint-Denis  et  Saint-Martin  aura 
lieu  de  jour  et  de  nuit. 

Art.  2. 

Les  numéros  d'ordre  délivrés  aux  bateaux, 
pour  leur  passage  aux  écluses,  cesseront  d'être 
valables  s'il  n'a  pas  été  répondu  à  leur  appel. 

Art.  3. 

Le  passage  de  nuit  sera  refusé  et  les  numéros 
d'ordre  retirés,  si  les  bateaux  ne  sont  pas  munis,  à 
l'amont  et  à  l'aval,  de  fanaux  intenses  projetant 
la  lumière  à  30  mètres  de  distance. 
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Abt.  4. 


Tout  bateau  qui,  arrivé  près  d'une  écluse,  ne 
pourra  passer  immédiatement,  par  application  des 
articles  précédents  ou  pour  tout  autre  motif, 
devra  se  garer  de  suite  à  la  place  qui  lui  sera 
désignée  par  l'Inspecteur  de  la  Navigation,  ou  à 
son  défaut  par  l'éclusier. 

Art.  5, 

Le  déplacement  d'office  sera,  s'il  y  a  lieu, 
effectué  aux  frais  du  contrevenant,  par  les  soins 
des  agents  de  la  Navigation. 

Art.  6. 

Les  contraventions  aux  dispositions  qui  précè- 
dent seront  constatées  par  des  procès-verbaux  ou 
rapports  et  déférés  aux  tribunaux  compétents. 

Art.  7. 

La  présente  ordonnance  sera  imprimée,  publiée 
et  affichée. 

Les  Ingénieurs  du  Service  municipal  d'exploita- 
tion des  canaux,  l'Inspecteur  général  de  la  Naviga- 
tion et  des  Ports,  le  Colonel  commandant  la  légion 
de  la  Garde  républicaine,  le  Colonel  de  la  Gendar- 
merie de  la  Seine,  le  Chef  de  la  Police  municipale, 
les  Commissaires  de  Police  des  circonscriptions 


—  72  — 

et  quartiers  riverains,  et  les  employés  sous  leurs 
ordres,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
d'en  assurer  l'exécution. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.   GAMESGASSB. 

PAR  LB  PRÉFET  DE  POLICE  .* 

Le  Secrétaire  général, 
VEL-DURAND. 


Paris.  —  lmp.  CBAfX  (Suce.  B),  rue  de  la  Saic<A>Ch«ptt?lef  ».  —  M4l-f. 
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PREFECTURE   DE  POLICE 


RÈGLEMENT 


CONCERNANT 


le  Service  de  la  Machine  à  vapeur  et  des  Appareils 
frigorifiques  de  la  Morgue. 

(Annexe  de  l'arrêté  réglementaire  du  45  mai  1882.) 


Paris,  le  45  juin  4883. 

NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  l'arrêté  réglementaire  de  la  Morgue  du 
15  mai  1882; 

Considérant  que  le  traité  passé  par  la  Préfec- 
ture de  la  Seine,  pour  l'installation  et  l'entretien 
pendant  une  année  des  appareils  frigorifiques, 
expire  le  16  de  ce  mois  ; 

Considérant  que  la  Préfecture  de  Police  prendra 
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possession  du  matériel,  le  17  courant,  et  qu'il 
importe  d'assurer  la  marche  régulière  du  service; 

Considérant  enfin  qu'il  y  a  lieu  de  prendre  les 
dispositions  nécessaires  pour  la  conservation  et 
l'entretien  de  ces  appareils, 

ARRÊTONS  ce  qui  suit  : 


CHAPITRE  PREMIER. 

MACHINE  A  VAPEUR  APPAREIL   FRIGORIFIQUE. 

ARTICLE  PREMIER. 

Machine  &  vapeur.  Les  mécaniciens  devront  se  conformer  aux 
prescriptions  suivantes  pour  la  marche  et  l'en- 
tretien de  la  machine  à  vapeur  : 

1°  Vider  et  laver  la  chaudière  tous  les  huit  jours; 

2°  Ramoner  les  tubes  tous  les  deux  joun  ; 

3°  Tenir  toujours,  durant  la  marche,  l'eau  d'a- 
limentation au-dessus  de  l'indication  niveau  moyen; 

4°  Tenir  via  pression  entre  quatre  atmosphères 
et  demie  minimum  et  cinq  atmosphères  et  demie 
maximum  ; 

5°  Piquer  la  chaudière  une  fois  tous  les  trois 
mois,  en  raison  de  l'impureté  des  eaux. 
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Art.   2. 

En  ce  qui  concerne  l'appareil  frigorifique,  ils  Appareil  frigorifique, 
exécuteront  les  prescriptions  ci-après  : 

1°  Ne  pas  dépasser  treize  atmosphères  de  pres- 
sion au  manomètre  de  la  chaudière  ; 

2°  Faire  en  sorte  que  le  gaz  liquéfié  soit  tou- 
jours apparent  dans  le  récipient  ; 

3°  Nettoyer  la  bâche  du  liquéfacteur  et  du  vase 
à  absorption  une  fois  par  semaine  ; 

4°  Visiter  les  clapets  de  la  pompe  tous  les  deux 
jours  environ  et  avoir  toujours  près  de  la  pompe 
un  seau  plein  d'eau  pour  les  cas  de  projection  ; 

5°  Graisser  la  tète  de  la  bielle  de  façon  à  ce 
qu'elle  ne  puisse  gripper,  et  maintenir  toujours 
pleins  d'huile  les  graisseurs  quels  qu'ils  soient  ; 

6°  Lubrifier  constamment  la  tige  du  piston 
avec  de  la  glycérine  ; 

7°  S'assurer,  lorsqu'ils  arrêtent  la  machine,  que 
la  chaudière  de  la  machine  à  vapeur  contient 
assez  d'eau  pour  l'allumage  du  lendemain  ; 

8°  En  cas  d'avaries  ou  de  fuites,  mettre  immé- 
diatement le  feu  bas  et  fermer  le  robinet  de  va- 
peur communiquant  avec  l'appareil  ; 

9°  Tenir  toujours  un  des  deux  injecteurs  en     * 
parfait  état  de  marche  afin  de  pouvoir,  en  cas 
d'avaries,  remplacer  immédiatement  celui  qui  est 
en  service; 
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10°  S'assurer,  une  fois  par  semaine,  du  degré  de 
richesse  du  liquide  pauvre,  lequel  doit  marquer 
au  moins  20°  à  l'aréomètre  et  enrichir  ce  liquide 
s'il  ne  pèse  pas  20°  ; 

11°  S'assurer,  une  fois  par  quinzaine,  du  degré 
de  richesse  du  chlorure  de  calcium,  lequel  doit 
peser  au  moins  26°,  et  enrichir  ce  liquide  au  cas 
où  il  ne  pèserait  pas  26°  ; 

S'assurer  également  s'il  n'est  pas  acide  et  véri- 
fier son  niveau  dans  le  congélateur. 

Dans  le  cas  où  ce  niveau  serait  supérieur  au 
point  indiqué  au  congélateur,  enlever  la  quantité 
qui  existe  en  trop  ; 

12°  Concentrer  le  chlorure  de  calcium  retiré 
du  congélateur  lorsqu'il  est  appauvri,  de  façon  à 
avoir  toujours  en  réserve  la  quantité  suffisante 
pour  enrichir  à  nouveau  le  bain  du  congélateur; 

13°  Purger  tous  les  jours  l'appareil  pour  en 
extraire  l'hydrogène  ; 

14°  Tenir  les  appareils  en  parfait  état  de  pro- 
preté ; 

15°  Changer  les  caoutchoucs  du  moteur  à  gaz 
en  temps  opportun  ; 

16°  Faire  eux-mêmes  toutes  les  réparations  de 
quelque  nature  qu'elles  soient  qui  pourraient  être 
nécessaires,  et  prévenir  de  suite  l'Administration 
lorsque  ces  réparations  exigeront  le  concours 
d'autres  ouvriers. 
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Art,  3, 

Un  registre  d'ordre,  contenant  les  indications     Registre  d'ordre, 
suivantes,  sera  tenu  par  les  mécaniciens  : 

Température  de  la  salle; 

—  Id.  —    des  caisses  à    4°  ; 

—  Id.  —      —  id.  —   à  15'; 

—  Id.  —    extérieure; 

Nombre  de  corps  introduits  dans  les  caisses  à 
4°  et  à  15°; 

Nombre  de  corps  introduits  dans  la  salle  d'ex- 
position. 

Art.  4. 

Ces  relevés  seront  pris  chaque  jour,  aux  heures  Relevés  des  tempera- 
suivantes  :  JJ  *+  fols  *" 

1°  En  hiver  à  9  heures  du  matin,  et  en   été 
à  7  heures  du  matin  ; 

2°  A  midi  ; 

3°  A  6  heures  du  soir. 

Art,  5. 

Les  indications  prescrites  par  les  articles  3  et  4  Tableau  hebdomadaire 
ci-dessus  seront  transcrites,  par  les  soins  du  Gref-     des  ,e^,Pé^•tu^e,• 
fier,  sur  un  tableau  hebdomadaire  qui  sera  la  re- 
production du  registre  d'ordre. 
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Art.  6. 

Les  mécaniciens  constateront,  dans  la  colonne 
d'observations  de  ce  tableau,  les  jours  où  les  di- 
verses prescriptions  formulées  dans  les  articles 
1  et  2  auront  été  exécutées. 

Ce  tableau  hebdomadaire  sera  adressé  à  la  Pré- 
fecture de  Police,  tous  les  lundis,  après  avoir  été 
certifié  par  le  mécanicien,  visé  par  le  Greffier,  et 
soumis  au  Médecin-Inspecteur  de  service  qui  y 
consignera  ses  observations. 

CHAPITRE  II. 

surveillance  des  appareils. 

Art.  7. 


Inspection  des 
appareils. 


Un  Ingénieur  sera  chargé  spécialement  de  la 
surveillance  de  la  machine  à  vapeur  et  de  l'appa- 
reil frigorifique. 


Art.  8. 


Visite  des  appareils 
deux  fois  par  semaine. 


Il  se  rendra  à  la  Morgue  deux  fois  par  semaine, 
à  des  jours  et  à  des  heures  variables,  pour  y  pro- 
céder à  une  visite  minutieuse  des  différentes 
parties  du  système  frigorifique. 
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ART.  9. 

L'Ingénieur-Inspecteur  signera  sur  le  registre  signature  de  ringe- 
d'ordre  dont  il  est  question  à  l'article  3,  en  indi-  a  ^T'  *  W 
quant  l'heure  de  son  passage. 

Art.  10. 


H  s'assurera  si  les  diverses  prescriptions  des  Exécution  des  pres- 
rticles  1  el 
exécutées. 


articles  1  et  2  du  présent  arrêté  sont  strictement     Jf}^  2des  arti" 


Art.   11. 

Il  vérifiera  la  qualité  des  approvisionnements  Approrisionnementsen 
en  combustible,  produits  chimiques,  etc...,  et  il     ^^ques,ete! 
veillera  à  ce  qu'ils  soient  en  quantité  suffisante 
pour  éviter  toute  interruption  dans  le  service. 

Art.   12. 

Il  constatera  la  température  de  la  salle  d'expo-         Relevé  des 
sition,  des  caisses  et  celle  de  l'extérieur.  températures. 

Art.  13. 

Il  consignera  ses  observations  sur  le  registre  observations  à  consi- 
d'ordre,  tant  au  point  de  vue  de  l'état  du  maté-     f*^™ * "**" 
riel,  qu'à:  celui  de  la  fidèle  exécution  des  pres- 
criptions des  articles  1er  et  2  du  présent  règlement. 

Il  y  indiquera  également  les  instructions  parti- 
culières qu'il  aura  cru  devoir  donner  aux  méca- 
niciens. 


Rapport  sur  les  avaries 
des  machines. 


Rapport  mensuel. 
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Art.   H. 

Dans  le  cas  où  il  constaterait  la  détérioration 
ou  la  défectuosité  de  l'un  des  organes  des  ma- 
chines, il  adressera  immédiatement  à  l'Adminis- 
tration un  rapport  indiquant  les  remplacements 
ou  les  réparations  à  effectuer. 

Art.  15. 

L'Ingénieur-Inspecteur  nous  transmettra,  à  la 
fin  de  chaque  mois,  un  rapport  spécial  sur  l'état 
des  appareils  et  la  marche  du  service. 


CHAPITRE  III. 

SERVICE    DES    MECANICIENS. 


Ordres  auxquels  doi- 
vent déférer  les  mé- 
caniciens. 


Art.    16. 

Les  mécaniciens  employés  au  service  frigori- 
fique de  la  Morgue  sont  placés  sous  la  surveil- 
lance du  Greffier,  au  point  de  vue  de  la  discipline 
et  de  Tordre  intérieur. 

Ils  se  conformeront  aux  instructions  particu- 
lières qui  leur  seront  données  par  les  médecins 
de  service  ou  par  Tlngénieur-Inspecteur.  Ils  con- 
signeront ces  instructions  sur  le  registre  d'ordre 
et  en  donneront  avis  au  Greffier. 


Températures 
à  maintenir. 


Température  de  la 
salle  d'exposition. 
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Art.  17. 

Les  mécaniciens  sont  tenus  d'assurer  les  tempé- 
ratures demandées  par  les  médecins,  tant  dans 
les  caisses  que  dans  la  salle  d'exposition. 

Dans  ce  but,  ils  prendront  le  service  aussitôt 
que  cela  sera  nécessaire,  et,  au  besoin,  passeront 
la  nuit.  Ils  alterneront  entre  eux  pour  ce  travail 
extraordinaire. 

Art.  18. 

En  tout  temps,  la  température  de  la  salle  d'ex- 
position sera  toujours  inférieure  à  zéro. 

Cette  température  devra  être  obtenue  au  plus 
tard  avant  10  heures  du  matin. 

Art.   19. 

L'appareil  et  la  salle  des  machines  devront  être  Nettoyagedes  appareils 
tenus  avec  la  plus  grande  propreté  ;  le  nettoyage 
sera  fait  indistinctement  par  l'un  ou  l'autre  des 
mécaniciens. 

Dans  aucun  cas,  ils  ne  se  feront  aider  par  l'un 
des  employés  de  la  Morgue. 

Art.  20. 

Dans  les  temps  humides,  s'il  venait  à  se  pro-  Nettoyage  du  Titrage  de 
duire  de  la  buée  sur  le  vitrage  extérieur  de  la    h  MUe  d'exP°siu°D- 
salle  d'exposition,  les  mécaniciens  seront  tenus 
de  l'enlever  plusieurs  fois  par  jour,  si  cela  est 
nécessaire. 
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Les  garçons  de  service  pourront  être  requis  de 
leur  prêter  leur  concours  pour  ce  travail. 

Art.  21. 

Feuilles  de  présence.  Aussitôt  leur  arrivée  à  la  Morgue,  les  mécani- 
ciens signeront  sur  la  feuille  de  présence,  en 
constatant  l'heure  de  la  prise  de  service.  Cette 
feuille  indiquera  également  l'heure  de  la  cessa- 
tion du  travail  pour  chacun  d'eux. 


Durée  du  travail. 


Interdiction  de  quitter 
la  salle  des  machines. 


Art.  22. 

La  durée  de  la  journée  de  travail  est  variable, 
et  reste  subordonnée  aux  saisons  et  aux  exigences 
du  service. 

Art.  23. 

Sous  aucun  prétexte,  les  mécaniciens  ne  pour- 
ront quitter  ensemble  la  salle  des  machines,  les 
appareils  ne  devant  jamais  être  abandonnés  sans 
conducteur. 

Ils  ne  pourront  s'absenter  de  ladite  salle  sans 
y  être  autorisés  par  le  Greffier. 

Art.  24. 

Heures  du  déjeuner.  Le  mécanicien-conducteur  et  le  chauffeur  aide- 
conducteur  ne  doivent  pas  s'absenter  plus  d'une 
heure  pour  leur  déjeuner. 

Ils  s'entendront  entre  eux  pour  le  prendre  l'un 
après  l'autre. 
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Art.  25. 

Les  mécaniciens  doivent  veiller  à  ce  que  per-  interdiction  aux  em- 
sonne  autre  qu'eux-mêmes  ne  touche  aux  divers  j£J ^pP^il8t0UCher 
organes  des  appareils. 

Les  employés  de  la  Morgue  qui  contrevien- 
dront à  cette  défense  seront  punis  sévèrement  à 
la  première  infraction. 

Art.  26. 

Si  une  avarie  se  produisait  à  l'un  des  organes  Avaries  survenues  aux 
des  appareils  qu'ils  sont  chargés  de  conduire,  les         appareils, 
mécaniciens  en    préviendraient  immédiatement 
le  Greffier,  qui,  de  son  côté,  en   donnerait  avis 
d'urgence  à  l'Administration. 

Il  en  sera  de  même  lorsqu'il  s'agira  du  net- 
toyage des  machines,  qui  ne  pourront  être  arrê- 
tées qu'au  jour  désigné  par  le  Greffier.  Ce 
dernier  prendra  les  mesures  nécessaires  pour 
l'assainissement  de  l'établissement. 

Art.  27. 

Il  est  absolument  interdit  d'introduire  les  cer-  cercueils  placés  sur  le 
cueils  dans  les  caisses  sans  les  avoir  placés  au       anot  porUH30rp8- 
préalable  sur  le  chariot  porte-corps. 

Art.  28. 

Les  garçons  de  service  procéderont  au  nettoynge  Nettoyage  des  caisse* r 
des  caisses  chaque  fois  qu'un  corps  enjsera  enlevé. 
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Manœuvre  de 
l'ascenseur. 


Les  procédés  de  désinfection  et  de  nettoyage 
seront  soumis  à  l'approbation  du  Médecin-Inspec- 
teur de  service. 

Les  garçons  de  service  seront  chargés  de  ma- 
nœuvrer l'ascenseur. 


Art.  2\t. 
interdiction  aux  méca-      Sous  aucun  prétexte,  les  mécaniciens  ne  doi- 

niciens    d'intervenir  t      ,  .  .    ,.   .  ,     .     _, 

dans  le  service  inte-  vent  s  occuper  du  service  intérieur  de  la  Morgue. 

rieur. 

Art.  30. 

Tenue  du  personnel.  Les  mécaniciens,  ainsi  que  les  ouvriers  qui 
pourraient  être  employés  accidentellement,  doi- 
vent avoir  une  tenue  convenable  et  s'abstenir  de 
tout  chant. 

Art.  31. 


Prescriptions  de  l'arrêté 
du  15  mai  1882. 


Les  dispositions  de  l'arrêté  réglementaire  du 
15  mai  1882,  concernant  Tordre  et  la  discipline, 
seront  applicables  aux  mécaniciens. 


Art.  32. 


Affichage  dans 
l'établissement. 


Des  extraits  du  présent  arrêté  seront  affichés 
dans  le  local  des  machines  et  dans  l'une  des  salles 
intérieures  de  la  Morgue. 
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Art.  33. 

Le  Médecin-Inspecteur  de  la  Morgue,  le  Greffier  Eiécutoire. 
de  cet  établissement  et  l'Ingénieur  chargé  de 
l'inspection  des  appareils  frigorifiques  veilleront, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  à  l'exécution  du 
présent  arrêté  dont  un  exemplaire  sera  remis  à 
chacun  des  médecins  et  employés  du  service  de 
la  Morgue. 

Le  Préfet  de  Police, 

E.   GAMESGASSE. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 

Le  Secrétaire  général, 

VEL-DURÀND. 


ParU.  —  Imp.  Chah  (Suce.  B),  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  5.  —  2500-3. 
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PREFECTURE  DE  POLICE 


ORDONNANCE 

CONCERNANT 

la  Venta  de  la  Poudre  au  bois  pyroxylé. 


Paris,  te  46  juin  4883. 


NOUS,  Préfet  de  Pouck, 

Considérant  que  la  manipulation  et  la  vente  de 
la  poudre,  dite  «  au  bois  pyroxylé  »,  présentent 
certains  dangers  pour  la  sécurité  publique,  et 
qu'en  attendant  qu'un  règlement  général  sur  les 
explosifs,  actuellement  à  l'étude,  intervienne,  il 
importe  de  prescrire  des  mesures  de  précaution 
aux  débitants  de  la  poudre  au  bois  pyroxylé  ; 

Vu  :  1°  La  loi  des  16-24  août  1790  ; 

2°  L'arrêté  du  Gouvernement  du  12  messidor 
an  VIII,  et  celui  du  3  brumaire  an  IX  ; 

3°  Les  lois  du  24  mai  1834  et  du  7  août  1850; 

4°  Le  rapport  du  Conseil  d'hygiène  publique 
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éf  &è  salufcrité  de  la  Seine,  en  date  du  13  oc- 
tobre 1882  ; 

ORDONNONS  : 

Article    premier. 

Les  dépôts  pour  la  vente  de  la  poudre  au  bois 
pyroxylé,  soit  en  vrac,  soit  en  boîtes  métalliques, 
soit  môme  en  cartouches,  ainsi  que  les  ateliers 
pour  la  manipulation  et  la  mise  en  cartouches  de 
cette  poudre,  ne  peuvent  être  établis  dans  les 
lieux  habités  ou  à  proximité  des  habitations  ;  ils 
devront  être,  préalablement  à  leur  installation, 
autorisés  par  le  Préfet  de  Police. 

Art.  2. 

Une  exception  à  celte  prohibition  est  faite  pour 
les  dépôts  destinés  à  la  vente  au  détail  de  car- 
touches dites  «  de  sûreté  »,  fabriquées  avec  la 
poudre  au  bois  pyroxylé.  Néanmoins,  dans  ce 
dernier  cas,  une  autorisation  spéciale  devra  être 
demandée  au  Préfet  de  Police,  par  le  débitant, 
qui  joindra  à  l'appui  de  sa  demande  d'autorisa- 
tion, vingt  cartouches  de  chacun  des  types  qu'il 
se  propose  de  débiter.  Les  dépôts,  ainsi  autorisés, 
seront  surveillés  comme  les  établissements  dan- 
gereux et  soumis  à  des  conditions  déterminées 
par  les  arrêtés  d'autorisation,  ces  conditions  étant 
variables  avec  la  disposition  des  locaux  et  l'impor- 
tance -du  débit.    Les  mêmes  arrêtés  fixeront  le 
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nombre  maximum  des  cartouches  qui  pourront 
être  emmagasinées  dans  chaque  dépôl  ainsi  que 
les  types  de  ces  cartouches. 

Art.  3. 

Dans  les  dépôts  autorisés  pour  la  vente  au  dé- 
tail, les  cartouches  devront  être  renfermées  dans 
des  caisses  en  chêne,  assemblées  solidement  et 
pourvues  d'un  couvercle  mobile  non  ferré.  Ces 
caisses  seront  elles-mêmes  placées  dans  une 
armoire  fermée  et  disposées  de  manière  à  être 
enlevées  facilement  en  cas  d'incendie. 

Art.  A. 

3i  les  cartouches  conservées  dans  les  dépôts 
autorisés  ne  sont  pas  conformes  aux  types  dé- 
posés ou  ne  remplissent  pas  les  conditions  carac- 
téristiques des  munitions  de  sûreté,  la  provision 
sera  saisie  et  procès-verbal  sera  dressé  pour  être 
transmis  aux  tribunaux  compétents. 

Art.  5. 

Dans  les  huit  jours  de  la  publication  de  la  pré- 
sente ordonnance,  tout  détenteur  de  poudre  au 
bois  pyroxylé  devra  adresser  à  la  Préfecture  de 
Police  une  déclaration  écrite,  indiquant  l'endroit 
précis  où  se  trouve  son  dépôt,  et  la  quantité  de 
cartouches  qu'il  possède. 


.  .  . ,  —  0»  ~  .. 

Art.  6. 

Lés  infractions  aux  dispositions  de  la  présente 
ordonnance  seront  constatées  par  des  procès- 
verbaux  qui  seront  déférés  à  qui  de  droit. 

Art.  7. 

Ja  présente  ordonnance,  soumise  à  l'approbation 
de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  sera,  après  cette 
approbation,  imprimée,  publiée  et  affichée  tant 
à  Paris  que  dans  les  communes  du  ressort  de  la 
Préfecture  de  Police. 

Les  Maires  des  communes  suburbaines,  le  Chef 
de  la  Police  municipale,  le  Colonel  de  la  Garde 
Républicaine,  le  Commandant  de  la  Gendarmerie 
de  la  Seine,  les  Commissaires  de  Police,  les  Offi- 
ciers de  paix  et  les  autres  préposés  de  la  Préfec- 
ture de  Police  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  d'en  assurer  l'exécution. 

Le  Préfet  de  Police, 

E.  CAMESCAS3E. 
approuvé  : 

Le  Ministre  de  l'Intérieur, 

WALDECK-ROUSSEAU. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 
Ije  Secrétaire  général, 
VEL-DURAND. 


Paris.  —Imprimerie  CHAIX  (Suce.  B),  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  5.  —  2516-3 
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S*  DIVISION 

3"  Bureau. 

1"S1CTI0N 


PREFECTURE   DE  POLICE 


ARRÊTÉ 

CONCERNANT 

les  Heures  de  départ  des  Voitures  de  tramways. 


Paris,  le  30  Juin  4883. 

NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  :  le  rapport,  en  date  du  22  juin  courant, 
de  M.  l'Ingénieur  en  chef  du  contrôle  des  tram- 
ways; 

Considérant  qu'il  est  utile  aux  voyageurs  de 
connaître  les  heures  de  départ  des  voitures  sur 
les  lignes  de  tramways  et  de  voies  ferrées  dans  le 
département  de  la  Seine, 

ARRÊTONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier, 

A  l'avenir,  un  tahleau  indiquant  l'heure  exacte 


de  chaque  départ  des  voitures  affectées  au  service 
des  lignes  de  tramways  et  de  voies  ferrées  établies 
dans  le  département  delà  Seine,  sera  constamment 
affiché  dans  tous  les  bureaux  de  tête  de  ligne, 
après  avoir  été  vérifié  en  épreuve  et  signé  par 
l'Ingénieur  en  chef  du  contrôle. 

Art.  IL 

Les  contraventions  au  présent  arrêté  seront 
constatées  par  des  procès-verbaux  ou  rapports  qui 
noua  seront  transmis  par  les  fonctionnaires  pré- 
posés ou  agents  qui  les  auront  dressés. 

Art.  m. 

Le  présent  arrêté  sera  notifié  à  la  compagnie 
générale  des  Omnibus  par  le  Commissaire  de 
police  du  quartier  du  Palais-Royal  ;  à  la  compa- 
gnie des  Tramways-Nord  par  le  Commissaire  de 
police  du  quartier  Gaillon  et  à  la  compagnie  des 
Tramways-Sud  par  le  Commissaire  de  police  du 
quartier  Vivienne. 

Copie  en  sera  transmise  à  M.  l'Ingénieur  en 
chef  chargé  du  contrôle  des  tramways,  au  Co- 
lonel de  la  Garde  Républicaine,  au  Colonel  de  la 
légion  de  la  Gendarmerie  de  la  Seine,  à  M.  le 
Procureur  de  la  République  près  le  Tribunal  de 
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lrc  instance  de  la  Seine,  au  Chef  de  la  police 
municipale,  aux  Commissaires  de  police  de  la 
Ville  de  Paris  et  des  circonscriptions  du  ressort 
de  la  Préfecture  de  Police,  ainsi  qu'aux  Commis- 
saires de  police  des  communes  de  Sèvres  et  de 
SaintrQoud. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  CAMESCASSE. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 

Le  Secrétaire  général, 

VEL-DURAND. 


Paris.  —  Imp.  CHAH  (Suce.  B),  me  de  la  Sainte-Chapelle,  5  —  2821-3. 


1883  —  JUILLET 


PRÉFECTURE   DE   POLICE 


ORDONNANCE 


CONCERNANT 


la  Fabrication,  la  Vente  et  la  Mise  en  Tente  des 
liqueurs,  sucreries,  bonbons,  dragées  et  pastillages 
coloriés,  et  l'emploi  des  papiers  coloriés  servant  à 
envelopper  des  substances  alimentaires.  • 


Paris,  le  3  juillet  1883. 


NOUS,  Préfet  de  Police, 

VU  :  1°  la  loi  des  16-2i  août  1790  et  celle  du 
22  juillet  1791  ; 

2°  Les  arrêtés  des  consuls  des  12  messidor 
an  Vin  et  3  brumaire  an  IX  et  la  loi  du  7  août 
1850; 

3*  Les  articles  319,  320,  471  (§  15)  et  477  du 
Gode  pénal  ; 

4*  Vu  la  loi  du  18  juillet  1837  ; 

5°  La  loi  du  27  mai  1851  ; 

6°  L'ordonnance  de  police  du  15  juin  1862; 
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7°  L'ordonnance  de  police  du  8  juin  1881; 
8°  Les  instructions  ministérielles  en  date  des 
25  mai  1881  et  25  juin  1883, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

L'ordonnance  de  police  ,4ji  <8  juin  1881  sus- 
visée  est  modifiée  ainsi  qu'A  sait  : 

Article  premier. 

H  est  <axpressément  défendu  ajix  confiseurs, 
distillateurs,  épiciers  et  à  tous  autres  .marchands 
en  général,  d'employer,  pour  colorier  les  bonbons, 
pastillages,  dragées,  liqueurs  et  substances  ali- 
mentaires quelconques,  aucune  des  couleurs  ci- 
dessous  désignées  : 

COULEURS  MIN !•  RALES. 

Composés  de  cuivre.  —  Gendres  bleues,  Bleu  de 
montagne. 

Composés  de  plomb.  —  Massicot,  Minium,  Mine 
orange,  Oxychlorure  de  plomb,  Jaune  de  Cassel, 
Jaune  de  Turner,  Jaune  de  Paris  ; 

Carbonate  de  plomb,  Blanc  de  plomb,  Géruse, 
Blanc  d'argent,  Antimoniate  de  plomb,  Jaune 
de  Naples,  Sulfate  de  plomb,  Ghromate  de  plomb, 
Jaune  d©  chrome,  Jaune  de  Cologne  ; 

Chromate  de  baryte,  Outremer  jaune. 


—  97  — 

Composés    de    V arsenic.  —  Arsénite    de  cuivre, 
Vert  de  Scheele,  vert  de  Schweinfurt; 
Sulfure  de  mercure,  Vermillon. 

COULEURS   ORGANIQUES. 

Gomme  gutte,  Aconit  Napel  ; 

Fuchsine  et  dérivés  immédiats,  tels  que  le  Bleu 
de  Lyon  ; 

.Eosine  ; 

Matières  colorantes  renfermant,  au  nombre  de 
leurs  éléments,  la  vapeur  nitreuse,  telles  que 
Jaune  de  Naphtol,  Jaune  Victoria; 

Matières  colorantes,  préparées  à  l'aide  des  com- 
posés diazoïques,  telles  que  Tropéolines,  Rouges 
'.de  xylidine . 

Il  est  interdit  aux  fabricants,  ainsi  qu'à  tous 
marchands  en  général,  de  vendre  et  de  mettre 
en  vente  des  bonbons,  pastillages,  dragées,  li- 
queurs et  substances  alimentaires  quelconques, 
coloriés  à  l'aide  des  substances  susmentionnées. 

Il  est  également  interdit  d'employer,  pour  en- 
velopper les  substances  alimentaires,  des  papiers 
coloriés  au  moyen  de  ces  couleurs. 

Art.  2. 

Toutes  les  autres  dispositions  contenues  dans 
l'ordonnance  de  police  du  8  juin  1881,  sont 
maintenues. 
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Art.  3. 


Les  contraventions  seront  poursuivies  confor- 
mément à  la  loi  devant  les  Tribunaux  compé- 
tents. 

Art.  U. 

Le  Chef  de  la  police  municipale,  les  Commis- 
saires de  police  de  Paris,  les  Maires  et  Commis- 
saires de  police  des  communes  du  ressort  de  la 
Préfecture  de  police,  l'Inspecteur  général  des 
Halles  et  Marchés,  le  Chef  du  Laboratoire  de 
chimie  et  les  autres  préposés  de  la  Préfecture  de 
police  sont  chargés,  chacun  en  ce  <jui  le  concerne, 
de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance,  qui  sera 
imprimée,  publiée  et  affichée. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  GAMESCASSE. 
Par  le  Préfet  : 
Le  Secrétaire  général, 
VEL-DURAND. 


Paris.  —  Imp.  CHAIX  {Suce.  B),  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  5.  —  28i3-3. 


1883  —  JUILLET. 


11*18. 

PRÉFECTURE   DE  POLICE 


2*  BU1KAU 

ORDONNANCE 


CONCERNANT 


les  Mesures  d'ordre  et  de  sûreté  à  observer  pendant 
la  Fête  Nationale  du  14  Juillet  1883. 


Paris,  le  40  juillet  4883. 


NOUS,  Pbéfet~de  Police, 

Vu  le  programme  des  réjouissances  publiques 
qui  auront  lieu  à  Paris  pendant  la  Fête  Nationale 
du  14  juillet  1883; 

Vu  la  loi  des  16-24  août  1790,  et  l'arrêté  du 
Gouvernement  du  12  messidor  an  VIII,  qui  nous 
charge  de  maintenir  le  bon  ordre  dans  les  fêtes 
publiques  et  de  prendre  les  précautions  nécessaires 
pour  prévenir  les  accidents  ; 


46983311 
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Vu  Particle  471,  n°  15,  du  Code  pénal, 

ORDONNONS  cb  qui  suit  : 

Dispositions  relatives  à  l'Inauguration  de  la 
statue  de  la  République, 

ARTICLE    PREMIER. 

La  circulation  des  omnibus,  tramways  et  des 
voitures  de  toute  nature  sera  interdite,  à  partir 
de  8  heures  du  malin  et  jusqu'à  la  fin  de  la  cé- 
rémonie, sur  les  points  suivants  : 

La  ligne  des  boulevards,  de  la  place  de  la 
Bastille  au  boulevard  Saintr-Denis  ; 

Boulevard  Richard-Lenoir; 

Boulevard  Voltaire,  dans  la  partie  comprise 
entre  la  rue  Saint-Ambroise  et  la  place  de  la 
République  ; 

Toutes  les  voies  comprises  entre  les  rues  de  la 
Roquette,  Popincourt,  Saint-Ambroise,  l'avenue 
Parmentier,  la  rue  Fontaine-au-Roi,  le  faubourg 
du  Temple,  les  rues  Bichat,  des  Vinaigriers,  bou- 
levard de  Magenta,  le  faubourg  Saint-Martin  et  la 
ligne  des  boulevards  ; 

Toutes  les  voies  comprises  entre  les  rues  Saint- 
Martin,  Réaumur,  Perrée,  Chariot,  de  Saintonge, 
des  Vosges,  Turenne,  des  Tournelies  et  la  ligne 
des  boulevards. 
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Art.  2. 

Des  postes  médicaux  seront  établis  : 

1°  Sur  l'avenue  de  la  République,  près  de  la 
place  de  la  République  ; 

2°  A  l'entrée  de  la  rue  du  Chôteau-d'Eau, 
près  de  la  place  de  la  République  ; 

3°  Boulevard  du  Temple,  devant  la  maison 
n°  52. 

(Les  médecins  seront  présents  dans  ces  postes  de 
7  heures  et  demie  du  matin  jusqu'à  la  fin  de  la 
cérémonie.) 

Dispositions  relatives  aux  Représentations 
théâtrales. 

Art.  3. 

L'ouverture  des  bureaux,  dans  les  théâtres 
où  seront  données  des  représentations  gra- 
tuites, aura  lieu  vingt  minutes  avant  l'heure 
fixée  pour  le  lever  du  rideau. 

Art.  4. 

Le  public  ne  sera  admis  que  par  série  de 
cinquante  personnes,  afin  d'éviter  la  confusion 
et  les  accidents. 

Art.  5. 

Aucune  personne    étrangère   au    service   du 
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théâtre  ne  devra  pénétrer  dans  la  salle  ou  sur 
la  scène,  avant  l'entrée  du  public. 

Art.  C. 

Toutes  les  loges,  à  l'exception  de  celles  du 
Président  de  la  République,  du  directeur  et 
des  places  réservées  au  service  d'ordre,  seront 
mises  à  la  disposition  du  public. 

Dispositions  relatives  à  la  Revue. 

Atrr.  7. 

Tout  stationnement  de  voitures  ou  de  ca- 
valiers sera  interdit  sur  les  routes  du  bois  de 
Boulogne  que  doivent  suivre  les  troupes  pour  se 
rendre  sur  le  terrain  de  la  revue  et  pour  retour- 
ner à  leurs  lieux  de  casernement,  notamment  : 

Sur  les  routes  de  Sèvres  à  Neuilly,  des  Tri- 
bunes, de  l'Hippodrome,  dans  les  allées  de  Long- 
champ  et  de  la  Reine-Marguerite. 

Art.  8. 

Des  postes  médicaux  seront  établis  : 

Dans  le  bois,  près  de  la  Cascade  ; 

Près  du  Moulin  de  Longchamp  ; 

Entre  la  porte  de  Boulogne  et  l'ancien  cime- 
tière de  Boulogne. 

Et  dans  le  cabinet  du  médecin,  sous  les 
tribunes  • 
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(Les  médecins  seront  présents  dans  ces  postes 
de  midi  à  5  heures  et  demie.) 

Dispositions  relatives  aux  Joutes  et  à  la  Fête 
vénitienne. 

Art.  9. 

H  est  défendu  de  monter  sur  les  marchandises 
déposées  sur  les  ports. 

Il  est  défendu  de  monter  sur  les  bateaux  char- 
gés ou  vides. 

Art.  10. 

Aucun  bateau  ou  embarcation,  même  muni 
d'une  autorisation  de  pénétrer  dans  le  bas- 
sin de  la  fête,  ne  pourra  effectuer  le  bachotage, 
c'estr-à-dire  le  transport  des  voyageurs  d'une  rive 
à  l'autre. 

Art.  11. 

Les  embarcations  particulières  marchant  à  la 
voile  ou  à  la  rame  devront  se  tenir,  autant 
que  possible,  éloignées  des  bateaux  à  vapeur  en 
cours  de  navigation . 

Joutes  de  Bercy. 

Art.  12. 
Les  marchandises  déposées  sur  le  port   de  la 
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Gare,   du  pont  de  Tolbiac  an  pont   de   Bercy, 
devront  être  enlevées  le  13  an  soir. 

Art.  18. 

Les  bateaux  de  commerce  stationnés  an  port 
de  la  gare,  entre  les  ponts  de  Tolbiac  et  de 
Bercy,  devront  être  retirés  le  13  au  soir. 

Art.  14. 

L'escale  des  bateaux  à  vapeur  à  la  Gare  sera 
supprimée  une  heure  avant  la  joute  et  jusqu'à  la 
fin. 

Akt.  15. 

Les  bateaux  à  vapeur  descendants  ou  montants 
suivront,  durant  l'intervalle  de  temps  défini  à 
l'article  14,  la  rive  droite  de  la  Seine,  entre  le 
pont  National  et  le  pont  de  Bercy. 

Art.  16. 

Pendant  toute  la  joute,  un  poste  médical  sera 
installé  près  de  la  tribune. 

Fête  vénitienne. 

Art.  17. 

Le  14  juillet,  à  partir  de  6  heures  du  soir, 
l'accès  des  berges,  entre  le  pont  de  l'Aima  et  le 
pont  de  Grenelle,  sera  interdit  au  public. 


Ces  berges  devront  être  évacuées  à  partir  de 
8  heures. 

Abt.  18. 

Les  ponts  des  Arts,  des  Saints-Pères,  d'Iéna  et 
la  passerelle  dePassy  seront  complètement  inter- 
dits à  la  circulation  du  public,  à  partir  de  7  heu- 
res du  soir. 

Art.  19. 

Tout  embarquement  et  tout  débarquement  de 
voyageurs  est  interdit,  à  partir  de  8  heures  du 
soir,  entre  le  pont  de  Grenelle  et  le  pont  de 
l'Aima. 

Art.  20. 

Les  embarcations  autres  que  celles  montées  par 
les  agents  de  l'Administration  ne  seront  admises 
dans  le  bassin  de  la  fête  vénitienne  que  pavoi- 
sées,  illuminées  et  munies  d'une  «autorisation 
écrite  de  M.  le  Commissaire  général  de  la  fêle. 

Les  autorisations  porteront  le  nombre  maxi- 
mum de  personnes  qui  pourront  être  reçues  à 
bord. 

Art.  21. 

Le  bassin  entier  de  la  fête  devra  être  évacué, 
par  tout  bateau  ou  embarcation  non  permissionné, 
avant  7  heures  du  soir. 
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Les  embarcations  pénétreront  dans  le  bassin  de 
la  fête  : 

En  amont,  par  la  deuxième  arche  (rive  gauche) 
du  pont  des  Saints-Pères  ; 

En  aval,  à  Passy,  par  le  bras  de  l'île  de  Gre- 
nelle et,  dans  le  grand  bras,  par  la  première 
arche,  rive  gauche,  de  la  passerelle  de  Passy. 

Art.  22. 

Le  service  des  pontons  des  Tuileries  (service 
de  la  banlieue)  cessera  à  8  heures  du  soir. 

Art.  23. 

Les  embarcations  pavoisées  et  illuminées  cir- 
culeront entre  le  pont  des  Saints-Pères  et  la  pas- 
serelle de  Passy,  en  se  tenant  sur  la  rive  gauche 
et  en  laissant  sur  la  rive  droite  un  chenal  de 
40  mètres  environ  pour  la  navigation  des  bateaux 
à  vapeur.   * 

Art.  24. 

Les  bateaux  et  les  canaux  à  vapeur  marcheront 
avec  la  vitesse  minima  nécessaire  à  leur  direc- 
tion. 

Aucun  virage  sous  vapeur  ne  s'effectuera  entre 
le  pont  de  l'Aima  et  la  station  des  bateaux- 
omnibus  de  Grenelle;  partout  ailleurs  le  virage 
devra  se  faire  avec  les  précautions  voulues. 
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Pendant  le  feu  d'artifice,  les  bateaux  ne  pour- 
ront s'arrêter  en  pleine  Seine  dans  le  bassin 
d'Iéna;  ils  stationneront,  sur  deux  rangs  au  plus, 
le  long  du  quai  de  Billy. 

Art.   25. 

Des  bachots  de  sauvetage,  montés  par  deux 
mariniers  et  munis  de  bouées  et  des  agrès  néces- 
saires, se  tiendront  en  permanence,  à  partir  de 
7  heures  du  soir,  aux  endroits  ci-après  : 

Pont-Neuf, 

Pont  des  Arts, 

Pont  du  Carrousel, 

Pont  Royal, 

Pont  de  Solférino, 

Pont  de  la  Concorde, 

Pont  des  Invalides  (rive  gauche), 

Pont  de  l'Aima  (rive  droite), 

Pont  d'Iéna  (rive  gauche). 

Des  postes  médicaux  (1)  seront  installés  spé- 
cialement pour  la  fêle  vénitienne  sur  les  points 
suivants  : 

1°  A  l'angle  du  quai  de  Billy  et  de  la  rue  de 
Magdebourg  ; 

(1)  Le  public  est  informé  qu'à  chacune  des  stations  des  bateaux- 
omnibus  sont  placées  des  boîtes  de  secours,  et  que  les  ponton- 
niers resteront  à  leur  poste  pendant  la  durée  de  la  fête  véni- 
tienne. 

2 


-  toa- 

2°  A  l'angle  du  quai  d'Orsay  et  de  l'avenue  de 
LA  Bourdonnaye  (rive  gauohe); 

â°  Avenue  de  La  Bourdonnaye,  à  l'angle  de  la 
rue  Saint-Dominique  ; 

4°  Dans  le  pavillon  de  secours  du  quai 
d'Orsay; 

5*  Sur  la  berge  en  amont  du  pont  des 
Invalides; 

6°  En  amont  du  pont  des  Invalides  (rive  gau- 
che); 

7°  Sur  la  berge  du  quai  de  la  Conférence,  près 
du  ponton  des  bateaux,  en  aval  du  pont  de  la 
Concorde  ; 

8°  Dans  le  lavoir  Paysan,  quai  de  Billy*  à 
Passy; 

9°  Sur  la  berge  du  quai  de  Billy,  près  du 
ponton  des  bateaux  (en  aval  du  pont  de 
l'Aima); 

10°  Sur  le  port  des  Gygnes,  près  du  pont  d'Iéna 
(rive  gauche). 

(Les  médecins  seront  présents  dans  ces  postes, 
de  7  heures  du  soir  à  minuit.) 

Abt.  26. 

Tout  bateau  ou  embarcation  dont  la  présence 
serait  une  cause  de  danger  pour  la  sûreté  de  la 
circulation  pourrû  être  déplacé  et  remorqué  en 
dehors  du  bassin  de  la  fête  par  les  agents  dé 
l'administration. 


Di&pçgitioias  générales  relatives  &  la  Fête  de 
Jour  et  à  la  Fête  de  nuit. 

Art.  27. 
A  partir  de  6  heures  du  soir,  le  14  juillet  : 

1*  La  circulation  des  omnibus,  tramways  et 
voitures  publiques  servant  au  transport  en  com« 
mun  est  entièrement  suspendue; 

2°  La  circulation  des  voitures  de  toute  nature 
et  des  cavaliers  est  interdite  sur  les  points  sui- 
vants : 

Les  quais  et  les  ponts,  rive  droite  et  rive  gauche 
de  la  Seine,  des  ponts  au  Change  et  Saint-Michel 
au  pont  de  Grenelle  exclusivement. 

Rive  droite, 

Les  rues  comprises  entre  la  rue  des  Halles,  la 
rue  Saint-Honoré  et  les  quais; 

La  place  de  la  Concorde  ; 

Les  Champs-Elysées  jusqu'aux  rues  de  la  Boëtie 
et  Pierre-Charron  ; 

Les  rues  comprises  entre  le  faubourg  Saint- 
Honoré,  à  hauteur  de  la  rue  de  la  Boôtie,  les 
Champs-Elysées  et  le  quai  de  la  Conférence; 

L'avenue  Maroeau,  à  hauteur  de  la  rue  Pierre- 
Charron; 

Toutes  les  voies  comprises  outre  les  rues  Biset, 
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de  Bellay,  Copernic,  la  place  d'Eylau,  les  rues 
Mesnil,  des  Sablons,  Guichard,  Duban,  Singer, 
Raynouard,  Boulainvilliers  et  les  quais  de  Passy 
et  de  Billy. 

Rive  gauche. 

Les  rues  comprises  entre  les  rues  Saint-André- 
des-Arts,  de  Buci,  Jacob,  de  l'Université  et  les 
quais; 

Toutes  les  voies  comprises  entre  la  rue  de  Bour- 
gogne, le  boulevard  des  Invalides,  l'avenue  de 
Tourville,  l'avenue  Lowendall,  le  boulevard  de 
Grenelle,  la  rue  Saint-Charles,  la  rue  Héricard  et 
les  quais  ; 

Et,  en  outre,  sur  tous  les  points  où  l'agglomé- 
ration du  public  viendrait  à  rendre  cette  mesure 
nécessaire,  à  quelque  heure  que  ce  soit. 

Art.  28. 

Les  entrepreneurs  des  feux  d'artifice  qui  seront 
tirés  : 

1°  Sur  l'esplanade  du  parc  du  Champ-de- 
Mars; 

2°  Dans  le  square  Montsouris,  en  face  de 
l'avenue  ; 

3°  A  Montmartre ,  au  sommet  de  la  rue  Cau- 
laincourt  ; 

4°  Sur  les  Buttes-Chaumont  ; 
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5°  Sur  la  place  de  la  Nation,  établiront  aux 
pourtours  des  feux  de  fortes  barrières  en  charpente, 
pour  maintenir  le  public  à  Téloignement  qu'exige 
sa  sûreté- 
Us  se  conformeront  d'ailleurs  aux  dispositions 
de  l'ordonnance  relative  aux  artificiers. 

Art.  29. 

Personne,  à  l'exception  des  artificiers  et  de 
leurs  ouvriers,  ne  pourra  pénétrer  dans  les 
emplacements  où  seront  tirés  les  feux  d'ar- 
tifice. 

Art.  30. 

Des  postes  de  sapeurs-pompiers,  avec  les 
pompes  et  les  agrès  nécessaires  pour  porter 
de  prompts  secours  en  cas  d'incendie,  seront  éta- 
blis auprès  de  chaque  feu  d'artifice  et  partout  où 
besoin  sera. 

Art.  31. 

Des  postes  médicaux,  indépendamment  de 
ceux  indiqués  dans  les  articles  2,  8,  16  et  25, 
seront  établis  : 

1°  Dans  le  jardin  du  Trocadéro,  près  de  la  mai- 
son des  phares  ; 

2°  Avenue  de  Suffren,  près  la  gare  du  chemin 
de  fer; 

3°  Rue  Gaulaincourt  ; 


ûQ  A  Ventrée  du  paro  des  Buttes-Chauxnoot, 
par  la  rue  Bolivar  ; 

5°  Place  de  la  Nation,  à  l'entrée  de  la  rue  du 
Bel-Air  ; 

6°  Place  de  la  Nation,  à  rentrée  de  l'avenue 
Philippe-Auguste  ; 

7°  Avenue  de  Montsouris,  près  du  square  ; 

8°  Place  de  la  Concorde,  à  l'entrée  des  Champs- 
Klysées  ; 

9°  Rond-point  des  Champs-Elysées,  près  de  la 
station  des  voitures, 

(Les  médecins  seront  présents  dans  ces  postes 
de  7  heures  du  soir  à  minuit.) 

Art.  32. 

Aucun  étalagiste  ou  saltimbanque  ne  pourra 
stationner  sur  la  place  de  la  Concorde,  ni  dans 
les  Champs-Elysées. 

Art.  33, 

11  est  expressément  défendu  de  tirer  des  pièces 
d'artifice  ou  des  coups  de  feu  sur  la  voie  publi- 
que ou  dans  les  habitations. 

Akt.  34. 

Il  est  interdit  de  monter  sur  les  arbres  des 
avenues,  promenades  et  jardins  publics,  sur  les 
statues,  les  appareils  servant  aux  décorations  de 
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la  fête,  sur  les  colonnes  d'éclairage,  ainsi  que 
sur  les  toits,  les  entablements  ou  les  auvents  des 
maisons  et  sur  les  échafaudages  des  bâtiments 
en  construction. 

Art.  35. 

Le  Chef  de  la  Police  municipale,  les  Commis- 
saires de  police  et  les  Préposés  de  la  Préfecture 
de  police  assureront  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance,  chacun  en  ce  qui  le  concerne. 

Le  Colonel  de  la  Garde  républicaine,  le  Colonel 
de  la  Légion  de  gendarmerie  de  la  Seine,  le 
Colonel  des  Sapeurs-Pompiers,  chacun  en  ce  qui 
le  concerne,  sont  requis  de  prêter  concours  et 
main-forte  au  besoin  pour  l'exécution  des  dispo- 
sitions qui  précèdent. 

Le  Préfet  de  police, 

E.  CAMESCASSE. 

Par  le  Préfet  : 

Le  Secrétaire  général, 

VEL-DURAND. 


Paris.  —  Imp.  CHAIX  (Suce.  B),  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  s.  —  2851-1. 


1883  —  JUILLET 


PRÉFECTURE  DE  POLICE 


ORDONNANCE 


C0NŒRIU5T 


la  publication  d'un  décret  complétant  la  nomenclature 
des  ^H°^M fiBfHïiftntg  classés. 


ParU,  le  24  juillet  4888. 

NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  :  1°  Les  articles  2  et  23  de  l'arrêté  des 
Consuls  du  12  messidor  an  VIII,  l'article  1er  de 
l'arrêté  du  3  brumaire  an  IX  et  les  lois  des 
7  août  1850  et  10  juin  1853; 

2°  Le  décret  du  15  octobre  1810,  l'ordonnance 
royale  du  14  janvier  1815  et  le  décret  du  25  mars 
1852  sur  la  décentralisation  administrative; 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Le  décret  du  20  juin  1883  complétant  la  no- 
menclature des  établissements  dangereux,  insa- 
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labres  ou  incommodes  contenue  dans  les  tableaux 
annexés  aux  décrets  des  31  décembre  1866,  31  jan- 
vier 1872,  7  mai  1878,  22  avril  1879  et  26  février 
1881  sera  imprimé  et  affiché  tant  à  Paris  que 
dans  les  communes  du  ressort  de  la  Préfecture 
de  Police. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  CÀMESCASSE. 
PAA  LE  prAfkt  dk  fougk  : 
Le  Secrétaire  général, 
VEL-DURÀND. 


=*3= 


DECRET 


Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  du  Commerce; 

Vu  le  décret  du  15  octobre  i810,  l'ordon- 
nance royale  du  14  janvier  1815  et  le  décret 
du  25  mars  1852  sur  la  décentralisation  admi- 
nistrative; 

Vu  les  lois  des  21  avril  1810  et  9  mai  1866; 

Vu  les  décrets  des  31  décembre  1866, 31  jan- 
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vier  1872,  7  mai  1878,  82  avril  1879  et  26  fé- 
vrier 1881  ; 

Vu  les  avis  du  Comité  consultatif  des  arts  et 
manufactures; 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Article  premier. 

La  nomenclature  des  établissements  insalu- 
bres, dangereux  et  incommodes  contenue  dans 
les  tableaux  annexés  aux  décrets  des  31  dé- 
cembre 1866,  31  janvier  1872,  7  mai  1878, 
22  avril  1879  et  26  février  1881  est  complétée 
et  modifiée  conformément  aux  tableaux  A  et  fi 
annexés  au  présent  décret. 

Art.  2. 

Le  Ministre  du  Commerce  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret  qui  sera  publié  au 
Journal  officiel  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  Paris,  le  20  juin  1883. 

Signé  ;  JULES  GRÉVY. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  du  Commerce, 

Signé  :  CH.  HÉRISSON. 
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TABLEAU  A. 

Addition  aux  nomenclatures  annexées  aux  décrets  des  84 
décembre  4866,  84  janvier  4872,  7  mai  4878,  22  avril  4879 
et  26  février  4884. 


DÉSIGNATION  DES  INDUSTRIES 

INCONVÉNIENTS 

CLAHI 

Amidon  grillé  (Fabrication  de  P)  ...  . 
Bains  et  boue*  provenant  dn  dérochage 

des  métaux  (Traitement  des)  : 
i*  Si  les  vapeurs  ne  sont  pas  condensées. 
s*  Si  les  vapeurs  sont  condensées.  .  .  . 
Baryte  caustique,  par  décomposition  du 

nitrate  (Fabrication  de  la)  : 
<•  Si  les  vapeurs  ne  sont  ni  condensées, 

ni  détruites 

t*  Si  les  vapeurs  sont  condensées  ou 

détruites 

Odeur.  ....  

s*. 

s». 

!•. 
I-. 

r. 

V. 
**. 

r. 

Tapeurs  nuisibles 

Tapeurs  accidentelles. .  .  . 

Tapeurs  nuisibles 

Tapeurs  accidentelles  .  .  . 
Danger  d'incendie 

Danger  d'incendie 

Odeur 

Calorigène  (DépOts  de)  et  mélanges  de 
ce  genre 

Celluloïd  et  produits  nitrés  analogues, 
bruts  ou  travaillés  (Dépits  et  magasins 
de  vente  en  gros) 

Choucroute  (Ateliers  de  fabrication  de  la) 
Cornes  et  sabots  (Aplatissement  des)  : 
1*  Avec  macération 

Odeur  et  altération  des  eaux 
Odeur 

1*  Sans  macération 

Eaux  oxygénées    (Fabriques    d*)  (voir 
Baryte  caustique.) 

Glycérine  ^Distillation  de  la) 

Glycérine  (Extraction  de  la)  des  eaux 
de  savonnerie  ou  de  sléarinerie.  .  .  . 

Marcs  ou  charrées  de  soude  (Exploita- 
tion des)  en  vue  dVn  extraire  le  sou- 
fre soit  libre,  soit  combiné 

Nitrates  métalliques  obtenus  par  l'action 
directe  des  acides  (Fabrication  des)  : 

1»  Si  les  vapeurs  ne  sont  pas  condensées. 

2*  Si  les  vapeurs  sont  condensées.  .  .  . 

Platine  (Fabriques  de) 

Odeur 

Odeur 

Odeur,  Émanations  nuisibles 

Tapeurs  nuisibles 

Tapeurs  accidentelles.  .  .  . 
Émanations  nuisibles.  .  .  . 

Poussières  nuisibles .... 

Soufre  (Lustrage  au)  des  imitations  de 
chapeaux  de  paille. 

Vu  pour  être  annexé  au  décret  de  ce  jour. 
Paris,  le  20  juin  1883. 
Le  Ministre  du  Commerce, 
Signé  :  GH.  HÉRISSON. 
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TABLEAU  B. 


Article  à  supprimer  dans  la  nomenclature  annexée  au  décret 
du  84  décembre  1866. 


DÉSIGNATION  DIS  INDUSTHJKS. 

INCONVÉNIENTS 

Oiltt 

Nitrate  de  fer  (Fabrication  do)  : 

1*  Lorsque  les  vapeurs  nuisibles  ne  sont 
pas  absorbées  ou  condensées 

%•  Dans  le  cas  contraire 

Vapeurs  nuisibles 

Vapeurs  accidentelles.  .    . 

r. 

Vu  pour  être  annexé  au  décret  de  ce  jour. 
Paris,  le  20  juin  1883. 
Le  Ministre  du  Commerce, 
Signé:  GH.  HÉRISSON. 


Paris.  —  Imp.  CHAH  (Suce.  B).  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  s.  -  .«857-1. 


1888  -  JUIN 


N-20. 


PREFECTURE   DE  POLICE 


ORDONNANCE 


WELÀTIVK  aux 

à  vapeur  qui  navigant  sur  les  neuves 
et  Rivières. 


Parô,  le  5  Juin  4883. 


NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  :  1°  les  arrêtés  du  Gouvernement  des  12  mes- 
sidor an  VIII  et  3  brumaire  an  IX  et  la  loi  du 
10  juin  1853  ; 

2°  Le  décret  du  9  avril  1883,  portant  règlement 
pour  les  Bateaux  à  vapeur  qui  naviguent  sur  les 
fleuves  et  rivières  ; 

30  La  circulaire  ministérielle,  en  date  du 
30  avril  1883,  contenant  des  instructions  pour  la 
mise  à  exécution  du  dit  décret  ; 

te  Les  loi6  et  règlements  concernant  la  police 
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de  la  navigation  dans  le  ressort  de  la  Préfecture 
de  Police, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Le  décret  ci-dessus  visé  du  9  avril  1883,  por- 
tant règlement  pour  les  bateaux  à  vapeur  qui 
naviguent  sur  les  fleuves  et  rivières,  sera  imprimé 
et  affiché  tant  à  Paris  que  dans  les  communes  du 
ressorl  de  la  Préfecture  de  Police. 

Art.  2. 

Les  demandes  de  permis  de  navigation  qui  nous 
seront  adressées  devront  mentionner  avec  soin 
les  détails  et  explications  prescrits  par  l'article  3 
du  décret  précité. 

Les  dites  demandes  devront  être  accompagnées 
d'un  dessin  des  chaudières. 

Art.  3. 

Les  dispositions  du  chapitre  10  de  notre  ordon- 
nance du  25  octobre  1840,  relatif  aux  bateaux  à 
vapeur,  et  celles  de  l'ordonnance  de  police  du 
12  mai  1882,  concernant  spécialement  les  bateaux 
à  vapeur  affectés  au  transport  en  commun  des 
voyageurs,  continueront  à  être  exécutées  en  tout 
ce  qui  n'est  pas  contraire  au  décret  du  9  avril  1883. 
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Art.  4. 

Les  contraventions  seront  constatées  par  des 

procès-verbaux    qui  nous  seront   adressés  pour 

'être  transmis  aux  tribunaux  compétents,    sans 

préjudice  des  mesures  administratives  auxquelles 

elles  pourraient  donner  lieu. 

Art.  5. 

Les  Ingénieurs  en  chef  des  Mines  et  de  la  Navi- 
gation, la  Commission  de  surveillance  des  bateaux 
à  vapeur,  instituée  dans  le  département  de  la 
Seine,  l'Inspecteur  général  de  la  Navigation  et 
des  Ports  et  les  Inspecteurs  placés  sous  ses  ordres, 
les  Maires  et  les  Commissaires  de  police  des 
communes  du  ressort  de  la  Préfecture  de  Police, 
le  Chef  de  la  Police  municipale,  les  Commissaires 
de  Police  de  Paris,  sont  chargés,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne,  d'assurer  l'exécution  du  décret 
précité. 

Le  Préfet  de  Police, 
Ë.  CAMESCASSE. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 
Le  Secrétaire  général, 
VEL-DURAND. 
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DECRET  DU  9  AVRIL  1883 

Portant  règlement  pour  les  Bateaux  à  vapeur  qui  naviguent  sur  les 
fleuves  et  rivières. 


Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  des  Travaux  pu- 
blics, 

Vu  l'ordonnance  du  23  mai  1843,  relative 
aux  bateaux  à  vapeur  qui  naviguent  sur  les 
fleuves  et  rivières; 

Vu  la  loi  du  21  juillet  1856,  concernant  les 
contraventions  aux  règlements  sur  les  appareils 
et  bateaux  à  vapeur; 

Vu  les  avis,  tant  de  la  commission  centrale 
des  machines  à  vapeur  que  de  la  commission 
spéciale  chargée  d'étudier  la  révision  de  l'or- 
donnance ci-dessus  visée,  au  point  de  vue  des 
mesures  qui  intéressent  le  service  de  la  navi- 
gation; 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Dégrète  : 

Article  premier. 
Sont  assujettis  aux  dispositions  du  présent 
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décret,  les  bateaux  à  vapeur  qui  naviguent  sur 
les  fleuves,  rivières,  canaux,  lacs  ou  étangs 
d'eau  douce. 

Ces  dispositions  cessent  d'être  applicables  à 
l'embouchure  des  fleuves,  en  aval  d'une  limite 
qui,  pour  chaque  fleuve,  est  déterminée  par  un 
décret  rendu,  après  enquête,  sur  le  rapport  du 
Ministre  des  travaux  publics  et  du  Ministre  de 
la  marine. 

TITRE  PREMIER. 
Des  Permis  et  navigation. 

SECTIÛI  P.  —  FORMALITÉS  FHÊUOÂIBES. 

Art.  2. 

Aucun  bateau  à  vapeur  ne  peut  être  mis  en 
service  sans  un  permis  de  navigation. 

Toute  demande  en  permis  de  navigation  est 
adressée  par  le  propriétaire  du  bateau  au  préfet 
du  département  où  se  trouve  le  point  de  départ. 

Art.  3. 

Dans  sa  demande,  le  propriétaire  fait  con- 
naître : 

4*  Le  nom  du  bateau; 

2}  Ses  principales  dimensions,  son  tirant  d'eau 
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à  vide  et  à  charge  complète,  et  sa  charge  maxi- 
mum exprimée  en  tonneaux  de  4,000  kilo- 
grammes; 

3°  Le  nom  et  le  domicile  du  vendeur  des 
chaudières,  ou  l'origine  de  ces  appareils; 

4°  La  capacité  et  la  surface  de  chauffe  des 
chaudières; 

5°  Le  numéro  du  timbre  exprimant  en  kilo- 
grammes, par  centimètre  carré,  la  pression 
effective  maximum  sous  laquelle  ces  appareils 
doivent  fonctionner; 

6°  Un  numéro  d'ordre  distinctif  par  chaque 
chaudière,  si  le  bateau  en  porte  plusieurs; 

7°  La  puissance  des  machines,  en  chevaux 
de  75  kilogrammètres  par  seconde,  indiqués 
sur  les  pistons; 

8°  Le  service  auquel  le  bateau  est  destiné 
(transport*  des  passagers  ou  des  marchandises, 
touage,  etc.)  et  les  lignes  de  navigation  qu'il 
est  appelé  à  desservir; 

9°  Le  nombre  maximum  des  passagers  qui 
pourront  être  reçus  dans  le  bateau; 

40°  S'il  y  a  lieu,  le  nombre  et  la  capacité 
des  récipients  placés  à  bord. 

Celte  demande  est  accompagnée  d'un  dessin 
des  chaudières. 
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Elle  est  envoyée  par  le  préfet  à  la  commission 
de  surveillance  compétente,  conformément  à 
Particle  54  du  présent  décret- 

SECTIOI  D.  -  DES  VISITES  ET  DES  ESSAIS  DES  BATEAUX 
A  YAPEÏÏB. 

Art.  4. 

La  commission  de  surveillance  visite  le  bateau 
à  vapeur  à  l'effet  de  s'assurer  : 

1°  S'il  est  construit  avec  solidité,  s'il  présente 
une  stabilité  suffisante  et  si  l'on  a  pris  toutes 
les  précautions  requises,  spécialement  pour  le 
cas  où  il  serait  destiné  à  un  service  de  passa- 
gers; 

2°  Si  les  chaudières  et  les  récipients  ont  été 
soumis  aux  épreuves  voulues  et  si  ces  appareils 
sont  pourvus  des  moyens  de  sûreté  prescrits 
par  le  présent  décret; 

3°  Si  les  chaudières,  en  raison  de  leur  forme, 
du  mode  de  jonction  de  leurs  diverses  parties, 
de  la  nature  des  matériaux  employés  à  leur 
construction,  ne  présentent  aucune  cause  parti- 
culière de  danger; 

4°  Si  l'on  a  pris  toutes  les  précautions  néces- 
saires pour  prévenir  les  chances  d'incendie. 
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Al*.  5. 

Indépendamment  de  la  visite,  la  commission 
assiste  à  un  essai  du  bateau,  dont  elle  trace 
le  programme  en  se  conformant  aux  conditions 
qui  seront  définies  par  une  instruction  minis- 
térielle; elle  en  constate  les  résultats  et  vérifie 
notamment  si  l'appareil  moteur  a  une  puissance 
suffisante  pour  le  service  auquel  le  bateau  est 
destiné. 

Art.  6.  . 

La  commission  dresse  un  procès-verbal  de 
ses  opérations  et  l'envoie  immédiatement  au 
préfet  du  département,  avec  ses  propositions 
motivées  concluant  à  la  délivrance,  à  l'ajour- 
nement ou  au  refus  du  permis. 

SECTIOR  m.  -  DÉLITHÀHCE  DES  PERMIS  DE  HATOATÏON. 
Art.  7. 

Sur  le  vu  de  ce  procès-verbal  et  dans  un 
délai  maximum  de  huit  jours,  après  sa  remise, 
le  préfet  délivre,  s'il  y  a  lieu,  le  permis  de 
navigation. 

Lorsqu'il  reconnaît,  après  avis  de  la  commis- 
sion de  surveillance,  qu'il  convient  de  surseoir 
à  la  délivrance  du  permis  ou  de  le  refuser,  il 


notifie,  dans  le  même  délai  que  ci-dessus,  sa 
décision  motivée  au  demandera,  sfaof  recotfrs 
de  celui-ci  devant  le  Ministre  des  travaux  pu- 
blics. 

En  cas  de  recours  contre  une  décision  du 
préfet,  motivée  sur  l'état  d'une  chaudière,  le 
Ministre  des  travaux  publics  statue  après  avoir 
pris  l'avis  de  la  commission  centrale  des  ma- 
chines à  vapeur. 

An.  d. 
Dans  le  permis  de  navigation  «mt  énotfcés  : 

i°  Le  nom  du  bateau  et  te  nom  du  proprié- 
taire ; 

2*  Les  principales  dimensions  cfu  bateau,  son 
tirant  <Fearir  à  ride  et  è  efrarge  complète,  et 
sa  charge  maximum  exprimée  eu  Imnettûx  dé* 
4,000  kilogrammes; 

3°  La  hauteur  de  la  ligne  de  flottaison,  rap- 
portée à  des  points  de  repère  invariablement 
établis  â  l'avant,  à  f  arrière  et  au  miiïeu  du 
bateau  ; 

4*  La  capacité  et  îa  surface  de  chauffer  des 
chaudières  ; 

5°  Le  numéro  du  timbre  exprimant  en  kilo- 
grammes,   par  centimètre  carré,    la    pression 
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effective  maximum  sous  laquelle   ces  appareils 
doivent  fonctionner; 

6°  La  puissance  des  machines,  en  chevaux 
de  75  kilogrammètres  par  seconde,  indiqués 
sur  le  piston; 

7°  Le  nombre  et  la  définition  des  soupapes 
de  sûreté,  ainsi  que  les  conditions  auxquelles 
elles  doivent  satisfaire,  conformément  à  l'ar- 
ticle 47; 

8°  Le  service  auquel  Je  bateau  est  destiné 
(transport  des  passagers,  des  marchandises, 
touage,  etc.),  les  lignes  de  navigation  qu'il  est 
appelé  à  desservir,  et,  s'il  y  a  lieu,  ses  points 
d'escale  en  cas  de  service  régulier  de  passagers  ; 

9°  Le  nombre  maximum  des  passagers  qui 
pourront  être  reçus  à  bord. 

Art.  9. 

Le  permis  de  navigation  cesse  d'être  va- 
lable et  doit  être  renouvelé,  soit  en  cas  de 
changement  entraînant  des  modifications  dans 
ses  énonciations,  soit  en  cas  d'inobserva- 
tion des  prescriptions  de  l'article  55  ci-après. 
Le  renouvellement  du  permis  a  lieu  dans  les 
mêmes  formes  que  sa  délivrance. 
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Art.  10. 

Le  permis  de  navigation  peut  être  suspendu 
ou  révoqué  par  le  préfet,  dans  les  cas  prévus 
par  les  articles  57  et  58. 

TITRE    II 

Épreuve*  et  meures  de  sûreté  relatives  aux  Appareils 
à  vapeur. 

SECTIOI  I".-  ÉPREUVES  DES  CHAUDIÈRES  À  TAPEUR. 

Art.  14. 

Aucune  chaudière  à  vapeur  destinée  à  la 
navigation  fluviale  ne  peut,  être  mise  en  service 
si  elle  n'a  subi  la  double  épreuve  ci-après  : 

L'une,  chez  le  constructeur,  par  le  service 
de  la  surveillance  des  appareils  à  vapeur  du 
département; 

L'autre,  à  bord,  par  les  soins  de  la  commis- 
sion de  surveillance. 

Toute  chaudière,  venant  de  l'étranger,  est 
éprouvée  en  France  par  la  commission  de 
surveillance,  avant  et  après  sa  mise  à  bord. 

Le  préfet  pourra  néanmoins,  sur  l'avis  con- 
forme de  la  commission  de  surveillance,  dis- 
penser de  la  seconde  épreuve  lorsque,  pendant 
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le  transport  ou  la  mise  eu  place,  il  ne  se  sera 
produit  aucune  avarie,  et  que,  depuis  la  pre- 
mière épreuve,  il  n'aura  été  fait  à  la  chaudière 
ni  modifications,  ni  réparations  quelconques. 

Art.  42. 

L'épreuve  est  renouvelée  : 

1°  Lorsque  la  chaudière  ou  une  partie  de  la 
chaudière  a  subi  des  changements  ou  répara- 
tions notables  ; 

2°  Lorsque,  par  suite  d'une  nouvelle  installa- 
tion, d'un  chômage  prolongé  ou  des  conditions 
dans  lesquelles  la  chaudière  fonctionne,  il  y  a 
lieu  d'en  suspecter  la  solidité. 

Le  renouvellement  a  lieu  au  siège  de  la 
commission  de  surveillance  dans  la  circonscrip- 
tion de  laquelle  la  nécessité  en  a  été  constatée. 

Il  appartient  à  la  commission  de  surveillance 
d'adresser,  après  examen,  ses  propositions  au 
préfet  qui  statue,  le  propriétaire  entendu,  sauf 
recours  au  Ministre. 

En  aucun  cas,  l'intervalle  entre  deux  épreuves 
consécutives  n'est  supérieur  à  deux  années  pour 
les  bateaux  à  voyageurs,  et  à  quatre  années 
pour  lçs  bateaux  à  marchandises,  remor- 
queurs, etc. 
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Avant  l'expiration  de  ces  délais,  le  proprié- 
taire doit  lui-même  demander  l'épreuve. 

Art.  13. 

L'épreuve  consiste  à  soumettre  les  chaudières 
à  une  pression  hydraulique  supérieure  à  celle 
qui  ne  doit  pas  être  dépassée  dans  le  service. 

Pour  les  chaudières  neuves,  remises  à  neui 
ou  refondues,  la  surcharge  d'épreuve  est  égale 
à  la  pression  effective  indiquée  par  le  timbre, 
sans  jamais  être  inférieure  à  un  demi-kilo- 
gramme, ni  supérieure  à  6  kilogrammes. 

Pour  la  seconde  épreuve  de  l'article  44,  et 
dans  tous  les  cas  prévus  par  l'article  42,  la 
surcharge  d'épreuve  est  égale  à  la  moitié  de  la 
pression  effective  indiquée  par  le  timbre,  sans 
jamais  être  inférieure  à  un  quart  de  kilogramme, 
ni  supérieure  à  3  kilogrammes. 

En  cas  de  contestation  touchant  la  quotité 
de  la  surcharge  d'épreuve,  le  préfet  statue,  sur 
l'avis  de  la  commission  de  surveillance. 

Art.  44. 

La  pression  est  maintenue  pendant  le  temps 
nécessaire  à  l'examen  de  la  chaudière,  dont 
toutes  les  parties  doivent  être  visitées. 
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Le  propriétaire  fournit  la  main-d'œuvre  et  les 
appareils  nécessaires  pour  l'épreuve. 

àbt.  45. 

Après  qu'une  chaudière  ou  partie  de  chau- 
dière a  été  éprouvée  avec  succès,  il  y  est  ap- 
posé un  timbre  indiquant  en  kilogrammes,  par 
centimètre  carré,  la  pression  effective  que  la 
vapeur  ne  doit  pas  dépasser. 

Les  timbres  sont  poinçonnés  par  l'agent 
chargé  de  procéder  à  l'épreuve,  et  reçoivent, 
par  ses  soins,  trois  chiffres  indiquant  :  le 
jour,  le  mois  et  l'année  de  l'épreuve. 

Art.  46. 

L'épreuve  n'est  pas  exigée  pour  l'ensemble 
d'une  chaudière  dont  les  diverses  parties  éprou- 
vées séparément  ne  doivent  être  réunies  que 
par  des  tuyaux  placés,  sur  tout  leur  parcours, 
en  dehors  du  foyer  et  des  conduits  de  flamme, 
et  dont  les  joints  peuvent  être  facilement  dé- 
montés. 

SECTION  II.  —  DES  APPAREILS  DE  SÛRETÉ  DORT  LES  CHAUDIÈRES 
DOIVENT  ÊTRE  IUNIES. 

§  Ier.  —  Des  soupapes  de  sûreté. 

Art.  17. 
Chaque  chaudière  est   munie   de  deux   sou- 
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papes  de  sûreté  chargées  de  manière  à  laisser 
la  vapeur  s'écouler  dès  que  sa  pression  atteint 
la  limite  maximum  indiquée  par  le  timbre 
dont  il  est  fait  mention  à  l'article  45. 

Chacune  des  soupapes  doit  suffire  à  mainte- 
nir à  elle  seule,  étant  au  besoin  convenable- 
ment déchargée  ou  soulevée,  et  quelle  que  soit 
l'activité  du  feu,  la  vapeur  dans  la  chaudière  à 
un  degré  de  pression  qui  n'excède,  dans  aucun 
cas,  la  limite  ci-dessus. 

Le  constructeur  est  libre  de  répartir,  s'il  le 
préfère,  la  section  totale  d'écoulement  néces- 
saire des  deux  soupapes  réglementaires  entre 
un  plus  grand  nombre  de  soupapes. 

§  IL  —  Des  manomètres. 

Art.  48. 

Toute  chaudière  est  munie  d'un  manomètre 
en  bon  état  placé  en  vue  du  chauffeur  et  gra- 
dué de  manière  à  indiquer,  en  kilogrammes,  la 
pression  effective  de  la  vapeur  dans  la  chau- 
dière. 

Une  marque  très  apparente  sur  l'échelle  du 
manomètre  indique  la  limite  que  la  pression  ne 
doit  pas  dépasser. 

La  chaudière  est  munie,  en  outre,  d'un  aju- 
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tage  terminé  par  une  bride  de  0",04  de  dia- 
mètre et  0m,005  d'épaisseur,  disposés  pour  re- 
cevoir le  manomètre  vérificateur. 

§  III.  —  De  l'alimentation  et  des  indicateurs 
du  niveau  de  l'eau. 

Art.   19. 

Toute  chaudière  est  en  communication  avec 
deux  appareils  d  alimentation,  chacun  de  ces 
appareils  devant  pouvoir  suffire  aux  besoins  de 
la  chaudière  dans  toutes  les  circonstances  ;  l'un 
d'eux  doit  fonctionner  par  des  moyens  indé- 
pendants de  la  machine  motrice  du  bateau. 

Chaque  chaudière  est  munie  d'un  appareil  de 
retenue,  soupape  on  clapet,  fonctionnant  auto- 
matiquement et  placé  à  l'insertion  du  tuyau 
d'alimentation. 

Lorsque  plusieurs  corps  de  chaudière  sont  en 
communication,  l'appareil  de  retenue  est  obli- 
gatoire pour  chacun  d'eux. 

Art.  20 . 

Chaque  corps  de  chaudière  est  muni  d'une 
soupape  ou  d'un  robinet  d'arrêt  de  vapeur, 
placé,  autant  que  possible,  à  l'origine  du  tuyau 
de  conduite  de  vapeur,  sur  la  chaudière  même. 
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Aet.  24. 

Toute  paroi  en  contact,  par  une  de  ses  faces, 
avec  la  flamme,  doit  être  baignée  par  l'eau  sur 
la  face  opposée. 

Le  plan  d'eau  doit  être  maintenu  à  un  niveau 
de  marche  tel  qu'il  soit,  en  toute  circonstance, 
à  une  hauteur  moyenne  de  40  centimètres,  au 
moins,  au-dessus  du  point  pour  lequel  la  con- 
dition précédente  cesserait  d'être  satisfaite. 
Cette  position  limite  est  indiquée  d'une  manière 
très  apparente  au  voisinage  du  tube  de  niveau 
mentionné  à  l'article  22  ci-après. 

En  cas  d'oscillation  du  bateau,  on  prendra, 
pour  cette  hauteur,  la  moyenne  des  hauteurs 
observées. 

Les  prescriptions  énoncées  aux  paragraphes 
précédents  du  présent  article  ne  s'appliquent 
point  : 

1°  Aux  surchauffeurs  de  vapeur  distincts  de 
la  chaudière  ; 

2°  A  des  surfaces  relativement  peu  étendues 
et  placées  de  manière  à  ne  jamais  rougir, 
même  lorsque  le  feu  est  poussé  à  son  maximum 
d'activité,  telles  que  les  tubes   ou  parties  de 

cheminées    qui  traversent  le  réservoir  de  va- 

3 
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peur,  en  envoyant  directement  à  la  cheminée 
principale  les  produits  de  la  combustion  ; 

3°  Aux  générateurs  dits  à  production  de  va- 
peur instantanée. 

Art.  22. 

Chaque  chaudière  est  munie  de  deux  appa- 
reils indicateurs  du  niveau  de  l'eau,  indépen- 
dants l'u<i  de  l'autre,  placés  en  vue  de  l'agent 
chargé  de  l'alimentation,  et  convenablement 
espacés. 

L'un  de  ces  deux  indicateurs  est  un  tube  de 
verre  disposé  de  manière  à  pouvoir  être  facile- 
ment nettoyé  et  remplacé  au  besoin.  L'autre  est 
un  système  de  trois  robinets  étages. 

SECTIOI  DI.  —  DES  RÉCIPIENTS  PLACÉS  À  BORD  SES  BATEAUX. 

Art.  23. 

Sont  soumis  aux  épreuves,  conformément  aux 
articles  14,  42,  43,  44  et  45,  les  récipients  de 
formes  diverses,  d'une  capacité  de  plus  de 
400  litres,  au  moyen  desquels  les  matières  à 
élaborer  sont  chauffées,  non  directement  à  feu 
nu,  mais  par  de  la  vapeur  empruntée  à  un  gé- 
nérateur distinct,  lorsque  leur  communication 
avec  l'atmosphère  n'est  point  établie  par  des 
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moyens    excluant   toute  pression   effective  no- 
table. 

Toutefois,  la  surcharge  d'épreuve  sera,  dans 
tous  les  cas,  égale  à  la  moitié  de  la  pression 
maximum  à  laquelle  l'appareil  doit  fonctionner, 
sans  que  cette  surcharge  puisse  excéder  4  ki- 
logrammes par  centimètre  carré. 

Art.  24. 

Les  récipients  sont  munis  d'une  soupape  de 
sûreté  réglée  pour  la  pression  indiquée  par  le 
timbre,  à  moins  que  cette  pression  ne  soit  égale 
ou  supérieure  à  celle  fixée  pour  la  chaudière 
alimentaire. 

L'orifice  de  cette  soupape,  convenablement 
déchargée  ou  soulevée  au  besoin,  doit  suffire  à 
maintenir,  pour  tous  les  cas,  la  vapeur  dans  le 
récipient  à  un  degré  de  pression  qui  n'excède 
pas  la  limite  du  timbre. 

Elle  peut  être  placée,  soit  sur  le  récipient 
lui-même,  soit  sur  le  tuyau  d'arrivée  de  la 
vapeur,  entre  le  robinet  et  le  récipient. 

Art.  25. 

Les  dispositions  des  articles  23  et  24  s'ap- 
pliquent également  aux  réservoirs  dans  lesquels 
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de  l'eau  à  haute  température  est  emmagasinée, 
pour  fournir  ensuite  un  dégagement  de  vapeur 
ou  de  chaleur,  quel  qu'en  soit  l'usage. 

TITRE   III 

De  PlMtallatlon  4e»  Bateaux  à  rapeur,  des  Agréa, 
Apparaux  et  Équipage*. 

Art.  26. 

L'emplacement  des  chaudières  et  machines 
doit  être  assez  grand  pour  qu'on  puisse  facile- 
ment en  faire  le  service,  en  visiter  toutes  les 
parties. 

Les  soutes  à  charbon  doivent  être  séparées 
des  chaudières,  de  manière  à  empêcher  la  pro- 
pagation du  feu. 

Des  précautions  doivent  être  prises  pour 
mettre  le  personnel  à  l'abri  des  accidents  aux- 
quels pourrait  l'exposer  rapproche  des  parties 
mobiles. 

Le  local  de  l'appareil  moteur  doit  être  sé- 
paré des  salles  réservées  aux  passagers  par 
des  cloisons  solidement  construites  en  tôle  ou 
revêtues  intérieurement  de  feuilles  de  tôle  d'un 
millimètre  d'épaisseur  au  moins,  et  soigneuse- 
ment assemblées. 

Le  plancher  et  les  parois  intérieures  du  local 
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où  l'on  fait  la  cuisine  doivent  également  être 
revêtus  en  tôle.  Il  en  est  de  même  pour  le 
plancher  de  la  forge. 

Art.  27. 

Le  pont  de  chaque  bateau  doit  être  garni  de 
garde-corps  d'une  hauteur  suffisante  pour  la 
sûreté  des  passagers. 

Toutes  les  ouvertures  pratiquées  au-dessus 
des  machines  et  des  chaudières  sont  munies 
d'un  grillage  métallique,  si  elles  ne  sont  pas 
habituellement  fermées  par  un  panneau  plein. 

Art.  28. 

Les  bateaux  à  passagers  qui  ne  doivent  pas 
accoster  partout  à  des  quais  ou  à  des  pontons- 
débarcadères,  sont  munis  d'escaliers  d'embar- 
quement, mobiles  ou  non,  avec  une  rampe 
extérieure  solidement  fixée. 

Art.  29, 

Les  tambours  des  bateaux  à  vapeur  à  aubes 
qui,  de  chaque  côté  du  bateau,  enveloppent 
les  roues  motrices,  sont  munis  d'une  défense 
en  fer  descendant  assez  près  de  la  surface  de 
l'eau  pour  empêcher  les  embarcations  de  s'en- 
gager dans  les  roues. 
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Art.  30. 

Si  la  cheminée  est  mobile  et  si  elle  n'est 
pas  équilibrée  sur  son  axe  de  rotation,  dans 
toutes  ses  positions,  il  est  établi,  sur  le  pont 
du  bateau,  un  support  suffisamment  élevé  pour 
arrêter  la  cheminée  lorsqu'elle  doit  être  abais- 
sée, et  prévenir  tout  accident. 

Art.  34. 

La  ligne  de  flottaison  indiquant  le  maximum 
du  chargement  est  tracée  d'une  manière  appa- 
rente sur  le  pourtour  entier  de  la  carène,  d'a- 
près les  points  de  repère  déterminés  par  le 
permis  de  navigation. 

Art.   32. 

Le  nom  du  bateau  est  inscrit  en  caractères 
très  apparents  sur  chacun  de  ses  côtés. 

Art.  33. 

Il  y  a  sur  chaque  bateau  à  vapeur  : 

1°  Deux  ancres  au  moins  munies, de  chaînes 
.pouvant    être    jetées    immédiatement    et    des 
cordes  d'amarres  suffisantes; 
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2°  Un  canot  à  la  traîne  ou  suspendu  à1  des 
palans,  de  manière  à  pouvoir  être,  au  besoin, 
mis  immédiatement  à  l'eau  ;  les  dimensions  de  ce 
canot  sont  déterminées  par  le  préfet,  d'après 
l'avis  de  la  commission  de  surveillance  ; 

3°  Deux  bouées  de  sauvetage  suspendues  à 
l'arrière  et  une  hache  à  proximité; 

4°  Une  échelle  de  corde; 

5°  Une  cloche  pour  donner  les  avertisse- 
ments ; 

6°  Une  boîte  de  secours  pour  les  noyés  et 
asphyxiés  : 

7°  Un  manomètre  et  des  tubes  indicateurs  de 
rechange. 

Le  préfet  peut,  sur  la  proposition  de  la  com- 
mission de  surveillance,  dispenser  le  proprié- 
taire de  la  portion  de  ces  agrès  dont  la  sup- 
pression serait  jugée  sans  inconvénient,  eu  égard 
aux  dimensions  du  bateau  ou  à  la  nature  de 
son  service. 

Art.  34. 

Indépendamment  du  capitaine,  maître  ou 
timonier,  des  matelots  ou  mariniers  formant 
l'équipage,  il  y  a  à  bord  de  chaque  bateau  un 
mécanicien,  au  moins,  et  autant  de  chauffeurs 
que  le  service  de  l'appareil  moteur  l'exige. 
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Sur  l'avis  de  la  commission  de  surveillance, 
le  nombre  des  chauffeurs  est  fixé  par  le  préfet, 
qui  peut  même  dispenser  le  propriétaire  d'en- 
tretenir aucun  chauffeur  à  bord. 

Art.  35. 

Nul  ne  peut  être  employé  en  qualité  de  capi- 
taine ou  de  mécanicien  s'il  ne  produit  des 
certificats  de  capacité,  délivrés  dans  les  formes 
déterminées  par  le  Ministre  des  travaux  pu- 
blics. 

TITRE    IV 

Mesures  diverses  eoneernant  le  Serviee  des  Bateaux 
à   vapevr. 

'   SECTION  P.  -  DISPOSITIONS   RELATIVES  À  LÀ  POLICE 
DE  LA  NAVIGATION. 

Art.  36. 

Les  préfets  prescrivent  les  dispositions  néces- 
saires pour  éviter,  dans  chaque  localité,  les 
accidents  qui  pourraient  arriver  au  départ  et  à 
l'arrivée  des  bateaux. 

En  cas  de  concurrence  entre  deux  ou  plu- 
sieurs entreprises,  les  heures  de  départ  sont 
réglées  par  le  préfet,  de  manière  à  éviter  les 
accidents  qui  peuvent  résulter  de  la  rivalité. 


—  148  — 

Ait.  37. 

Lorsque  rembarquement  ou  le  débarquement 
des  voyageurs  doit  se  faire  au  moyen  de  ponts 
mobiles,  ces  ponts  ont  au  moins  80  centimètres 
de  largeur  et  sont  garnis  de  garde-corps  des 
deux  côtés. 

Art.  38. 

Dans  toutes  les  localités  où  cela  est  possible, 
il  est  assigné  aux  bateaux  à  vapeur  un  lieu  de 
stationnement  distinct  de  celui  des  autres 
bateaux . 

Abt.    39. 

Lorsque  la  disposition  des  lieux  le  permet, 
il  peut  être  accordé  à  chaque  entreprise  de  ba- 
teaux à  vapeur  un  emplacement  particulier. 

Cette  autorisation,  toujours  révocable,  est 
accordée  par  le  préfet,  qui  en  détermine  les 
conditions. 

Art.  40. 

Pour  chaque  localité,  un  arrêté  du  préfet 
détermine  les  conditions  de  solidité  et  de  stabi- 
lité des  batelets  destinés  au  service   d'embar- 
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quement  et  de  débarquement  des  passagers,  le 
nombre  des  mariniers  nécessaire  pour  les  con- 
duire et  le  nombre  des  personnes  que  ces  bate- 
lets  peuvent  recevoir;  ce  dernier  nombre  doit 
être  inscrit,  en  grosses  lettres,  à  un  endroit  très 
apparent  du  batelet. 

Le  maire  de  la  commune  délivre  le  permis 
de  service,  après  s'être  préalablement  assuré  que 
les  batelets  sont  conformes  aux  dispositions  de 
sûreté  prescrites,  et  que  les  mariniers  sont  aptes 
à  faire  un  bon  service. 

Art.  44. 

Sur  les  points  où  le  service  des  batelets  serait 
dangereux,  les  préfets  peuvent  en  interdire 
l'usage. 

Art.   42. 

Aucun  bateau  à  vapeur  ne  quitte  le  point  de 
départ  et  les  lieux  de  stationnement,  en  temps 
de  brouillard  et  de  glace,  à  moins  d'une  per- 
mission spéciale  délivrée  par  l'autorité  chargée 
de  la  police  locale. 

Le  préfet  peut  interdire  sur  tels  ou  tels  points 
la  navigation  de  nuit.  11  peut,  de  même,  fixer  la 
hauteur  à  laquelle  la  navigation  doit  cesser  en 
temps  de  crue. 
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Art.   43, 


Si  deux  bateaux  à  vapeur  marchant  en  sens 
inverse  viennent  à  se  rencontrer,  le  bateau  des- 
cendant ralentit  son  mouvement,  et  chaque 
bateau  serre  le  chenal  de  navigation  à  sa 
droite,  sous  réserve  des  exceptions  qui  pour- 
raient être  apportées  à  cette  règle  par  des 
arrêtés  préfectoraux,  dans  le  cas  où  la  marche 
du  bateau  serait  commandée  par  le  service  de 
ses  pontons  ou  par  la  nature  des  courants.  Si 
les  dimensions  de  ce  chenal  sont  telles  qu'il  ne 
reste  pas,  entre  les  parties  les  plus  saillantes  des 
bateaux,  un  intervalle  libre  de  4  mètres,  au 
moins,  le  bateau  qui  remonte  s'arrête  et  attend, 
pour  reprendre  sa  route,  que  celui  qui  des- 
cend ait  doublé  le  passage.  Dans  les  rivières  à 
marée,  le  bateau  qui  vient  avec  le  flot  est  censé 
descendre. 

Si  la  rencontre  a  lieu  entre  deux  bateaux  à 
vapeur  marchant  dans  la  même  direction,  celui 
qui  est  en  avant  serre  le  chenal  de  navigation  à 
sa  droite;  celui  qui  est  en  arrière  serre  ce 
chenal  à  sa  gauche. 

Si  les  dimensions  du  chenal  ne  permettent 
pas   le   passage  de  deux  bateaux,  celui  qui  se 
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trouve  en  arrière  ralentit  son  mouvement  et 
attend  que  la  passe  soit  franchie,  pour  repren- 
dre toute  sa  vitesse. 

Des  arrêtés  des  préfets  désignent  les  passes 
dans  lesquelles  il  est  interdit  aux  bateaux  à 
vapeur  de  se  croiser  ou  de  se  dépasser,  et 
déterminent ,  pour  chacune  de  ces  passes ,  les 
limites  qui  sont  indiquées,  sur  place,  par  des 
signes  facilement  reconnaissables. 

Art.   44. 

Les  préfets  déterminent  également  les  pré- 
cautions à  prendre  à  l'approche  des  ponts, 
pertuis  et  autres  ouvrages  d'art,  tant  pour  la 
sûreté  des  passagers  que  pour  la  conservation 
des  ouvrages. 

Art.   45. 

Les  capitaines  de  bateaux  à  vapeur  ne  feront 
aucune  manœuvre  dans  le  but  d'entraver  ou  de 
retarder  la  marche  des  autres  bateaux  à  vapeur 
ou  de  toute  autre  embarcation. 

Ils  diminueront  la  vitesse  de  leurs  bateaux, 
ou  même  ils  les  feront  arrêter,  toutes  les  fois 
que  la  continuation  de  la  marche  de  ces 
bateaux  pourrait  donner  lieu  à  des  accidents. 
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Art.    46. 

Tout  bateau  à  vapeur  naviguant  la  nuit  est 
éclairé  conformément  aux  conditions  déterminées 
par  des  arrêtés  ministériels. 

En  cas  de  brouillard,  le  capitaine  fait  tinter 
continuellement  la  cloche  du  bateau  et  ralentit 
la  marche  pour  éviter  les  abordages. 

Art.   47. 

Lorsque  rembarquement  et  le  débarquement 
des  voyageurs  ont  lieu  par  batclets,  le  capitaine 
doit  faire  arrêter  l'appareil  moteur  du  bateau, 
afin  que  les  balelets  puissent  accoster  sans 
danger.  Ces  batelets,  .avant  d'aborder,  sont 
amarrés  au  bateau  à  vapeur,  et  celui-ci  ne  doit 
continuer  sa  navigation  que  lorsqu'ils  ont  été 
poussés  au  large. 

Art.   48. 

Les  capitaines  porteront,  'sans  retard,  à  la 
connaissance  des  agents  de  la  navigation,  les 
faits  qui  pourraient  compromettre  la  liberté  ou 
la  sûreté  de  la  navigation. 

Art.   49. 
Les  mesures  que  la  présente  section  réserve 
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à  la  décision  du  préfet  sont  prises  par  lui,  sur 
l'avis  ou  la  proposition  de  l'ingénieur  en  chef 
de  la  voie  navigable,  lequel  reste  chargé  d'en 
surveiller  l'exécution,  ainsi  que  celle  des 
autres  mesures  de  police  prescrites  par  ladite 
section. 

sectioi  n.  -  wsMsmois  relatives  aux  passagers 

Art.   50. 

Il  est  interdit  à  toute  personne  étrangère  au 
service  de  s'introduire,  sans  permission  spéciale, 
dans  l'emplacement  de  l'appareil  moteur. 

Art.    51. 

Il  est  tenu,  dans  chaque  bateau  à  vapeur," 
un  registre  dont  toutes  les  pages  sont  cotées  et 
parafées  par  un  délégué  de  la  commission  de 
surveillance.  Ce  registre  est  destiné  à  recevoir 
les  réclamations  des  voyageurs  qui  auraient  des 
plaintes  ou  des  observations  à  formuler.  Il  est 
présenté  à  toute  réquisition  des  voyageurs. 

Le  capitaine  peut  également  y  consigner  les 
observations  qu'il  jugerait  convenables,  ainsi 
que  les  faits  qu'il  lui  paraîtrait  important  de 
faire  attester  par  les  passagers. 

Les  différentes   autorités  que  l'article  59  ci- 
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après  charge  de  la  surveillance  des  bateaux  à 
vapeur  ont  le  droit  de  se  faire  communiquer  ce 
registre  à  toute  réquisition. 

Art.    52. 

Dans  chaque  salle  où  se  tiennent  les  passa- 
gers, le  texte  du  présent  décret  est  affiché  dans 
un  lieu  très  apparent,  ainsi  qu'un  tableau  indi- 
quant : 

1°  L'emplacement  des  escales; 

2°  Le  nombre  maximum  des  passagers; 

3°  Le  tarif  des  places; 

4°  Ia  faculté,  pour  les  passagers,  de  consi- 
gner leurs  plaintes  et  leurs  observations  sur  le 
registre  ouvert  à  cet  effet. 

Le  capitaine  doit,  en  outre,  être  muni  du 
permis  de  navigation,  pour  le  présenter  à  toute 
réquisition  des  personnes  préposées  à  la  surveil- 
lance par  l'article  59. 

TITRE    V 

De  la   Mirvelllanee    adarinlstrative   4t*  Bateaux 

à 


Art.    53. 

Dans  les  départements  où  existent  des  services 
de  bateaux  à  vapeur,  le  ministre  institue  une 
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ou  plusieurs  commissions  de  surveillance  dont  il 
nomme  les  membres  et  présidents  sur  les  pro- 
positions que  le  préfet  lui  adresse,  après  avoir 
pris  l'avis  de  l'ingénieur  en  chef  de  la  naviga- 
tion. 

Ces  commissions  sont  composées  de  trois 
membres  au  moins  et  de  sept  au  plus,  choisis 
parmi  les  ingénieurs  des  mines,  les  ingénieurs 
des  ponts  et  chaussées  et  autres  personnes 
recommandées  par  leur  compétence. 

Le  nombre  des  ingénieurs  des  ponts  et 
chaussées  et  des  ingénieurs  des  mines  ne  peut 
paB  dépasser  les  deux  tiers  du  nombre  total 
des  membres  de  la  commission. 

Dans  chaque  commission  le  président  a  voix 
prépondérante  en  cas  de  partage. 

Les  commissions  nomment  leur  secrétaire; 
elles  peuvent  en  outre  se  faire  adjoindre,  sur 
leur  demande,  un  garde-mines  ou  un  conduc- 
teur des  ponts  et  chaussées  pour  les  assister 
dans  leurs  travaux. 

Art.  54. 

Les  commissions  de  surveillance  ont  mission 
de  faire,  à  bord  des  bateaux  à  vapeur,  avant 
et  après  leur  mise  en  service,  toutes  visites, 
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épreuves  et  essais  à  l'effet  de  s'assurer  qu'à 
toute  époque  les  appareils  à  vapeur  placés  à 
bord,  les  bateaux,  leurs  agrès  et  leur  personnel 
satisfont  aux  prescriptions  réglementaires. 

Elles  sont  consultées  par  les  préfets,  qui 
demeurent  chargés,  sous  l'autorité  du  Ministre 
des  travaux  publics,  de  prendre  toutes  les 
mesures  que  comporte  l'exécution  du  présent 
décret. 

Leur  action  s'étend  sur  tous  les  bateaux  à 
vapeur  qui  circulent  dans  l'étendue  de  leur 
ressort. 

Leurs  membres  peuvent  faire  des  visites  in- 
dividuelles. 

Art.  55. 

Tout  propriétaire  de  bateau  à  vapeur  doit 
provoquer  la  visite  de  son  bateau  par  une 
commission  de  surveillance,  au  moins  une  fois 
par  an. 

A  cet  effet,  et  au  plus  tard  quinze  jours 
avant  l'expiration  de  l'année  qui  suit  la  der- 
nière visite,  il  est  tenu  d'adresser  au  préfet 
du  département  dans  lequel  il  désire  que  la 
visite  ait  lieu,  une  demande  indiquant,  dans 
la  limite  du  délai    de  quinzaine  ci-dessus,  le 
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jour  à  partir  duquel  le  bateau  sera  mis  à  la 
disposition  de  la  commission  dé  surveillance. 

Le  préfet  délivre  immédiatement  récépissé 
de  cette  demande. 

Chaque  visite  est  mentionnée  à  sa  date  par 
la  commission  elle-même,  sur  un  registre  tenu 
à  bord  et  dont  toutes  les  feuilles  sont  cotées 
et  parafées  comme  il  est  dit  à  l'article  51.  Sur 
ce  registre  il  est  également  fait  mention,  à 
leur  date,  des  renouvellements  des  épreuves 
des  appareils  à  vapeur,  conformément  au  titre  IL 

Ce  registre  est  communiqué  à  toute  réquisi- 
tion des  fonctionnaires  et  agents  préposés  à  la 
surveillance. 

Art-  56. 

La  commission  adresse  le  procès-verbal  de 
chacune  de  ses  visites  au  préfet  du  départe- 
ment dans  lequel  cette  visite  a  eu  lieu.  Dans  ce 
procès-verbal,  elle  consigne  ses  propositions 
sur  les  mesures  à  prendre,  si  l'appareil  moteur 
ou  le  bateau  ne  présente  plus  des  garanties 
suffisantes  de  sûreté. 

Art.  57. 

Sur  les  propositions  de  la  commission  de 
surveillance,  le   préfet  ordonne  les  réparations 
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nécessaires  et  peut  suspendre  le  permis  de 
navigation  jusqu'à  l'entière  exécution  de  ces 
mesures. 

Art.  58. 

Dans  tous  les  cas  où,  par  suite  d'inexécution' 
du  présent  décret,  la  sûreté  publique  serait 
compromise,  le  préfet  suspend  et,  au  besoin, 
révoque  le  permis  de  navigation.  Dans  ce  der- 
nier cas,  il  rend  immédiatement  compte  au 
Ministre  de  sa  décision. 

Art.  59. 

La  surveillance  permanente  des  bateaux  à 
vapeur,  en  ce  qui  concerne  les  mesures  pres- 
crites par  le  présent  décret,  est  exercée  par  les 
autorités  désignées  à  l'article  21  de  la  loi 
du  21  juillet  1856,  c'est-à-dire  par  les  ingé- 
nieurs des  mines,  les  ingénieurs  des  ponts  et 
chaussées,  les  garde-mines,  les  conducteurs  et 
autres  employés  des  ponts  et  chaussées  et  des 
mines,  les  maires  et  adjoints,  les  commissaires 
de  police,  les  officiers  de  port,  les  inspecteurs 
et  agents  assermentés  de  la  navigation,  et  les 
membres  des  commissions  de  surveillance. 

Art.  60. 
Les  propriétaires  de  bateaux  à   vapeur  sont 

^  -.  . 


—  iS6  — 

tenus  de  recevoir  à  bord  et  de  transporter 
gratuitement,  dans  toute  l'étendue  de  leurs  cir- 
conscriptions respectives,  les  membres  des 
commissions  de  surveillance  et  les  agents  de 
la  navigation  qui  sont  désignés  par  le  préfet, 
sur  la  proposition  de  l'ingénieur  en  chef. 

Art.  61. 

S'il  survient  des  avaries  de  nature  à  compro- 
mettre la  sûreté  de  la  navigation,  l'autorité 
chargée  de  la  police  locale  peut  suspendre  la 
marche  du  bateau;  elle  doit  sur-le-champ  en 
informer  le  préfet. 

En  cas  d'accident  de  personne  et  en  cas 
d'accident  grave  survenu  au  matériel,  le  pro- 
priétaire, ou,  à  son  défaut,  le  capitaine,  pré- 
vient immédiatement  l'autorité  chargée  de  la 
police  locale  et  le  préfet,  qui  en  donne  sans 
retard  avis  à  la  commission  de  surveillance. 
Aussitôt  informée,  la  commission  ou  son  délé- 
gué se  rend  sur  les  lieux  dans  le  plus  bref  délai 
possible,  pour  visiter  les  appareils,  en  constater 
l'état  et  rechercher  les  causes  de  l'accident. 
Elle  dresse  de  sa  visite  un  rapport  qui  est 
transmis  au  préfet  et,  en  cas  d'accident  ayant 
occasionné  la  mort  ou  des  blessures,  au  pro- 
cureur de  la  République. 
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En  cas  d'explosion,  le  bateau  ne  doit  point 
être  réparé,  à  moins  que  la  sûreté  publique  ne 
soit  en  jeu,  et  les  fragments  de  l'appareil 
rompu  ne  doivent  point  être  déplacés  ou  dé- 
naturés avant  la  constatation  de  l'état  des  lieux 
par  la  commission  de  surveillance. 

TITRE  VI 

Digpaftitlon*  générales. 

Art.  62. 

Les  conditions  prescrites  par  le  présent  décret 
sont  applicables  aux  chaudières  servant  à  tout 
autre  usage  que  la  propulsion  du  bateau,  ainsi 
qu'aux  chaudières  employées  sur  les  bateaux 
stationnaires. 

Les  bateaux  stationnaires  pourvus  d'appareils 
à  vapeur  ne  peuvent  être  mis  en  service  sans 
une  autorisation  délivrée  et  renouvelée  dans  les 
formes  et  conditions  prévues  à  la  section  4ro  du 
titre  Ier  du  présent  décret. 

Art.  63. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  peut,  par 
des  décisions  spéciales  rendues  après  avis  de 
la  commission  centrale  des  machines  à  vapeur, 
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aeporder  dispense  de  tout  ou  partie  des  pres- 
criptions du  présent  décret,  relatives  aux  ap- 
pareils à  vapeur  placés  à  bord  des  bateaux, 
dans  tous  les  cas  où,  à  raison  soit  de  la  forme, 
soit  de  la  faible  dimension  des  appareils,  soit 
de  la  disposition  spéciale  des  pièces  contenant 
de  la  vapeur,  il  serait  reconnu  que  la  dispense 
ne  peut  pas  avoir  d'inconvénient. 

Le  Ministre  peut  aussi,  par  des  décisions 
spéciales  rendues  sur  la  proposition  du  préfet, 
après  avis  de  la  commission  de  surveillance, 
dispenser  de  tout  ou  partie  des  prescriptions 
du  titre  III  du  présent  décret,  les  propriétaires 
des  bateaux  à  vapeur  qui  ne  servent  à  aucun 
usage  industriel  ou  commercial. 

Art.  64. 

Les  bateaux  étrangers  ou  construits  hors  de 
France  sont  soumis  à  toutes  les  dispositions 
du  présent  décret.  Toutefois,  le  Ministre  des 
travaux  publics  peut,  sur  l'avis  de  la  commis- 
sion centrale  des  machines  à  vapeur,  prononcer, 
par  arrêté,  l'équivalence  entre  les  formalités 
accomplies  à  l'étranger  ou  les  diplômes  délivrés 
dans  les  pays  d'origine,  par  les  autorités  com- 
pétentes,   et    les  formalités  ou  les  diplômes 
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exigés  par  le  présent  décret,  notamment  en  ce 
qui  concerne  la  délivrance  et  le  renouvellement 
du  permis  de  navigation,  les  épreuves  des 
chaudières,  les  visites,  les  certificats  de  capacité 
des  capitaines  et  des  mécaniciens,  etc. 

Art.  6&. 

Les  propriétaires  veillent  à  ce  que  les  appa- 
reils moteurs,  y  compris  le  propulseur  et  les 
appareils  à  vapeur  accessoires,  soient  entretenus 
constamment  en  bon  état  de  service. 

À  cet  effet,  ils  tiennent  la  main  à  ce  que  des 
visites  complètes,  tant  à  l'intérieur  qu'à  Texte- 
rieur,  faites  par  des  hommes  compétents,  à  des 
intervalles  assez  rapprochés,  assurent  la  consta- 
tation de  l'état  des  appareils  et  l'exécution  en 
temps  utile  des  réparations  nécessaires.  Ils 
informent  le  service  de  surveillance,  des  répa- 
rations notables  faites  aux  chaudières  en  vue  de 
l'exécution  de  l'article  12. 

Art.  66. 

Dans  les  régions  industrielles  où  il  existe 
des  associations  de  propriétaires  d'appareils  à 
vapeur,  le  Ministre  des  travaux  publics  peut, 
sur  la  demande  du  conseil  de  ces  associations, 
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le  rapport  des  commissions  de  surveillance, 
l'avis  du  préfet  et  celui  de  la  commission  cen- 
trale, dispenser  les  commissions  locales  de  la 
surveillance  ordinaire  à  l'égard  des  appareils 
surveillés  par  l'association,  mais  sans  qu'il  soit 
rien  changé  à  leurs  attributions  en  matière 
d'épreuves  ou  d'accidents,  ni  à  celles  des  ingé- 
nieurs chargés  de  la  police  de  la  navigation. 
Cette  mesure  est  appliquée  à  titre  temporaire 
et  toujours  révocable. 

Chaque  associé  doit,  à  toute  réquisition  des 
autorités  préposées  à  la  surveillance,  aux  termes 
de  l'article  59  ci-dessus,  leur  présenter  un  cer- 
tificat délivré  par  l'association  et  constatant 
que  le  titulaire  se  conforme  exactement  aux 
indications  des  ingénieurs  de  cette  association. 

Art.  67. 

Les  bateaux  dépendant  des  services  spéciaux 
de  l'État  sont  surveillés  par  les  fonctionnaires 
et  agents  de  ces  services,  mais  ils  restent 
soumis  à  l'application  des  règles  concernant 
la  police  de  la  navigation. 

Art.  68. 
Les  bateaux  naviguant  à  la  fois  en  aval  et  en 
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amont  de  la  limite  où  cesse,  pour  chaque 
fleuve,  l'application  du  présent  décret,  sont  as- 
sujettis, en  sus  des  prescriptions  dudit  décret, 
au  régime  des  bateaux  de  mer. 

Art.  69. 

Les  attributions  conférées  aux  préfets  des 
départements,  par  le  présent  décret,  sont  exer- 
cées par  le  Préfet  de  Police  dans  toute  l'éten- 
due de  son  ressort. 

Art.  70. 

L'ordonnance  royale  du  23  mai  1843,  rela- 
tive aux  bateaux  à  vapeur  qui  naviguent  sur 
les  fleuves  et  rivières,  est  rapportée. 

Art.  74. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de 
F  exécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au 
Bulletin  des  Lois. 

Fait  à  Paris,  le  9  avril  4883. 

JULES  GRÉVY. 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  des  Travaux  publics, 
D.  RAYNAL. 

P>rU.—  Imp.  CHAII  (Suce.  B),  rue  de  U  Selnte-ChapoUe,  5.  —  S098-3. 
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1883  —  JUILLET. 


PRÉFECTURE   DE   POLICE 


ARRÊTÉ 


CONCERNANT 

l'Inspection  sanitaire  des  logements  loués  en  garni. 


ParU,  le  20  juillet  4883. 


NOUS,  Pekfet  de  Pouce, 

Vu  les  arrêtés  des  Consuls  des  12  messidor 
an  VIE  et  3  brumaire  an  IX,  et  la  loi  du  7  août  1850  ; 

Vu  l'ordonnance  du  7  mai  1878,  concernant  la 
salubrité  des  logements  loués  en  garni; 

Vu  la  délibération,  en  date  du  8  juin  1883,  du 
Conseil  municipal,  portant  création  d'un  service 
spécial  pour  la  visite  des  logements  loués  en 
garni,  au  point  de  vue  de  la  salubrité. 


-  164  - 
ARRÊTONS  : 

Article  premier. 

Il  est  institué  un  service  d'inspection  de  la 
salubrité  des  garnis.  Ce  service  est  rattaché  au 
4e  Bureau  de  la  2*  Division. 

Art.  2. 

Il  sera  fait  par  cinq  inspecteurs  titulaires  et 
quatre  inspecteurs  suppléants. 

Art.  3. 

Le  traitement  des  inspecteurs  titulaires  est  fixé 
à  3,000  francs  ;  ces  inspecteurs  recevront  en  outre 
des  frais  de  déplacement  fixés  par  la  délibération 
susdatée. 

Les  inspecteurs  suppléants  recevront  une  in- 
demnité mensuelle  de  125  francs. 

Art.  4. 

Chaque  inspecteur  ou  inspecteur-adjoint  sera 
tenu  de  fournir,  dans  les  quaranter-huit  heures  et 
dans  la  forme  qui  sera  indiquée  par  le  bureau  com- 
pétent, un  rapport  spécial  sur  chaque  garni  qu'il 
aura  été  invité  à  visiter. 
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Art.  5. 

En  cas  de  contestation,  la  con Ire-visite  aura 
lieu  par  les  soins  d'architectes  relevant  du  service 
spécial  d'architecture,  au  nombre  de  il,  auxquels 
seront  alloués  des  frais  de  déplacement  fixés  par 
la  délibération  susvisée. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  CAMESCASSE. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 
Le  Secrétaire  général, 
VEM)URAND. 


Paris.  —  Imp.  CHAH  (Suce.  B),  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  i.  -  2Ô59-J. 


1883  —  AOUT 


ir»22 


PRÉFECTURE   DE  POLICE 


ORDONNANCE 

GONGSIUU1T 

l'Ouverture  de  la   Chasse. 


Paris,  le  8  août  4888. 

NOUS,  Pursr  m  Police, 

Va  la  loi  du  3  mai  1844  sur  la  police  de  la 
chasse  et  la  loi  des  22-24  janvier  1874; 

Les  arrêtés  du  gouvernement  des  12  messidor 
an  VIII  (1er  juillet  1800)  et  3  brumaire  an  IX 
(25  octobre  1800)  ; 

Vu  la  décision  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur, 
en  date  du  3  de  ce  mois, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  pnoueb. 

L'ouverture  de  la  chasse  aura  lieu  le  dimanche 
S  septembre  4883,  dans  le  département  de  la  Seine. 
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Défense  est  faite  de  chasser  avant  cette  époque, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Àkt.  2. 

Tout  individu  pris  en  délit  de  chasse  est  passible 
d'une  amende  de  seize  à  cent  francs,  qui  peut  être 
portée  au  double,  par  application  de  l'article  xi 
de  la  loi,  lorsque  le  fait  de  chasse  a  eu  lieu,  sans 
le  consentement  du  propriétaire,  sur  des  terres 
non  dépouillées  de  leurs  récoltes. 

Art.  3. 

Tout  chasseur  devra  être  muni  d'un  permis  de 
chasse,  et  sera  tenu  de  le  représenter,  sur  leur  ré- 
quisition, aux  gendarmes,  gardes-champêtres  ou 
forestiers,  et  autres  agents  de  l'autorité  publique. 

Art.  4. 

La  chasse  est  expressément  interdite  dans  la 
plaine,  aussi  bien  que  dans  les  bois  et  forêts, 
toutes  les  fois  que  la  terre  est  couverte  de  neige. 

-Cette  disposition  n'est  pas  applicable  à  la  chasse 
du  gibier  d'eau,  dans  les  marais,  sur  les  étangs, 
canaux,  fleuves  et  rivières,  ni  à  la  destruction 
des  animaux  malfaisants  ou  nuisibles  (Ordonnance 
de  police  du  34  janvier  4862). 


Art.   5. 

Les  contraventions  seront  constatées  par  des 
procès-verbaux,  et  les  contrevenants  poursuivis 
devant  les  tribunaux. 

Art.  6. 

La  présente  ordonnance  sera  imprimée,  publiée 
et  affichée. 

Les  Maires,  Adjoints  et  Commissaires  de  police 
des  communes  rurales,  les  Commissaires  de  police 
de  Paris,  la  Gendarmerie,  les  Gardes-champétres, 
les  Préposés  des  contributions  indirectes  et  des 
octrois  et  les  Agents  de  la  Préfecture  de  Police 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  d'en 
assurer  l'exécution. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.   CAMESCASSE. 

PAR  LE  PRÉFET  DB  POLICE  : 

Le  Secrétaire  général, 
VEL-DURAND. 


Extrait  de  l'Ordonnance,  etc. 
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EXTRAIT 

de  l'Ordonnance  du  34  janvier  4862  et  de  la  Circulaire 
ministérielle  du  43  juillet  4877. 


CONSERVATION  DES  OISEAUX 


Article  premier. 

La  chasse  des  oiseaux  de  passage  sur  terre  n'est 
permise  dans  le  département  de  la  Seine  que  pen- 
dant le  temps  où  la  chasse  des  autres  espèces 
de  gibier  est  ouverte. 

Art.  7. 

11  est  interdit  de  faire  usage  de  panneaux,  de 
filets  de  loute  espèce,  d'appeaux,  d'appelants  et 
de  chanterelles,  de  lacets,  collets  et  autres  engins 
analogues. 

La  chasse  aux  petits  oiseaux  à  l'aide  de  ces 
engins  est  interdite  en  tout  temps. 
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Art.  8. 


Il  est  expressément  défendu  de  prendre  ou  de 
détruire  les  nids  d'oiseaux  de  pays,  leurs  œufs  et 
leurs  couvées  dans  les  bois  domaniaux,  commu- 
naux ou  des  particuliers,  dans  les  haies,  buissons, 
sur  les  arbres  des  promenades  et  des  chemins,  et 
sur  toutes  les  autres  propriétés  publiques  et  pri- 
vées, closes  ou  non  closes  autres,  toutefois,  que 
celles  attenant  à  une  habitation  et  entourées  de 
clôtures  continues  faisant  obstacle  à  toute  com- 
munication avec  les  héritages  voisins. 

Ne  sont  pas  compris  dans  la  prohibition  de 
l'article  ci-dessus  les  oiseaux  nuisibles  désignés 
ci-après  : 

La  pie,  le  corbeau,  le  faucon  (hobereau,  éme- 
rillon  et  cresserelle),  le  balbuzard  fluviatile,  la 
pyrargue  ordinaire,  l'autour  vulgaire,  l'épervier, 
le  milan  royal,  la  buse  commune,  le  buzard  (des 
marais  et  Saint-Martin),  la  pie-grièche  grise,  la 
corneille  noire  et  mantelée  et  le  pigeon  ramier. 

Ces  oiseaux  peuvent  être  détruits  à  l'aide  de 
pièges  pendant  le  temps  où  la  chasse  est  close, 
par  le  propriétaire,  possesseur  ou  fermier,  sur  ses 
terres  ou  récoltes  seulement. 

On  rappelle  que  l'article  11  de  la  loi  du  3  mai 
1844  punit  d'une  amende  de  16  à  100  francs  ceux 
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qui  auront  contrevenu  à  la  défense  qui  précède  et 
que,  aux  termes  de  l'article  28  de  la  môme  loi,  le 
père,  la  mère,  le  tuteur,  les  maîtres  et  commet- 
tants sont  civilement  responsables  des  délits  de 
chasse  commis  par  leurs  enfants  mineurs,  pupilles, 
domestiques  ou  préposés. 


Pari*.  —  Imp.  CHAH  (Suce.  B),  nie  de  la  Sawte-Clnpelle,  s.  -  JO&fr-t. 


1 883  —  SEPTEMBRE 


N-  23. 

CABINET 

i*  BU  AXA  U 


PREFECTURE   DE   POLICE 


ORDONNANCE 


CONCERNANT 

les  Mesures  d'ordre  et  de  sûreté  à  observer 
à  l'occasion  des  Fêtes  de  Saint-Gloud  en  1883. 


Fari*,  le  S  septembre  1H&3. 


NOUS,    PnÉFET    DK    POMCK, 

Vu  la  loi  des  1G-2A  août  1790,  qui  nous  charge 
de  maintenir  le  bon  ordre  dans  les  fêtes  pu- 
bliques et  de  prendre  les  précautions  convenables 
pour  prévenir  les  accidents  ; 

Vu  l'arrêté  du  gouvernement  du  12  messidor 
an  VIII; 

Vu  l'arrêté  des  consuls  du  3  brumaire  an  IX  et 
la  loi  du  10  juin  1853; 
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Vu  le  programme  des  divertissements  qui  se- 
ront donnés,  du  9  septembre  au  7  octobre  1883, 
à  l'occasion  des  fêtes  de  Saint-Gloud. 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 
Article  premier. 

Les  charrettes  qui  apporteront  des  approvision- 
nements ou  autres  marchandises  à  Saint-Gloud, 
les  9,  16,  23,  30  septembre  et  7  octobre  prochain, 
ne  pourront  y  arriver  (jusqu'à  deux  heures  après 
midi  seulement)  que  par  le  pont  de  Saint-Gloud 
et  les  quais  de  la  rive  gauche. 

Art.  2. 

La  circulation  des  voitures  sera  interdite  pen- 
dant le  même  temps  sur  les  voies  conduisant  à 
Saint-Gloud,  où  l'agglomération  des  personnes 
viendrait  à  rendre  cette  mesure  nécessaire. 

Dans  ce  cas,  tous  cochers  ou  conducteurs  de 
voitures  publiques  ou  particulières  seront  tenus 
d'obtempérer  aux  injonctions  des  préposés  de 
notre  Préfecture  et  agents  de  la  force  publique, 
qui  les  inviteraient  à  changer  leur  itinéraire 

Art.  3. 

Les  préposés  à  la  conduite  des  bateaux  à  vapeur 
établis  pour  le  transport  des  voyageurs  entre  Paris 


et  Saint-Cloud,  se  conformeront  strictement  aux 
dispositions  des  règlements  sur  la  matière. 

Le  point  de  départ  des  bateaux  à  vapeur  est  au 
quai  des  Tuileries;  ils  feront  arrêt  aux  escales 
autorisées,  et,  pendant  la  fête,  un  peu  en  aval 
du  pont  de  Saint-Cloud. 

Aux.  4. 

Les  entrepreneurs  de  bateaux  à  vapeur  éclaire- 
ront à  leurs  frais  les  arches  des  ponts  de  Sèvres, 
de  Saint-Cloud  et  de  Billancourt,  par  lesquelles 
passeront  leurs  bateaux,  tant  à  la  remonte  qu'à 
la  descente. 

Aut.  5. 

En  raison  de  l'activité  du  service  des  bateaux 
à  vapeur,  et  pour  éviter  tout  accident,  il  est  dé- 
fendu aux  mariniers  d'affecter  leurs  bachots  ou 
batelets  à  transporter  des  voyageurs  de  Paris  à 
Saint-Cloud  et  Suresnes,  et  vice  versa. 

Art.  6. 

Les  embarcations  particulières,  marchant  à  la 
voile  ou  à  la  rame,  devront  se  tenir  constamment 
éloignées  des  bateaux  à  vapeur  en  cours  de  navi- 
gation. 


—  176  — 


Abt.  7. 


Tous  les  accès  au  port  de  Saint-Cloud  seront 
barrés,  sauf  l'escalier  immédiatement  à  l'amont 
et  celui  en  aval  du  pont  par  lesquels  on  descen- 
dra aux  embarcadères  des  bateaux  à  vapeur.  Des 
chemins  munis  de  garde-corps  seront  installés 
par  les  soins  et  aux  frais  de  l'entrepreneur  de 
construction  de  l'égout,  entre  le  pied  des  escaliers 
et  des  barrières  destinées  à  diriger  le  public  aux 
abords  des  points  d'embarquement  et  de  débar- 
quement. Toutes  les  dispositions  devront  être 
prises  par  cet  entrepreneur  pour  empocher  le 
public  de  sortir  de  ces  chemins  et  éviter  ainsi 
des  accidents. 

Art.  8. 

Défense  expresse  est  faite  aux  étalagistes, 
marchands  forains,  limonadiers,  marchands  de 
vins  ou  de  comestibles,  teneurs  de  bals  ou  sal- 
timbanques, de  stationner  sur  le  lieu  de  la  fête 
sans  en  avoir  obtenu  la  permission  de  l'autorité 
locale.  Cette  permission  indiquera  l'emplacement 
qu'ils  occuperont. 

Les  saltimbanques  et  les  teneurs  de  bals  de- 
vront d'ailleurs  justifier  de  l'autorisation  préfec- 
torale en  vertu  de  laquelle  ils  exercent  leur 
industrie. 
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Art.  9. 


Il  est  interdit  aux  marchands  forains  et  étala- 
gistes, qui  stationnent  comme  il  est  dit  ci-dessus, 
de  tenir  des  loteries  ou  jeux  de  hasard  pour 
débiter  ou  vendre  leurs  marchandises. 

Ils  devront  s'abstenir  de  mettre  en  vente  des 
bonbons  ou  des  jouets  coloriés  à  l'aide  de 
substances  nuisibles  à  la  santé,  des  amorces  ful- 
minantes pour  pistolets  d'enfants  ou  tous  autres 
jouets  renfermant  des  préparations  fulminantes. 

Art.  10. 

Il  est  également  interdit  de  tirer  des  pièces 
d'artifice  et  des  coups  de  feu  sur  la  voie  publique 
ou  dans  les  habitations,  sans  une  autorisation 
spéciale  de  l'autorité  locale. 

Art.  il. 

Les  contraventions  à  la  présente  ordonnance 
seront  constatées  par  des  procès-ver!  aux  ou  rap- 
ports des  Officiers  de  police,  et  les  contrevenants 
seront  traduits  devant  les  tribunaux  compétents. 

Art.  12. 

La  présente  ordonnance  sera  imprimée  et  affi- 
chée dans  Paris,  Saint-Cloud,Suresnes,  Boulogne, 
Sèvres,  Issy  et  Meudon. 
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Sont  chargés  d'en  assurer  l'exécution,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  savoir  : 

Le  Chef  de  la  Police  municipale  de  Paris, 
l'Inspecteur  général  de  la  navigation,  les  Maires 
des  communes  indiquées  ci-dessus,  ainsi  que  les 
Commissaires  de  police  et  tous  Agents  apparte- 
nant à  ces  communes. 

Le  Colonel  commandant  la  Garde  républicaine, 
le  Colonel  chef  de  la  Légion  de  gendarmerie  de 
Paris,  sont  requis  de  prêter  maîn-forte,  au  besoin, 
pour  l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.    CAMESCASSE. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 
Pour  le  Secrétaire  général  et  par  délégation  : 

Le  Chef  du  Cabinet, 
Louis  PUIBARAUD. 


Paris.  —  Imp.  CHAIX  ,Succ.  Bl,  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  5.  —  3*91-3. 
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PREFECTURE   DE   POLICE 


ORDONNANCE 


CONCERNANT 


la  Navigation  sur  les  Canaux,  pendant  la  durée  dee 
travaux  de  réparations  au  Canal  de  l'Ouroq. 


Paris,  le  8  octobre  4888. 

NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  :  1°  les  arrêtés  du  Gouvernement  des  12  mes- 
sidor an  Vm  et  3  brumaire  an  IX; 

2°  La  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine,  en 
date  du  2  octobre  courant,  signalant  la  nécessité 
de  diverses  mesures  à  prendre  par  suite  d'une 
avarie  survenue  au  canal  de  l'Ourcq,  à  Vareddes 
(Seine-et-Marne)  ; 

3°  Le  rapport  de  M.  l'Ingénieur  en  chef  des 
canaux  de  la  Ville  ; 

4°  Le  rapport  de  M.  l'Inspecteur  général  de  la 
Navigation  et  des  Ports; 

Considérant  que  la  pénurie  d'eau  dans  les  ca- 
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naux,  causée  par  la  rupture  de  la  berge  du  canal 
de  TOurcq,  à  Vareddes,  ne  permet  pas  de  recevoir 
tous  les  bateaux  qui  se  présentent  pour  franchir 
les  canaux  de  Saint-Denis  et  Saint-Martin  ; 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Pendant  toute  la  durée  des  travaux  de  répara- 
tions du  canal  de  TOurcq,  la  navigation  sera  inter- 
dite sur  le  canal  Saint-Martin. 

Art.  2. 

La  navigation  sur  le  canal  Saint-Denis  sera 
interrompue  de  plein  droit,  lorsque,  la  hauteur 
d'eau  dans  le  bassin  de  La  Villette  tombera  à 
lm,90  à  l'échelle. 

Elle  sera  rétablie,  dès  que  ce  niveau  sera  relevé 
à  2  mètres. 

Art.  3. 

Des  dispositions  spéciales  seront  prises  à  l'égard 
des  embarquements  de  vidanges  sur  les  canaux. 

Art.  4. 

Les  Ingénieurs  du  Service  municipal  d'exploi- 
tation des  canaux,  l'Inspecteur  général  de  la  Na- 
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vigation  et  des  Ports ,  le  Colonel  commandant  la 
légion  de  la  Garde  Républicaine,  le  Colonel  de  la 
Gendarmerie  de  la  Seine,  le  Chef  de  la  police 
municipale,  les  Commissaires  de  police  des  cir- 
conscriptions et  des  quartiers  riverains  et  les 
Agents  sous  leurs  ordres  sonl  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  d'assurer  l'exécution  de 
la  présente  ordonnance,  qui  sera  imprimée,  pu- 
bliée et  affichée. 

Le  Préfet  de  Police, 

E.   CAMESCASSE. 
Par  le  Préfet  de  Police  : 

Le  Secrétaire  général, 

VEL-DDRAND. 


Paris.  —  lnp.  CHAH  (Suce.  B),  rua  de  la  Sainte-Ch^êlle,  s.  -  189»-». 
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!'•  DIVISION 

et 

2*  DIVISION 

4*  Bureau 


PREFECTURE   DE  POLICE 


ORDONNANCE 

CONCERNANT 

les  Logements  loués  en  garni. 


Paris,  le  25  octobre  4883. 


NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  l'ordonnance  de  police  du  6  novembre  1778; 

Les  lois  des  16-24  août  1790  et  19-22  juillet  1791  ; 

Les  arrêtés  des  consuls  des  12  messidor  an  VIII 
et  3  brumaire  an  IX; 

La  loi  du  7  août  1850; 

Les  articles  471  §  15  et  474  du  Gode  pénal; 

Les  ordonnances  de  police  du  15  juin  1832, 
concernant  les  aubergistes,  maîtres  d'hôtels  garnis 
et  logeurs,  et  du  23  novembre  1853,  concernant  la 
salubrité  des  habitations; 


L'ordonnance  de  police  du  7  mai  1878,  sur  la 
salubrité  des  logements  loués  en  garni; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  réviser,  notam- 
ment au  point  de  vue  de  l'hygiène,  les  prescrip- 
tions concernant  les  garnis, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Sont  considérées  comme  logeurs  de  profession 
et,  à  ce  titre,  sont  astreintes  à  l'exécution  des 
dispositions  réglementaires  ci-après,  les  personnes 
qui  louent  en  garni  tout  ou  partie  d'une  maison, 
soit  dans  les  termes  et  délais  en  usage  pour  les 
locations  en  garni,  soit  dans  les  termes  et  délais 
déterminés  par  le  droit  commun  pour  les  loca- 
tions en  général. 

Installation  des  garnis. 
Art.  2. 

Aucune  maison  ou  partie  de  maison  ne  pourra 
être  livrée  à  la  location  en  garni  qu'après  une 
déclaration  faite  à  la  Préfecture  de  Police. 
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Art.  3. 

Cette  déclaration  devra  être  accompagnée  : 

1°  De  l'acte  de  naissance  du  déclarant; 

2°  D'un  certificat  de  résidence  et  de  moralité 
délivré  par  le  commissaire  de  police  de- sa  circons- 
cription ou  par  le  maire  de  sa  commune; 

3°  D'un  extrait  de  son  casier  judiciaire  délivré 
depuis  un  mois  au  plus; 

4°  D'un  état  indiquant  le  nombre  des  chambres 
devant  être  louées  en  garni,  avec  leurs  dimensions 
exactes,  ainsi  que  le  nombre  des  lits  contenus 
dans  chacune  d'elles. 

Art.  lu 

Le  logeur  ne  pourra  recevoir  des  locataires 
qu'à  partir  du  jour  où  il  lui  aura  été  délivré,  par 
la  Préfecture  de  Police,  un  récépissé  de  sa  décla- 
ration. 

Art.  5. 

Ce  récépissé  mentionnera  les  nom  et  prénoms 
du  logeur,  la  rue  et  le  numéro  du  garni,  le  nom- 
bre des  pièces  pouvant  être  louées  et  le  nombre 
des  locataires  que  chacune  d'elles  pourra  contenir. 

Il  ne  sera  délivré  que  si  le  logeur  présente,  au 
point  de  vue  de  la  moralité,  des  garanties  satisfai- 
santes, et  si  les  locaux  proposés  sont  reconnus 
salubres  dans  les  conditions  indiquées  ci-après. 
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Art.  6. 

La  déclaration  doit  être  renouvelée  toutes  les 
fois  que  le  garni  sera  lenu  par  un  nouvel  ex- 
ploitant. 

§2. 
Mesures  d'ordre. 

Art.  7. 

Le  logeur  devra  placer  extérieurement  et  con- 
server constamment  sur  la  porte  d'entrée  de  la 
maison,  un  tableau  indiquant  que  tout  ou  partie 
de  la  maison  est  loué  en  garni  ;  les  lettres  de  ce 
tableau  ne  devront  pas  avoir  moins  de  0m,08  cent, 
de  hauteur;  elles  seront  noires  sur  un  fond  jaune. 

Art.  8. 

Le  logeur  doit  numéroter  les  appartements  ou 
chambres  meublés. 

Art.  9. 

Il  est  tenu  d'avoir  un  registre  pour  l'inscrip- 
tion immédiate  des  voyageurs. 
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Ce  registre  doit  être  colé  et  paraphé  par  le 
commissaire  de  police  du  quartier  (i). 
*  Le  logeur  le  représentera  à  toute  réquisition, 
soit  aux  commissaires  de  police  qui  les  viseront, 
soit  aux  officiers  de  paix  ou  autres  préposés  de 
la  Préfecture  de  Police  qui  pourront  aussi  les 
viser.  Ledit  registre  sera  soumis  à  la  fin  de 
chaque  mois  au  visa  du  commissaire  de  police  du 
quartier. 

Art.  10. 

Il  est  défendu  aux  logeurs  de  donner  retraite 
aux  vagabonds,  mendiants  et  gens  sans  aveu.  Il 
leur  est  aussi  défendu  de  recevoir  habituellement 
des  filles  de  débauche. 


(1)  Code  pénal,  art.  73.  —  Les  aubergistes  et  hôteliers  con- 
vaincus d'avoir  logé,  plus  de  vingt-quatre  heures,  quelqu'un  qui, 
pendant  son  séjour,  aurait  commis  un  crime  ou  un  délit,  seront 
civilement  responsables  des  restitutions,  des  indemnités  et  des 
frais  adjugés  à  ceux  à  qui  ce  crime  ou  ce  délit  aurait  causé 
quelque  dommage,  faute  par  eux  d'avoir  inscrit  sur  leur  registre 
le  nom,  la  profession  et  le  domicile  du  coupable  ;  sans  préjudice 
de  leur  responsabilité  dans  le  cas  des  articles  1952  et  1953  du 
Code  civil. 

Code  pénal,   art.   154 Les  logeurs    et  aubergistes  qui, 

sciemment  inscriront  sur  leurs  registres,  sous  des  noms  faux  ou 
supposés,  les  personnes  logées  chez  eux  ou  qui,  de  connivence 
avec  elles,  auront  omis  de  les  inscrire,  seront  punis  d'un  empri- 
sonnement de  six  jours  au  moins  et  de  trois  mois  au  plus. 

Code  pénal,  art.  475.  —  Seront  punis  d'amende  depuis  six 
francs  jusqu'à  dix  francs  inclusivement §  2.  Les  auber- 
gistes, hôteliers,  logeurs  ou  loueurs  de  maisons  garnies,  qui  au- 
ront néglige  d'inscrire  de  suite  et  sans  aucun  blanc,  sur  un 
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§3- 

Mesures  de  salubrité. 

Art.  11. 

Le  nombre  des  locataires  qui  pourront  être  reçus 
dans  chaque  chambre  sera  proportionnel  au  volume 
d'air  qu'elle  contiendra.  Ce  volume  ne  sera  jamais 
inférieur  à  quatorze  mètres  cubes  par  personne. 
La  hauteur  sous  plafond  ne  devra  pas  être  infé- 
rieure à  2m,50. 

Le  nombre  maximum  des  personnes  qu'il  sera 
permis  de  recevoir  dans  chaque  pièce  y  sera 
affiché  d'une  manière  apparente. 

Art.  12. 

Le  sol  des  chambres  sera  imperméable  et  disposé 
de  façon  à  permettre  de  fréquents  lavages,  à  moins 
qu'il  ne  soit  planchéié  et  frotté  à  la  cire  ou  peint 
au  siccatif. 


registre  tenu  régulièrement,  les  noms,  qualités,  domicile  habituel, 
dates  d'entrée  et  de  sortie  de  toute  personne  qui  aurait  couché  ou 
passé  une  nuit  dans  leurs  maisons  ;  ceux  d'entre  eux  qui  au- 
raient manqué  à  représenter  ce  registre  aux  époques  déterminées 
par  les  règlements,  ou  lorsqu'ils  en  auraient  été  requis,  aux 
maires,  adjoints,  officiers,  ou  commissaires  de  police,  ou  aux 
citoyens  commis  à  cet  effet  :  le  tout  sans  préjudice  des  cas  de 
responsabilité  mentionnés  en  l'article  73  du  présent  Code,  relati- 
vement aux  crimes  ou  délits  de  ceux  qui,  ayant  logé  ou  séjourné 
chez  eux,  n'auraient  pas  été  régulièrement  inscrits* 
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Les  murs,  les  cloisons  et  les  plafonds  seront 
enduits  en  plâtre;  ils  seront  maintenus  en  état  de 
propreté  et,  de  préférence,  peints  à  l'huile  ou 
badigeonnés  à  la  chaux. 

Les  peintures  seront  lessivées  ou  renouvelées 
au  besoin  tous  les  ans. 

On  ne  pourra  garnir  de  papier  que  les  chambres 
à  un  ou  deux  lits,  et  ces  papiers  seront  remplacés 
toutes  les  fois  que  cela  sera  jugé  nécessaire. 

Art.  13. 

Les  chambres  devront  être  convenablement 
ventilées. 

Les  chambrées,  c'est-à-dire  les  chambres  qui 
contiennent  plus  de  quatre  locataires,  devront  être 
pourvues  d'une  cheminée  ou  de  tout  autre  moyen 
d'aération  permanente. 

Akt.  14. 

Il  est  défendu  d'admettre  dans  les  chambrées 
des  personnes  de  sexes  différents. 

Art.   15. 

Il  est  interdit  de  louer  en  garni  des  chambres 
qui  ne  seraient  pas  éclairées  directement  ou  qui 
ne  prendraient  pas  air  et  jour  sur  un  vestibule 
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ou  sur  un  corridor  éclairé  lui-même  directement. 
Lès  chambrées  et  les  chambres  qui  contien- 
draient plus  de  deux  personnes  devront  toujours 
être  éclairées  directement. 

Art.  16. 

Il  est  interdit  de  louer  des  caves  en  garni.  Les 
sous-sols  ne  pourront  être  loués  en  garni  qu'en 
vertu  d'autorisations  spéciales. 

Art.  17. 

Les  cheminées  et  conduits  de  fumée  doivent 
être  établis  dans  de  bonnes  conditions  au  point 
de  vue  du  danger  d'incendie.  Les  conduits  auront 
des  dimensions  ou  des  dispositions  telles  que  la 
chaleur  produite  ne  puisse  être  la  cause  d'une 
incommodité  grave  pour  les  habitants  de  la  maison. 

Les  conduits  seront,  en  outre,  entretenus  en 
bon  état  et  nettoyés  ou  ramonés  fréquemment. 
(Ordonnance  de  police  du  15  septembre  1875.) 

Art.  18. 

Il  n'y  aura  pas  moins  d'un  cabinet  d'aisance 
pour  chaque  fraction  de  vingt  habitants. 

Art.   19. 
Ces  cabinets,  peints  au  blanc  de  zinc  et  tenus 
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dans  un  état  constant  de  propreté,  seront  suffi- 
samment aérés  et  éclairés  directement. 

Un  réservoir  ou  une  conduite  d'eau  en  assurera 
le  nettoyage. 

A  défaut  de  réservoir  ou  de  conduite  d'eau,  une 
désinfection  journalière  sera  opérée  au  moyen 
d'une  solution  (1)  dont  quelques  litres  seront  tou- 
jours laissés  dans  les  cabinets. 

Les  cabinets  devront  être  munis  d'appareils  à 
fermeture  automatique.  Si  l'Administration  le 
juge  nécessaire,  un  siphon  obturateur  sera  établi 
au-dessous  de  cette  fermeture. 

Le  sol  sera  imperméable  et  disposé  en  cuvette 
inclinée,  de  manière  à  ramener  les  liquides  vers 
le  tuyau  de  chute  et  au-dessus  de  l'appareil  auto- 
matique. 

Les  urinoirs,  s'il  en  existe,  seront  construits  en 
matériaux  imperméables.  Ils  seront  à  effet  d'eau. 

Art.  20. 

Les  corridors,  les  paliers,  les  escaliers  et  les 
cabinets  d'aisance  devront  être  fréquemment  lavés, 
à  moins  qu'ils  ne  soient  frottés  à  la  cire  ou  peints 
au  siccatif,  ainsi  que  cela  a  été  prescrit  pour  les 
chambres  (art.  12). 

Les  peintures  seront  de  ton  clair. 

(i)  Par  exemple  de  chlorure  de  zinc,  à  raison  de  50  grammes 
par  litre  d'eau. 
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Art.  21. 

Les  plombs  seront  munis  d'une  fermeture  her- 
métique, lavés  et  désinfectés  souvent. 

Les  gargouilles,  caniveaux  et  tuyaux  d'eaux 
pluviales  et  ménagères  seront  entretenus  avec  le 
même  soin. 

Art.  22. 

Chaque  maison  louée  en  garni  sera  pourvue 
d'une  quantité  d'eau  suffisante  pour  assurer  la 
propreté  et  la  salubrité  de  l'immeuble  et  pour 
subvenir  aux  besoins  des  locataires. 

Art.  23. 

Un  service  spécial  d'inspecteurs   de  la  salu- 
brité des  garnis  est  chargé  de  s'assurer  que  les 
conditions   exigées  par  la  présente    ordonnance' 
sont  remplies.  Les  logeurs  sont  tenus  de  les  rece- 
voir aussi  souvent  qu'ils  se  présenteront. 

Art.  24. 

Toutes  les  fois  qu'un  cas  de  maladie  conta- 
gieuse ou  épidémique  se  sera  manifesté  dans  un 
garni,  la  personne  qui  tiendra  ce  garni  devra  en 
faire  immédiatement  la  déclaration  au  commis- 
sariat de  police  de  son  quartier  ou  de  sa  circons- 
cription, lequel  nous  transmettra  cette  déclaration. 
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Un  médecin  délégué  de  l'Administration  ira 
constater  la  nature  de  la  maladie  et  provoquer  les 
mesures  propres  à  en  prévenir  la  propagation. 

Le  logeur  sera  tenu  de  déférer  aux  injonctions 
qui  lui  seront  adressées  à  la  suite  de  cette  visite* 

Dispositions  générales. 

Art.  25. 

Le  récépissé  dont  il  est  quesiton  à  l'article  4  ci- 
dessus  pourra  être  retiré  en  cas  de  non  exécution 
des  prescriptions  contenues  dans  la  présente  or- 
donnance. 

Art.  26. 

Lorsque  le  logeur  cessera  d'exercer  sa  profes- 
sion, il  devra  immédiatement  déposer  au  commis- 
sariat de  police  de  son  quartier  ou  de  sa  circons- 
cription le  récépissé  de  sa  déclaration  et  le  registre 
mentionné  à  l'article  9  cidessus. 

Art.  27. 

Sont  abrogées  toutes  les  dispositions  des  or- 
donnances antérieures  qui  seraient  contraires  aux 
dispositions  de  la  présente. 

Art.  28. 

Les  maires  et  les  commissaires  de  police  des 
communes  du  ressort  de  la  Préfecture  de  Police, 


/ 
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les  commissaires  de  police  de  Paris,  le  chef  de  la 
police  municipale  et  les  autres  préposés  de  la  Pré- 
fecture de  Police  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui 
le  concerne,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  GAMESGASSE. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 
Le  Secrétaire  général, 
VEL-DURAND. 


Paris.—  Imprimerie  CHAIX  (Suce.  B),  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  5.  —  4011-3 
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!»•  27. 

—  PRÉFECTURE  DE  POLICE 


ORDONNANCE 


CONCERNANT  LA 


Police  des  Gares  et  Stations  du  chemin  de  fer 
de  Lyon 

Approuvée  par  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  le  18  oct  )bre  1883. 


Paris,  le  20  octobre  4883. 


NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  :  1°  la  loi  du  15  juillet  1845  sur  la  police 
des  chemins  de  fer; 

2°  L'ordonnance  royale  du  15  novembre  1846, 
portant  règlement  d'administration  publique  sur 
la  police,  la  sûreté  et  l'exploitation  des  chemins 
de  fer; 

3°  La  circulaire  de  M.  le  Ministre  des  travaux 
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les  commissaires  de  police  de  Paris,  le  chef  de  la 
police  municipale  et  les  autres  préposés  de  la  Pré- 
fecture de  Police  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui 
le  concerne,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  GAMESGASSE. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 
Le  Secrétaire  général, 
VEL-DURAND. 


Kuri^.—  [œjirinm-ïeCHAlX  (Surc-B),  rue  de  U  Samie-ChajieLle,  5,  —  4011-3 
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N-27. 

—  PRÉFECTURE  DE  POLICE 


2*   DIVISION 

2*et3*frmnx 


ORDONNANCE 


CONCERNANT  LA 


Police  des  Gares  et  Stations  du  chemin  de  fer 
de  Lyon 

Approuvée  par  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  le  18  oct  >bre  1883. 


Paris,  le  20  octobre  4883. 


NOUSj  Pkkvct  m  Pouce, 

Vu  :  1°  la  loi  du  lo  juillet  1815  sur  la  police 
des  eliLWQs  do  fer;  M^^^ 

2*  I/onlounuitee  royale  du  16  novembre  18/|l>. 
portant  règlement  d'iulminlsf-  ^publ^"^  sur 
la  polke,  h  sûreW  el  Taxi»1  "^      **** 

de  fer; 

3?  La  circt 
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publics  du  19  août  1865,  et  la  dépêche  ministé- 
rielle du  12  mai  1870; 

4°  L'ordonnance  de  police  du  3  avril  1883,  con- 
cernant la  police  des  gares  et  stations  du  chemin 
de  fer  de  Lyon  ; 

5°  Les  propositions  de  modifications  formulées 
par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyon  ; 

6°  L'avis  de  M,  l'inspecteur  général  du  con- 
trôle, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

TITRE  PREMIER. 
Gares  et  Stations  de  Voyageurs. 

Article  premier. 

Les  cours  des  gares  et  stations  seront  ouvertes 
une  demi-heure,  au  moins,  avant  le  départ  ou 
l'arrivée  du  premier  train  du  matin.  Elles  pour- 
ront être  fermées  après  le  départ  ou  l'arrivée  du 
dernier  train  du  soir. 

Art.  H. 

L'entrée,  le  stationnement  et  la  circulation  des 
voitures  de  toute  sorte  dans  les  cours  dépendant 
du  chemin  de  fer  de  Lyon,  sont  réglés  ainsi  qu'il 
suit: 
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Oour  du  Départ. 

Art.  m. 

Les  voitures  publiques  ou  particulières  qui 
transporteront  des  voyageurs  au  chemin  de  fer 
de  Lyon  arriveront  à  la  gare  par  la  rampe  à 
gauche  en  quittant  le  boulevard  Diderot;  elles 
effectueront  leur  déchargement,  pour  les  voyageurs 
et  les  bagages,  en  face  de  la  salle  des  Pas-Perdus 
de  la  gare. 

Il  est  expressément  défendu  de  faire  stationner, 
vis-à-vis  du  bâtiment  du  Buffet,  des  voitures  avec 
ou  sans  voyageurs. 

Art.  IV. 

Après  le  déchargement  des  voyageurs  et  des 
bagages,  les  voitures  bourgeoises  et  les  voitures 
de  place  ou  de  remise  retenues  pourront  seules 
stationner  dans  la  cour  du  Départ. 

Elles  S'aligneront  dans  le  fond  de  la  cour,  au 
delà  de  la  salle  des  Pas-Perdus,  perpendiculaire- 
ment aux  bâtiments  de  la  gare,  laissant  libre  la 
porte  de  sortie  des  bureaux  de  l'inspection  prin- 
cipale et  de  la  grille  de  la  cour  n°  2. 

Cour  d'Arrivée. 
Art.  V. 
Les  voitures  bourgeoises,  les  voitures  spéciales 


de  chemins  de  fer,  ainsi  que  les  voitures  de  place' 
et  de  remise,  arriveront  par  la  rampe  à  droite  en 
quittant  le  boulevard  Diderot.  Elles  se  placeront 
dans  Tordre  et  sur  les  emplacements  indiqués  aux 
articles  ci-après. 

Art.  VI. 

Les  voitures  spéciales  de  chemins  de  fer  se 
rangeront  sous  la  marquise  d'arrivée  en  face  de 
la  salle  de  déchargement  des  bagages,  la  portière 
tournée  vers  les  bâtiments,  en  laissant  libre  la 
porte  de  la  salle  de  déchargement  des  bagages. 

Art.  VH. 

Des  anneaux  en  fer,  en  nombre  suffisant,  se- 
ront fixés  à  terre  dans  la  cour  d'Arrivée  pour 
attacher  les  chevaux  des  voitures  spéciales  de 
chemins  de  fer,  pendant  tout  le  temps  employé 
au  chargement. 

Art.  Vin. 

Les  voitures  bourgeoises  et  les  voitures  de 
place  ou  de  remise,  retenues  avant  l'arrivée  des 
trains,  se  placeront  dans  le  fond  de  la  cour  sur 
trois  lignes  parallèles  de  huit  voitures  de  front 
chacune,  et  les  chevaux  tournés  vers  la  rue  de 
Lyon. 

Les  voitures  formant  la  première  ligne  s'ali- 
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gneront  sur  la  rangée  de  pavés  où  s'appuyait 
jadis  un  hangar  aujourd'hui  démoli;  les  deux 
autres  lignes  se  formeront  en  arrière  en  laissant 
entre  chaque  ligne  un  espace  suffisant  pour  la 
manœuvre  des  voitures. 

Art.  IX. 

Quinze  voitures  de  place  ou  de  remise  sta- 
tionneront en  file,  sur  le  côté  gauche  de  la 
rampe  qui  conduit  à  la  cour,  la  première  à  la  nais- 
sance de  la  courhe  du  trottoir,  et  les  autres  à  la 
suite,  les  roues  appuyées  au  trottoir  et  la  tète 
des  chevaux  tournée  vers  l'escalier  qui  descend 
à  la  rue  de  Bercy. 

Art.  X. 

Les  voitures  de  place  ou  de  remise  louées  au 
moment  de  l'arrivée  des  trains  ironl  se  placer  im- 
médiatement en  file  et  les  chevaux  regardant  le 
levant,  le  long  de  la  grille  du  milieu  qui  est  à 
l'intérieur  de  la  cour,  en  face  de  la  salle  de  dé- 
chargement des  bagages  ;  la  première  voiture  à 
5  mètres  en  arrière  de  l'extrémité  de  ladite 
grille. 

Elles  laisseront  libre  la  circulation  des  voitures 
spéciales  placées  en  face  et  ne  pourront  pas  s'ap- 
procher du  trottoir  de  la  marquise,  mais  elles 
pourront  aller  prendre  les  voyageurs  qui  les  au- 
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ront  retenues,  vers  le  péristyle  de  la  salle  des 
Pas-Perdus,  à  la  condition  qu'elles  n'y  station- 
neront que  le  temps  strictement  nécessaire  au 
chargement. 

Art.  XI.     , 

Toutes  les  autres  voitures  chargeront  sur  place. 

Art.  XII. 

Les  voitures  doivent  circuler  dans  les  cours  des 
gares  avec  prudence  et  au  pas;  elles  ne  doivent 
stationner  que  sur  les  emplacements  indiqués  par 
la  présente  ordonnance. 

Quand  plusieurs  voitures  arrivent  ou  partent 
en  même  temps,  elles  doivent  prendre  la  file  sans 
essayer  de  se  dépasser,  et  tenir  leur  droite  autant 
que  possible. 

Il  est  interdit  à  tous  charretiers,  cochers  ou 
postillons  de  voitures  publiques  ou  particulières 
en  stationnement,  de  quitter  leurs  chevaux  et 
de  les  débrider  ou  de  leur  donner  à  boire  ou  à 
manger. 

Art.  XIII. 

Les  omnibus  spéciaux  porteront  un  numéro  de 
police  et  les  indications  apparentes  de  leur  ser- 
vice, ainsi  qu'il  est  dit  en  l'ordonnance  dô  police 
du  6  mai  1851. 
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Art.  XIV. 


À  l'intérieur  de  chaque  compartiment  de  voi- 
ture publique  seront  inscrits  d'une  manière  très 
apparente,  et  ainsi  qu'il  est  prescrit  par  les  règle- 
ments spéciaux  pour  chaque  espèce  de  voitures, 
le  nombre  de  places  qu'il  comporte,  le  prix  de 
chacune  d'elles,  ainsi  que  celui  du  transport  des 
bagages. 

Si  le  transport  de  voyageurs  ou  de  tout  ou  partie 
des  bagages  a  lieu  gratuitement,  un  avis  constam- 
ment affiché  dans  la*  voiture  doit  faire  connaître 
cette  gratuité  aux  voyageurs. 

Art.  XV. 

A  l'exception  des  voyageurs  et  des  personnes 
qui  les  servent  ou  qui  les  accompagnent,  les 
préposés  de  la  compagnie  peuvent  seuls  prendre 
et  porter  les  bagages  des  voitures  à  l'intérieur  de 
la  station  et  de  l'intérieur  de  la  station  aux  voi- 
tures. Aucune  rétribution  ne  devra  être  exigée 
pour  ce  service. 

Art.  XVI. 

Toute  sollicitation  importune  pour  l'indication 
d'hôtels,  pour  le  transport  des  bagages,  pour  offres 
de  services,  etc.,  est  interdite  dans  les  cours,  et 
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Les  voitures  déchargées  sortiront  par  la  môme 
porte. 

Les  voitures  amenant  des  marchandises  desti- 
nées au  service  international  et  se  rendant  aux 
magasins  de  la  Douane,  quais  10  et  H,  entreront 
et  sortiront  par  la  porte  située  place  de  la  Nati- 
vité, n°  16. 

Les  voitures  venant  enlever  des  marchandises 
sur  les  quais  et  dans  les  cours  d'Arrivée  entreront 
et  sortiront  : 

1°  Par  la  porte  principale,  boulevard  de  Bercy, 
n°  48  bis,  pour  les  quais  et  les  cours  n°*  1  à  9; 

2°  Par  la  porte  place  de  la  Nativité,  n°  16,  pour 
les  magasins  de  la  Douane,  quais  10  et  11  ; 

3°  Par  la  porte  rue  de  Nicolaï,  n°  36,  pour  les 
quais  12,  13  et  14,  dits  de  Nicolaï  et  les  cours 
qui  en  dépendent; 

4°  Par  la  porte  rue  de  Nicolaï,  n°  6,  pour  les 
quais  15  et  16,  le  quai  découvert,  les  cours  et  les 
caves  dites  de  la  Râpée  ; 

5°  Les  voitures  venant  charger  des  marchan- 
dises au  quai  dit  Quai-Bas,  entreront  et  sortiront 
par  la  porte  située  rue  de  Bercy,  n°  72. 

Art.  XXII. 

L'entrée  des  gares,  pour  les  animaux,  ne  peut 
èlre  requise  par  les  expéditeurs  qu'une  demi- 
heure  au  plus  avant  le  moment  où  doit  com- 
mencer le  chargement. 
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Art.  XXIII. 

Au  départ,  les  chevaux  et  les  autres  animaux 
entreront  par  la  porte  située  boulevard  de  Bercy, 
n°  48  ter. 

A  l'arrivée,  les  chevaux  et  autres  animaux  sor- 
tiront par  la  porte  principale,  située  boulevard  de 
Bercy,  n°  48  6w,  ou  par  celle  rue  de  Nicolaï,  n°  6. 

Art.  XXIV. 

Il  est  interdit,  sous  les  peines  portées  par  les 
articles  319  et  320,  479  n°  2  et  480  du  Gode  pé- 
nal, d'introduire,  dans  les  gares,  des  animaux 
vicieux,  dangereux  ou  malades,  qui  pourraient 
compromettre  la  sécurité  publique  ou  la  santé 
des  animaux  à  transporter  par  le  chemin  de  fer. 

TITRE  III. 
Dispositions  générales. 

Art.  XXV. 

n  est  interdit  de  fumer  dans  les  cours,  sur  les 
quais  et  dans  les  dépendances  des  gares. 

Art.  XXVI. 

Toute  infraction  à  la  présente  ordonnance  sera 
réprimée  conformément  aux  lois  et  règlements  en 
vigueur. 
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Art.  XXVII. 


L'ordonnance  de  police  du  3  avril  1883,  con- 
cernant la  police  des  gares  et  stations  du  chemin 
de  fer  de  Lyon,  est  rapportée. 

Art.  XXVIII. 

La  présente  ordonnance  sera  imprimée  et  affi- 
chée. • 

L'inspecteur  général  chargé  de  la  direction  du 
contrôle  du  chemin  de  fer  de  Lyon,  les  ingénieurs 
et  les  agents  sous  ses  ordres,  les  commissaires  de 
surveillance  administrative,  le  commandant  de  la 
gendarmerie  de  la  Seine,  le  chef  de  la  police  mu- 
nicipale, le  commissaire  spécial  de  police  du  che- 
min de  fer  de  Lyon,  les  commissaires  de  police 
des  localités  traversées  par  la  voie  ferrée,  et  no- 
tamment ceux  des  quartiers  des  Quinze-Vingts  et 
de  Bercy,  les  officiers  de  paix  et  les  autres  prépo- 
sés de  la  Préfecture  de  Police,  ainsi  que  les  agents 
assermentés  de  la  compagnie,  sont  chargés,  cha- 
cun en  ce  qui  le  concerne,  d'en  assurer  l'exécu- 
tion. 


Le  Préfet  de  Police, 
E.  GAMESGASSE. 


PAR  LE  PRÉFET  DE  POLICE 

Le  Secrétaire  général, 
VEL-DURAND. 


Paris.  —  Imp.  CHÀIX  (Suce.  B),  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  5.  —  4147-3. 
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N-28. 

*  DITISIOK 

4*  Borna. 


PRÉFECTURE   DE   POLICE 


ORDONNANCE 


CONGSUUUTT 


l'Eefcealllafe. 


to«t  k  U  *cl*bre  488*. 


NOUS,  Pbéfbt  de  Pouce, 

Vu  la  loi  du  26  ventôse  an  IV; 

Les  arrêtés  du  Gouvernement  des  13  messidor 
an  VIII  et  3  brumaire  an  IX,  et  la  loi  du  7  août 
1850; 

La  décision  du  Ministre  de  la  Police  générale, 
en  date  du  25  fructidor  an  IX; 

L'article*  471  §  8,  du  Gode  pénal, 
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ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Aussitôt  après  la  publication  de  la  présente 
ordonnance,  tous  propriétaires,  fermiers  ou  loca- 
taires de  terrains,  situés  dans  le  ressort  de  la  Pré- 
fecture de  Police,  seront  tenus  d'écheniller  ou  de 
faire  écheniller  les  arbres,  haies  et  buissons  exis- 
tant sur  lesdits  terrains,  ainsi  que  ceux  qui 
bordent  les  grandes  routes  et  les  chemins  vicinaux. 

Art.  H. 

Il  leur  est  enjoint  de  brûler  sur-le-champ  les 
bourses  et  toiles  provenant  desdits  arbres,  haies 
ou  buissons,  en  prenant  les  précautions  nécessaires 
pour  prévenir  le  danger  du  feu. 

Art.  ffl. 

Conformément  à  la  loi  du  26  ventôse  an  IV, 
l'échenillage  devra  être  terminé  le  20  février 
prochain. 

Art.  IV. 

En  cas  d'inexécution,  dans  les  délais  prescrits, 
de  la  part  des  propriétaires,  fermiers  ou  locataires, 
les  Maires  des  communes  ou  les  Commissaires  de 
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police  feront  procéder  à  l'échenillage  aux  dépens 
de  ceux  qui  l'auront  négligé,  conformément  à 
l'article  VII  de  la  loi  précitée. 

Art.  V. 

Les  contraventions  seront  constatées  par  des 
procès-verbaux  qui  nous  seront  adressés. 

Art.  VI. 

La  présente  ordonnance  sera  imprimée  et  affi- 
chée. 

Art.  VII. 

Les  Maires  des  communes  du  ressort  de  la 
Préfecture  de  Police,  le  Chef  de  la  Police  muni- 
cipale, les  Commissaires  de  police,  les  Officiers 
de  paix,  sont  chargés  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  Préfet  de  Police, 

E.  GAMESGASSE. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 
Le  Secrétaire  général, 
VEL-DURAND. 


Paris.  —  imp.  CHAH  (Suce.  B),  nie  de  la  Sainte-Chapelle,  s.  —  uit-s. 
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3*  DIVISION 

1"  Bureau. 


PRÉFECTURE   DE  POLICE 


ORDONNANCE 


CONCERNANT 


la  Vérification  périodique  des  Poids  et  Mesures 
pour  Tannée  1884. 


Paris,  le  48  décembre  4883. 

NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  :  1#  les  lois  des  16-24  août  1790  et  19-22  juillet 
1791  ; 

2°  Les  arrêtés  du  Gouvernement  des  12  messi- 
dor an  VIII  et  3  brumaire  an  IX,  et  les  lois  des 
7  août  1850  et  10  juin  1853  ; 

3°  Le  décret  du  16  février-15  mars  1861,  relatif 
aux  opérations  de  vérification  périodique  des  poids 
et  mesures,  à  Paris  ; 

4°  L'ordonnance  de  police  du  25  octobre  1861, 
concernant  la  vérification  et  l'usage  des  poids  et 
mesures  ; 


5°  Les  décisions  ministérielles  en  date  des 
20  juDlet  1863,  10  avril  et  31  octobre  1864,  rela- 
tives à  la  vérification  des  ponts  à  bascule  ; 

6°  La  décision  ministérielle  du  5  octobre  1868, 
prorogeant  jusqu'au  30  septembre  de  chaque 
année,  dans  le  ressort  de  la  Préfecture  de  Police, 
la  clôture  des  opérations  de  la  vérification  pério- 
dique ; 

7°  Le  décret  du  26  février  1873,  concernant  la 
vérification  et  les  taxes  ; 

8°  La  décision  ministérielle  du  15  décembre  1881 
qui  rattache  au  bureau  de  Sceaux  les  communes 
de  Pantin  et  des  Lilas,  dépendant  actuellement  du 
bureau  de  Saint-Denis  ; 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

La  vérification  périodique  des  poids,  mesures, 
balances,  instruments  de  pesage  et  de  mesurage, 
aura  !ieu,  en  1884,  dans  le  ressort  de  la  Préfec- 
ture de  Police,  aux  dates  et  dans  les  bureaux 
indiqués  au  tableau  annexé  à  la  présente  ordon- 
nance. 

La  marque  du  poinçon  de  vérification  pour  la- 
dite année  1884,  figurera  la  lettre  E. 

Art,  IL 

Aux  termes  du  décret  du  26  février  1873,  les 
assujettis  doivent  être  pourvus  des  séries  complètes 


-til- 
des poids  et  mesures  dont  ils  fout  usage,  d* après 
la  nature  de  leurs  opérations,  conformément  aux 
désignalions  du  tableau  B,  annexé  audit  décret. 
Ne  sont  point  tolérés,  les  poids  et  mesures 
isolés,  autres  que  ceux  hors  séries,  qui  sont  : 

Poids  en  Fer  : 
80  kilogrammes,  20  kilogrammes. 

Mesures  de  Capacité  (pour  les  matières  sèches)  : 
Double  Hectolitre,  Hectolitre,  Demi-Hectolitre. 

Mesures  de  Capacité  (pour  les  liquides)  : 
Double  Décalitre,  Décalitre,  Demi-Décalitre,  Double  Litre. 

Mesures  de  Capacité  en  fer-blanc  : 
Double  Litre. 

Mesures  de  Solidité  (membrures  pour  le  bois 

de  chauffage). 

Décastère,  Demi-Décastère,  Double  Stère. 

Mesures  Agraires  et  de  Longueur  : 
Double  Décamètre,  Décamètre,  Demi-Décamètre,  Double  Mètre. 

Art.  III, 

Les  assujettis  à  la  vérification  des  poids  et 
mesures  remettront  aux  vérificateurs,  en  môme 
temps  que  leur  matériel  h  vérifier,  la  lettre 
d'avertissement  qui  leur  sera  adressée.  Dans  le 


—  «18  — 

cas  où  ils  auraient  égaré  cette  lettre,  ou  ne  l'au- 
raient point  reçue,  ils  devront  justifier  de  leur 
identité  et  de  leur  domicile,  soit  par  la  cote  des 
contributions  directes,  soit  par  leur  bail,  la  der- 
nière quittance  de  loyer,  ou  toute  autre  pièce 
contenant  les  indications  nécessaires. 

Art.  IV. 

Les  marchands  ambulants  qui  font  usage  de 
poids  et  mesures  sont  tenus  de  les  présenter  à  la 
vérification  dans  les  trois  premiers  mois  de  Tannée 
ou  de  l'exercice  de  leur  profession. 

Sont  considérés  comme  marchands  ambulants 
tous  ceux  qui  colportent  des  marchandises  en 
quête  d'acheteurs,  exercent  leur  industrie  dans  les 
marchés  publics,  ou  s'installent  temporairement 
sur  un  emplacement  quelconque  indépendant  de 
leur  domicile. 

La  vérification  des  poids  et  mesures  de  ces 
assujettis  sera  faite,  savoir  : 

Pour  les  marchands  colporteurs  habitant  Paris, 
dans  les  bureaux  de  la  circonscription  où  ils  sont 
domiciliés  ;  et  pour  ceux  qui  habitent  la  banlieue, 
dans  l'un  des  bureaux  de  Paris,  le  plus  voisin  de 
leur  domicile  ; 

Pour  les  marchands  étalagistes  exerçant  à  Paris, 
dans  les  bureaux  de  la  circonscription  où  est 
situé,  soit   le  marché  sur  lequel   ils   occupent 
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des places,  soit  remplacement  de  leur  stationne- 
ment habituel;  et  pour  ceux  qui  exercent  dans 
la  banlieue,  dans  l'un  des  bureaux  de  Paris,  le 
plus  voisin  du  lieu  de  leur  commerce. 

Art.  V. 

Les  possesseurs  de  ponts  à  bascule  tiendront,  à 
la  disposition  des  agents  chargés  de  la  vérification 
de  ces  appareils  ;  100  kilogrammes  de  poids,  lors- 
qu'il s'agira  de  ponts  établis  sur  des  leviers  dont 
le  rapport  est  de  1  à  100  ;  et  1,000  kilogrammes, 
pour  les  appareils  construits  suivant  la  proportion 
de  1  à  1,000. 

Abt.  VI. 

Les  bureaux  de  vérification  seront  ouverts,  les 
dimanches  et  fêtes  exceptés,  savoir  :  à  Paris,  toute 
l'année,  depuis  dix  heures  précises  du  matin  jus- 
qu'à quatre  heures  du  soir. 

Et  dans  les  communes  rurales,  aux  heures 
fixées  par  les  Maires. 

Art.  VII. 

Les  Maires  des  communes  rurales  du  ressort  de 
la  Préfecture  de  Police,  le  Vérificateur  en  chef 
des  poids  et  mesures,  les  Vérificateurs  et  les  Véri- 
ficateurs-adjoints, le  Chef  de  la  police  municipale, 


—  MO- 
les  Commissaires  de  police  de  Paris  et  de  la  ban- 
lieue, les  Commissaires  de  police  Inspecteurs  des 
poids  et  mesures,  l'Inspecteur  général  de  la  navi- 
gation et  des  ports,  et  les  agents  sous  leurs  ordres 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  d'as- 
surer l'exécution  de  la  présente  ordonnance,  qui 
sera  imprimée,  publiée  et  affichée. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.   CAMESCASSE. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 
Le  Secrétaire  général, 
GRAGNON. 
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Arrondissement  de  Saint-Denis. 

JANVIER 

Epinay i  Le  *l  à  *°micile' 

'  *  j  Le9  5  et  7,  au  bureau. 

Villetaneuse  et  Pierrette  .  j  f8  2» à  domicile. 

\  Le  9,  au  bureau. 

Ile-SaintrDenis j  ***?>  à  domicile. 

(  Le  11,  au  bureau. 

SaintrDenis (  Du  12  janvier  au  4  février,  à 

\      domicile. 

FÉVRIER 

Saint-Denis Du  S  au  29,  au  bureau. 

MARS 

SainM)uen )  Du  1«  au  8,  à  (tomtctte. 

I  Du  10  au  17,  au  bureau. 

Staing,  s  Le  18,  à  domicile. 

I  Le  19,  au  bureau. 

Dugny Le  20,  au  bureau  et  à  domicile. 

LaCourneuve Le  21,  au  bureau  et  à  domicile. 

Aubervilliers J  Du  22  mars  au  2  avril,  à  dorni- 

(      die. 

AVRIL 

Aubervillien Du  3  au  12,  au  bureau. 

Gennevilliers \  f*  *£  \dTfkSk\. 

\  Les  16  et  17,  au  bureau. 

Asnières Ra  i?  au  ^  à  ^micile' 

l  Du  24  au  30,  au  bureau. 

MAI 

Colombes {  RurauJ£  à  dmicile. 

Du  i  au  10,  au  bureau. 
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Courbevo* $  Ru  J2  au  J7'  à  *"■**• 

(  Du  fy  au  24,  au  bureau. 

CHchy Du  26  mai  au  Sjuin,  à  domicile. 

JUIN 

Clichy Du  6  au  14,  au  bureau. 

Levallois-Perret Du  16  au  30,  à  domicile. 

JUILLET 

Levallois-Perret Du  1er  au  15,  au  bureau. 

Neuilly (  Du  16  au  24,  à  domicile. 

{  Du  25  au  2  août,  au  bureau. 

AOUT 

Boulome  $  Du  4  au  16,  à  domicile. 

OOUIORne f  Du  18  au  30,  au  toreau. 

SEPTEMBRE 

Suresnes |  Us  i«  et  2,  à  domicile. 

|  Du  3  au  o,  au  bureau. 

Nanterre Les  6  et  8,  o  domtcife. 

(  Du  9  au  11,  au  bureau. 

Puteaux j  Suilau!X«  *àomicik. 

\  Du  22  au  30,  au  bureau. 

ArrondlaMMtott  de  Sceaux. 

JANVIER 

L'HayetChevilIy j  Le  5,  j  -|£™ 

FresnesetRungi. j  Le  7,  j  ^S 

Thiais Le  8,  «  «m  6ur«m 


et  à  domicile. 
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Choisy-le-Roi (  Les  10  et  11,  au  bureau. 

1  Les  12,  14  et  15,  à  domicile 

Les  16  et  17,  au  bureau. 


Vitry 

Villejuif 


Les  18  et  19,  à  domicile 
;  Les  21  et  22,  au  bureau 
\  Le  23,  à  domicile. 
Ivry-       Du  24  au  30,  au  bureau, 


FÉVRIER 

Ivi7 Du  4  au  H,  à  domicile. 

Créteil j  Le  12,  au  bureau. 

\  Le  13,  à  domicile. 

Maisons  .5  Le  14,  au  bureau. 

Maisons-Alfort.  )  (  Le  15,  à  domicile. 

Alfort.   .  j  Le  16,  au  bureau. 

f  Le  18,  à  domicile. 

Saint-Maurice (  Le  19,  au  bureau. 

\  Le  20,  à  domicile. 

Charenton (  Du  21  au  25,  au  bureau. 

\  Du  26  au  6  mars,  à  domicile. 

MARS 

(  An  QttalrthCkmias.     Les  7,  8  et  10,  au  bureau. 


Du  15  au  25,  à  domicile. 

Nogent-sur-Marne (  Du  26  au  28,  au  bureau, 

\  Du  29  au  31,  à  domicile. 

AVRIL 

Joinville-le-Pont {  I*  *e%  <m  bureau. 

\  Le  2,  à  domicile. 

Champignv,  .......  j  Ia&9  au  bureau. 

\  Le  4,  à  domicile. 

80111161111 Le  5,  au  bureau  et  à  domicile. 
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Adamville  .  (  Les  9  et  10,  au  bureau. 
«.      m         \  Nouv.  Mairie  (  Les  11  et  12,  à  domicile* 

Saint-Maur  .  (  Le  18,  au  bureau. 
Ane.  Mairie.  |  Du  16  au  19,  à  domicile. 

vmemoinbie issrJBss. 

Rosny-sou^Bois \  %%  T^S.' 

MAI 

(  A  la  Mairie.     Les  1,  2  et  3,  au  bureau. 

annaJRnis   i  Aux  Écoles  (  Du  5  au  7,  au  bureau. 
sous-nois.  ^    (Route)       |  Du  8  au  14,  à  Anfcifc. 

JUIN 

Baeoeux  (  Le  4,  au  bureau. 

BagDeux (  Le  5,  à  domicile. 

Ajcueil  (  Le  6,  ou  bureau. 

.        .,  ,  '  (  Le  7,  à  domicile. 

Arcueil.  .   .  i  \         ' 

Cachai)  Le  9,  au  bureau. 

{  Le  10,  à  domicile. 

„    ....  (  Du  11  au  13,  au  bureau. 

GenU1,y I  Du  14  au  18,  à  domicile. 

*■'"«•' IKSS&7&& 

«— \t%:7£S: 

JUILLET 

r^^^t  l   Les  l*r  et  2,  aa  bureau. 


Le  3,  à  domicile 
i   .  .   «  .  .  (  Les  4  et  S,  au  bureau, 

hbv.  .   .  J  A  la  Mainc-  •   "  |  Du  8  au  18,  à  domicile. 
I  ink  des  loalimm..      Le  7,  au  bureau. 

M  _  ,    „  (  Les  16  et  17,  au  bureau. 

Malakoff (  Du  18  au  21,  à  domicile. 


Antony (  Le  2,  au  bureau. 
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Vanves.  .   .   (A  la  Mairie),  i  Jf  g.  ™£<reau. 

r    \  Du  23  au  26,  a  domicile. 

Fontenay-aux-Roses.  .   .   .  $  f***»  wtoreau. 

\  Le  29,  a  domicile. 

AOUT 

Ples8is-Piquet  et  Chàtenay.     Le  1er,  au  bureau  et  à  domicile, 

au  bureau 
à  domicile. 

Bourg-la-Reine $  ^c  3' a*  bureau. 

(  Le  o,  a  domicile. 

Sceaux  i  Le  7,  an  bureau. 

(  Du  8  au  12,  à  domicile. 

Bajrnolet  (  Les  13  et  14,  au  bureau. 

^         f  Le  16,  à  domicile.       ' 

Romainville (  Le  18,  au  bureau. 

(  Le  19,  à  domicile. 

Prés-Saint-Gervais i  Du  20  au  22,  au  bureau. 

rremaa  rvais  |  Les  23  et  28,  à  domicile. 

Les  Lilas.  .  (  Du  26  au  28,  au  bureau. 
(  Les  29  et  30,  à  domicile. 

SEPTEMBRE 

Noisy-le-Sec i  Les  3  et  4,  au  bureau. 

{  Le  5,  à  domicile. 

Bondy (  Le  6,  au  bureau. 

(  Le  8,  à  domicile. 

Drancy  et  Bobigny Le  9,  au  bureau  et  à  domicile. 

LeBourget i  Le  10,  au  bureau. 

(  Le  11,  a  domicile. 

Saiat-Maiidé Le*  M  et  \3,  au  bureau. 

(  Le  15,  a  domicile. 

Vincennes \  %"  l*mfQ'™}u™?- 

(  Du  22  au  29,  a  domicile. 

Bry-sur-Mame Le  30,  au  bureau  et  à  domicile. 
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DÉPARTEMENT  DE  SEINE-ET-OISE 
(COMMUNES  DU  RESSORT  DE  LA  PRÉFECTURE  DE  POLICE) 

JANVIER 

Enghien }  fe8,  à  domicile. 

(Léo,  au  bureau. 

MAI 

Saint-CIoud \  J^A5eJÎ6'  ?"bureau- 

\  Le  17,  à  domicile. 

Meudon j  ?«*£  a»  •*•  a?  J^SS 


Sèvres (  Du  26  au  28,  au  bureau, 


Les  23  et  24,  à  domicile. 

Du  26  au  28,  au  bureau. 
Du  29  au  31,  à  domicile. 


Vu  pour  être  annexé  à  notre  ordonnance  en 
date  de  ce  jour. 

Le  18  Décembre  1883. 


Le  Préfet  de  Police, 
E.  GAMESGASSE. 


Par  le  Préfet  de  Police 

Le  Secrétaire  général, 

GRAGNON. 


Paris.  —  Imp.  CHAIX  (Suce.  B),  rue  de  U  Sainte-Chapelle,  5.  —  4757-3 


1883  —  DÉCEMBRE 


N»  30. 

3*  OTVISION 


PREFECTURE   DE   POLICE 


ORDONNANCE 


CONCERNANT  LA 


Police  des  Gares  et  Stations  des  Chemins  de  1er 
de  l'Ouest  (Rive  droite), 

ApprouTée  par  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics,  le  18  décembre  1883. 


Paris,  le  20  décembre  1888. 

NOUS,  Préfet  de  Pouce, 

Vu  :  1°  la  loi  du  15  juillet  1845  sur  la  police 
des  chemins  de  fer; 

2°  L'ordonnance  royale  du  15  novembre  1846, 
portant  règlement  d'administration  publique  sur 
la  police,  la  sûreté  et  l'exploitation  des  cbemins 
de  fer; 

3°  La  décision  du  Ministre  des  Travaux  publics, 
en  date  du  12  mai  1870; 


4°  L'arrêté  du  Préfet  de  la  Seine,  en  date  du 
h  mars  1874,  portant  que  le  tarif  des  voitures  de 
place  esi  applicable  aux  voitures  de  remise  lors- 
qu'elles chargent  dans  les  gares  de  chemins  de 
fer; 

5°  L'ordonnance  de  police  du  4  avril  1882  con- 
cernant la  police  des  gares  et  stations  des  chemins 
de  fer  de  l'Ouest  (rive  droite)  ; 

0°  Les  propositions  de  modification  formulées 
par  la  compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest; 

7°  L'avis  de  l'inspecteur  général  chargé  de  la 
direction  du  contrôle, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

TITRE  PREMIER. 
Gares  et  Stations  de  Voyageurs. 

Article  premier. 

Les  cours  des  gares  et  stations  seront  ouvertes 
une  demi-heure,  au  moins,  avant  le  départ  ou 
l'arrivée  du  premier  train  du  matin. 

Art.  II. 

L'entrée,  le  stationnement  et  la  circulation  des 
voitures  de  toute  sorte  dans  les  cours  dépendant 
du  chemin  de  fer  de  l'Ouest  (rive  droite)  sont 
réglés  ainsi  qu'il  suit  : 


—  Î37  — 

Cour  de  Départ,  rue  Saint-Lazare. 

Art.  III. 

Les  voitures  amenant  des  voyageurs  pour  le 
chemin  de  fer  déposeront  leurs  voyageurs  et  leurs 
bagages  au  pied  du  perron  donnant  accès  à  la 
gare  et  sortiront  aussitôt  par  la  rue  Saint-Lazare. 
Toutefois,  les  agents  de  l'autorité  pourront,  lors- 
que la  nécessité  en  sera  reconnue,  faire  sortir  les 
voitures  par  la  cour  Bony. 

Aucun  stationnement  de  voiture  ne  sera  auto- 
risé dans  la  cour  de  départ. 

Cour  d'Arrivée,  rue  de  Rome 
Aht.  IV. 

Les  voitures  entreront  et  sortiront,  conformé- 
ment aux  inscriptions  qui  seront  placées  à  cet 
effet,  par  les  portes  faisant  l'encoignure  des  rues 
de  Rome  et  Saint-Lazare,  et  par  celles  ouvrant 
directement  sur  la  rue  Saint-Lazare. 

Huit  voitures  faisant  le  service  spécial  du  che- 
min de  fer  stationneront,  rangées  perpendiculaire- 
ment au  trottoir  couvert  qui  fait  face  à  la  rue  de 
Rome,  les  roues  adossées  au  trottoir. 

Cinq  voitures  de  maître  ou  retenues  à  l'avance 
seront  rangées   perpendiculairement  au   trottoir 
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qui  longe  les  deux  grands  escaliers  conduisant 
du  vestibule  dans  la  cour,  les  chevaux  regardant 
la  rue  Saint-Lazare.  Le  stationnement  se  fera  dans 
la  partie  comprise  entre  les  cinq  portes  qui  existent 
sous  les  escaliers,  de  façon  à  laisser  à  droite  et  à 
gauche  la  place  nécessaire  pour  le  mouvement 
des  voitures. 

Seize  voitures  de  place  ou  de  remise  stationne- 
ront roue  contre  roue,  perpendiculairement  au 
trottoir  du  côté  de  la  rue  de  Rome,  les  chevaux 
regardant  les  omnibus  spéciaux;  un  espace  de 
trois  mètres  sera  libre  aux  deux  extrémités  du 
trottoir. 

Les  voitures  de  toute  espèce  ne  chargeront  que 
sur  place. 

TITRE  IL 
Gares  de  Marchandises. 

Art.  V. 

L'entrée  des  gares  de  marchandises  n'est  per- 
mise qu'aux  expéditeurs,  destinataires  et  autres 
personnes  venant  pour  affaires  concernant  le  ser- 
vice du  chemin  de  fer. 

Ne  seront  admises  dans  les  cours  de  ces  gares 
que  les  voitures  venant  y  prendre  ou  y  laisser 
leur  chargement,  et  celles  des  personnes  ci-dessus 
mentionnées. 


Art.  VI. 

Pour  le  stationnement,  le  chargement  et  le 
déchargement,  les  voitures  se  placeront  le  long 
des  quais  ou  des  voies  de  débord. 

Art.  VII. 

Il  est  interdit,  sous  les  peines  portées  par  les 
articles  319  et  320,  479  n°  2  et  480  du  Gode  pénal, 
d'introduire  dans  les  gares  des  animaux  vicieux, 
dangereux  ou  malades  qui  pourraient  compromet- 
tre la  sécurité  publique  ou  la  santé  des  autres 
animaux  à  transporter  par  le  chemin  de  fer. 

TITRE  El. 
Dispositions  générales. 

Art.  VIII. 

Les  emplacements  affectés  à  chaque  espèce  de 
voilures  seront  indiqués  par  des  inscriptions  qui 
seront  placées  par  la  compagnie  des  chemins  de 
fer  de  l'Ouest. 

Akt.  IX. 

Les  voitures  doivent  circuler,  dans  les  cours 
des  gares,  avec  prudence  et  au  pas;  elles  ne  doi- 
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vent  stationner  que  sur  les  emplacements  indiqués 
par  la  présente  ordonnance. 

Quand  plusieurs  voitures  arrivent  ou  partent 
en  même  temps,  elles  doivent  prendre  la  file,  sans 
essayer,  de  se  dépasser,  et  tenir  leur  droite,  au- 
tant que  possible. 

Il  est  interdit  à  tous  charretiers,  cochers  ou 
postillons  de  voitures  publiques  ou  particulières 
en  stationnement,  de  quitter  leurs  chevaux  et  de 
les  débrider,  ou  de  leur  donner  à  boire  ou  à 
manger. 

Art.  X. 

Toute  sollicitation  importune  pour  l'indication 
d'hôtels,  pour  le  transport  de  bagages,  pour  offres 
de  services,  etc.,  est  interdite  dans  les  cours,  et, 
en  général,  dans  toutes  les  dépendances  du  che- 
min de  fer. 

Art.  XI. 

A  l'exception  des  voyageurs  et  des  personnes 
qui  les  servent  ou  qui  les  accompagnent,  les  pré- 
posés de  la  compagnie  et  les  agents  des  services 
de  correspondances  agréés  par  elle  peuvent  seuls 
prendre  et  porter  les  bagages  des  voilures  à  l'in- 
térieur de  la  station,  et  de  l'intérieur  de  la  station 
aux  voitures.  Aucune  rétribution  ne  devra  être 
exigée  pour  ce  service. 
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Art.  XII. 

Toute  infraction  à  la  présente  ordonnance  sera 

réprimée  conformément  aux  lois  et  règlements  en 

vigueur. 

Art.  XIII. 

L'ordonnance  de  police  du  4  avril  1882,  concer- 
nant l'entrée,  le  stationnement  et  la  circulation 
des  voitures  dans  les  cours  dépendant  des  chemins 
de  fer  de  l'Ouest  (rive  droite)  est  rapportée. 

L'inspecteur  général  chargé  de  la  direction  du 
contrôle  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest,  les  ingé- 
nieurs et  les  agents  sous  ses  ordres,  les  commis- 
saires de  surveillance  administrative,  le  comman- 
dant de  la  gendarmerie  de  la  Seine,  le  chef  de  la 
police  municipale,  le  commissaire  spécial  de  police 
des  chemins  de  fer  de  l'Ouest  (rive  droite),  les 
commissaires  de  police  des  localités  traversées  par 
la  voie  ferrée,  et  notamment  ceux  des  quartiers 
de  l'Europe  et  des  Batignolles,  les  officiers  de 
paix  et  les  autres  préposés  de  la  Préfecture  de 
Police,  ainsi  que  les  agents  assermentés  de  la 
compagnie,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  d'en  assurer  l'exécution. 

Le  Préfet  de  Police, 

E.   GAMESGASSE. 
Par  le  Préfet  de  Police  : 

Le  Secrétaire  général, 

GRAGNON. 

Parte.  —  Imp.  C1IA1X  (Suce.  B),  me  de  la  Sainte-Chapelle,  5  —  4858-3. 
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INDIVISION 

4*  Bureau. 


PRÉFECTURE   DE  POLICE 


ORDONNANCE 

CONCERNANT 

la    Clôture   de   la    Chasse. 


Paris,  le  6  janvier  4884. 

NOUS,  Pkéfet  de  Police, 

Vu  la  loi  du  3  mai  1844  (art.  3  et  4)  et  la  loi 
des  22-24  janvier  1874,  sur  la  police  de  la  chasse; 

Vu  les  arrêtés  du  Gouvernement  des  12  messi- 
dor an  VIII  (1er  juillet  1800)  et  3  brumaire  an  IX 
(25  octobre  1800)  ;  la  loi  du  10  juin  1853  ; 

Vu  les  instructions  de  M.  le  Ministre  de  Tinté- 
rieur,  en  date  du  19  juillet  1858,  concernant  la 
destruction  des  lapins  de  garenne  et  la  faculté  de 
les  colporter  et  vendre  en  temps  de  chasse  pro- 
hibée ; 
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Vu  les  circulaires  ministérielles  des  30  janvier 
1874,  7  mars  1874  et  28  décembre  1875  ; 

Vu  la  dépêche  ministérielle  du  5  du  mois  cou- 
rant; 

Vu  l'avis,  en  date  du  9  novembre  1875,  du 
Conseil  général  de  la  Seine,  en  ce  qui  concerne 
la  clôture  de  la  chasse  de  la  bécasse, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

La  chasse  sera  close  dans  toute  l'étendue  du 
département  de  la  Seine,  le  dimanche  27  janvier 
courant,  au  soir.  Défense  est  faite,  en  conséquence, 
de  chasser  le  lundi  28  du  même  mois  et  jusqu'à  nouvel 
ordre. 

A  compter  du  même  jour  (28),  la  mise  en  vente,  la 
vente,  l'achat,  le  transport  et  le  colportage  du  gibier 
seront  formellement  interdits,  tant  à  Paris  que  dans  les 
communes  rurales;  toutefois,  la  chasse  de  la  bécasse 
dans  le  département  de  la  Seine  sera  prolongée  jusqu'au 
30  avril  prochain. 

Art,  2. 

La  chasse  à  courre,  à  cors  et  à  cris  sera  close 
le  30  du  même  mois. 
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Art.  3. 


Les  contrevenants  aux  dispositions  ci-dessus 
seront  traduits  devant  les  tribunaux  compétents 
et  poursuivis  conformément  à  la  loi. 

Art.  4. 

La  vente  et  le  colportage  des  lapins  de  garenne 
sont  permis  en  tout  temps,  la  destruction  de  ces 
animaux  demeurant  soumise,  en  temps  prohibé, 
à  l'autorisation  préfectorale  exigée  par  l'article  9 
de  la  loi  du  3  mai  1844. 

Art.  5. 

Les  oiseaux  d'eau  et  de  passage  dont  la  chasse 
est  exceptionnellement  autorisée  ne  pourront  être 
vendus,  mis  en  vente,  achetés,  colportés  et  trans- 
portés que  s'ils  sont  couverts  de  leurs  plumes. 

Art.  6. 

La  vente,  le  transport  et  le  colportage  des  san- 
gliers tués  en  France  ou  à  l'étranger,  pourront 
s'effectuer,  sans  autorisation,  pendant  la  ferme- 
ture de  la  chasse. 

Art.  7. 

Il  est  formellement  interdit  de  faire  usage  de 
panneaux,  de  filets  de  toute  espèce,  d'appeaux, 
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d'appelants  et  de  chanterelles ,  de  lacets,  collets 
et  autres  engins  analogues.  La  chasse  aux  petits 
oiseaux,  à  l'aide  de  ces  engins,  est  interdite  en 
tout  temps. 

Art.  8. 

Il  est  défendu  de  prendre  et  de  détruire  les 
nids  et  couvées  d'oiseaux,  à  l'exception  de  ceux 
des  oiseaux  nuisibles  qui  sont  désignés  dans  l'ar- 
ticle 4  de  l'ordonnance  du  31  janvier  1862. 

Art.  9 


Vr  • 


Il  n'est  rien  changé  aux  autres  dispositions  de 
l'ordonnance  de  police  du  31  janvier  1862,  con- 
cernant la  chasse  des  oiseaux  de  passage,  du 
gibier  d'eau  et  la  destruction  des  animaux  mal- 
faisants ou  nuisibles. 

Art.  10. 

La  présente  ordonnance  sera  imprimée,  publiée 
et  affichée. 

Les  Maires,  Adjoints  et  Commissaires  de  police 
des  communes  rurales,  les  Commissaires  de  police 
de  Paris,  la  gendarmerie,  les  gardes-champêtres, 
les  préposés  des  contributions  indirectes  et  des 
octrois,  et  lès  agents  de  la  Préfecture  de  police 
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sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  d'en 
assurer  l'exécution. 


Par  le  Préfet  de  Police  : 

Le  Secrétaire  général, 

GRÀGNON. 


Le  Préfet  de  Police, 
E.  GAMESGASSE. 


Aux  termes  de  l'article  1er  de  l'ordonnance  du  31  janvier 
1862,  la  chasse  des  oiseaux  de  passage  sur  terre  n'est 
permise  dans  le  département  de  la  Seine  que  pendant  le  temps 
où  la  chasse  des  autres  espèces  de  gibier  est  ouverte. 

D'après  l'article  2,  les  oiseaux  de  passage  aquatiques  peu- 
vent seuls  être  chassés  en  tout  temps  sur  les  rivières  et  étangs, 
mais  au  fusil  et  en  bateau  seulement  (1). 


NOTA.  —  Diverses  décisions  ministérielles  ont 
autorisé  le  colportage,  le  transport  et  la  vente  des 
espèces  de  gibier  de  provenance  étrangère,  qui 
n'ont  pas  de  similaires  en  France  et  dont  voici  la 
désignation  : 

Les  grouses  (F Ecosse  ; 

Le  gibier  russe  connu  sous  les  noms  4e  : 

Grand  coq  de  bruyère; 


(1)  Partout  ailleurs,  la  dusse  est  interdite  en  temps  de  neige  (article  9). 
liais,  pendant  te  mime  temps,  la  vente  et  le  colportage  du  gibier  sont 
permis. 
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Gelinotte  noire  ou  coq  de  bruyère  à  queue  four- 
chue;  et  de  gelinotte  blanche  ou  lagopède  des 
saules  ; 

La  perdrix  blanche  d'Amérique,  de  Norwige  et  de 
Suède  ; 

et  les  espèces  similaires  ; 

Le  colin  de  Virginie; 
Le  lièvre  blanc  de  Russie. 

Sont  admises  jusqu'au  1er  mai,  sauf  les  restric- 
tions ultérieures  jugées  nécessaires,  les  cailles  de 
provenance  étrangère. 


CONSERVATION  DES  OISEAUX 


Extrait  de  l'ordonnance  du  84  janvier  1862,  article  8 
{Circulaire  ministérielle  du  43  juillet  4877» 

Il  est  expressément  défendu  de  prendre  ou  de  détruire  les 
nids  d'oiseaux  de  pays,  leurs  œufs  et  leurs  couvées  dans  les 
bois  domaniaux,  communaux  ou  des  particuliers,  dans  les 
haies,  buissons,  sur  les  arbres,  les  promenades  et  chemins,  et 
sur  toutes  les  propriétés  publiques  ou  privées,  closes  ou  non 
closes,  autres,  toutefois,  que  celles  amenant  à  une  habitation 
et  entourées  de  clôtures  continues  faisant  obstacle  à  toute 
communication  avec  les  héritages  voisins. 


On  rappelle  que  l'article  11  de  la  loi  du  3  mai  1844  punit 
d'une  amende  de  16  à  100  francs  ceux  qui  auront  contrevenu 
à  la  défense  qui  précède,  et  que,  aux  termes  de  l'article  28  de 
la  même  loi,  le  père,  la  mère,  le  tuteur,  les  maîtres  et  com- 
mettants sont  civilement  responsables  des  délits  de  chasse 
commis  par  leurs  enfants  mineurs,  pupilles,  domestiques  ou 
préposés. 

Ne  sont  pas  compris  dans  cette  prohition  les  oiseaux  nui- 
sibles désignés  ci-après  : 

La  pie,  le  corbeau,  le  faucon  (hobereau),  émerillon  et 
cresserelle,  le  balbuzard  fljuviatile,  la  pyrargue  ordinaire, 
l'autour  vulgaire,  l'épcrvier,  le  milan  royal,  la  buse  commune, 
le  buzard  (des  marais  et  Saint-Martin),  la  pie-griècho  grise, 
la  corneille  noire  et  mantelée  et  le  pigeon  ramier. 

Ces  oiseaux  peuvent  être  détruits  à  l'aide  de  pièges  pendant 
le  temps  où  la  chasse  est  close,  par  le  propriétaire,  possesseur 
ou  fermier,  sur  ses  terres  et  récoltes  seulement. 


Paris.  —  Imp.  CHA1X  (Suce.  B),  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  5  —  59-4. 


1884  —  JANVIER 


Inmitjy-Ui. 


PREFECTURE   DE  POLICE 


ARRÊTÉ 

l 

CONCERNANT 

l'Horaire   des   Tramways-Sud. 


Paris,  le  46  Janvier  4884. 

NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  :  1°  L'article  13  de  l'arrêté  du  18  novem- 
bre 1875,  concernant  l'exploitation  des  lignes  de 
tramways  dont  la  compagnie  des  Trainways-Sud 
est  concessionnaire; 

2°  La  loi  du  11  juin  1880  et  le  décret  du  6  août 
1881,  portant  règlement  d'administration  publique 
sur  les  chemins  de  fer  d'intérêt  local  et  les 
tramways; 

3°  L'arrêté  du  30  juin  1883,  concernant  l'affi- 
chage des  heures  de  départ  des  voitures  de 
tramways  ; 

4°  Les   rapports  de  l'Ingénieur   en    chef  des 


—  10  — 

ponts  et  chaussées  du  département  de  la  Seine, 
chargé  du  contrôle  des  tramways  ; 
5°  Le  rapport  du  Chef  de  la  2*  division, 

ARRÊTONS  : 

Articlb  premier. 

Les  horaires  à  appliquer  sur  les  lignes  de 
tramways,  dont  la  compagnie  des  Tramways-Sud 
est  concessionnaire,  seront  désormais  fixés,  pour 
les  saisons  d'hiver  (du  1er  octobre  au  1er  avril), 
conformément  au  tableau  ci-annexé. 

Art.  2. 

Ce  tableau,  qui  indique  l'heure  exacte  de 
chaque  départ  des  voitures  affectées  au  service 
des  lignes  de  tramways  exploitées  par  la  compa- 
gnie des  Tramways-Sud,  sera  affiché  dans  tous 
les  bureaux  de  station,  d'attente  et  de  corres- 
pondance, après  avoir  été,  au  préalable,  vérifié  en 
épreuve  et  signé  par  l'ingénieur  en  chef  du 
contrôle. 

Art.  3. 

Les  contraventions  an  présent  arrêté  seront 
constatées  par  des  procès-verbaux  qui  nous  seront 
transmis. 


—  M  - 

Art.  4. 

Tous  les  règlements  et  décisions  antérieurs  qui 
sont  contraires  aux  dispositions  qui  précèdent, 
notamment  l'arrêté  du  30  juin  1883,  sont  rap- 
portés. 

Art.  ô. 

Le  présent  arrêté  sera  notifié  à  la  compagnie 
des  Tramways-Sud  par  Je  Commissaire  de  police 
du  quartier  Vivienne. 

Ampliation  en  sera  transmise  à  l'Ingénieur  en 
chef  chargé  du  contrôle  des  tramways,  au  Colonel 
de  la  Garde  Républicaine,  au  Colonel  de  la  Lé- 
gion de  Gendarmerie  de  la  Seine,  au  Procureur 
de  la  République  près  le  Tribunal  de  lre  instance 
de  la  Seine,  au  Chef  de  la  Police  municipale, 
aux  Commissaires  de  Police  de  la  ville  de  Paris 
et  des  circonscriptions  du  ressort  de  la  Préfecture 
de  Police,  ainsi  qu'aux  Commissaires  de  police 
des  communes  de  Sèvres  et  Saint-Cloud,  qui 
seront  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
d'en  assurer  l'exécution. 

Le  Préfet  de  Police, 
•      E.  QAMES,CASSE. 
Par  le  Préfet  de  Police: 
Le  Secrétaire  général. 
GRAGNON. 


TRAMWAYS-SUD 


Service  d'Hiver. 


Vu  et  proposé  par  CIngénieur  en  ehef 
du  Contrôle  soussigné. 

Paris,  le  12  décembre  1883. 
J.  LAX. 

Vu  ET  APPROUVÉ  : 

Paris,  le  16  janvier  1884. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  CAMESCASSE. 
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1884  —  JANVIER 


PRÉFECTURE  DE  POLICE 


ARRÊTÉ 

CONCIRNANT 

l'Horaire   des   TraMways-Nerd. 


Paris,  le  46  Janvier  4884. 


NOUS,  Pibfkt  db  Police, 

Vu  :  1°  L'article  11  de  l'arrêté  du  1er  septem- 
bre 1874,  relatif  à  l'exploitation  des  lignes  de 
tramways  dont  la  compagnie  des  Tramways-Nord 
est  concessionnaire; 

2°  La  loi  du  11  juin  1880  et  le  décret  du  6  août 
1881,  portant  règlement  d'administration  publique 
sur  les  chemins  de  fer  d'intérêt  local  et  les 
tramways; 

3°  L'arrêté  du  30  juin  1883,  concernant  l'affi- 
chage des  heures  de  départ  des  voitures  de 
tramways  ; 

4°  Les  rapports  de  l'Ingénieur  en   chef  des 


—  34  — 

ponts  et  chaussées  du  département  de  la  Seine, 
chargé  du  contrôle  des  tramways; 
5°  Le  rapport  du  Chef  de  la  2e  division, 

ARRÊTONS  : 

Article  premier. 

Les  horaires  à  appliquer  sur  les  lignes  de 
tramways,  dont  la  compagnie  des  Tramways-Nord 
est  concessionnaire,  seront  désormais  fixés,  pour 
les  saisons  d'hiver  (du  1er  octobre  au  1er  avril), 
conformément  au  tableau  ci-après. 

Art.  2. 

Ce  tableau,  qui  indique  l'heure  exacte  de 
chaque  départ  des  voitures  affectées  au  service 
des  lignes  de  tramways  exploitées  par  la  compa- 
gnie des  Tramways-Nord,  sera  affiché  dans  tous 
les  bureaux  de  station,  d'attente  et  de  corres- 
pondance, après  avoir  été,  au  préalable,  vérifié  en 
épreuve  et  signé  par  l'ingénieur  en  chef  du 
contrôle. 

Art.  3. 

Les  contraventions  au  présent  arrêté  seront 
constatées  par  des  procès-verbaux  qui  nous  seront 
transmis. 


—  38  — 

Art.  4. 

Tous  les  règlements  et  décisions  antérieurs  qui 
sont  contraires  aux  dispositions  qui  précèdent, 
notamment  l'arrêté  du  30  juin  1883,  sont  rap- 
portés. 

Art.  5. 

Le  présent  arrêté  sera  notifié  à  la  compagnie 
des  Tramways-Nord  par  le  Commissaire  de  police 
du  quartier  Gaillon. 

Ampliation  en  sera  transmise  à  l'Ingénieur  en 
chef  chargé  du  contrôle  des  tramways,  au  Colonel 
de  la  Garde  Républicaine,  au  Colonel  de  la  Lé- 
gion de  Gendarmerie  de  la  Seine,  au  Procureur 
de  la  République  près  le  Tribunal  de  ire  instance 
de  la  Seine,  au  Chef  de  la  Police  municipale, 
aux  Commissaires  de  Police  de  la  ville  de  Paris 
et  des  circonscriptions  du  ressort  de  la  Préfecture 
de  Police,  ainsi  qu'aux  Commissaires  de  police 
des  communes  de  Sèvres  et  Saintr-Cloud,  qui 
seront  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
d'en  assurer  l'exécution. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  CAMESCASSE. 
Par  le  Préfet  de  Police  : 
Le  Secrétaire  général, 
GRAGNON. 


TRAMWAYS-NORD 


Service  d'Hiver. 


Vu  et  proposé  par  V Ingénieur  en  chef 
du  Contrôle  soussigné. 

Paris,  la  12  décembre  1883. 
J.  LAX. 

Vu  ET  approuvé  : 
Paris,  le  16  janvier  1884. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  CAMESCÀSSB. 
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1884  —  JANVIER 


PRÉFECTURE   DE   POLICE 


TRAMWAYS- 
OMNIBUS. 


ARRÊTÉ 

CONCERNANT 

l'Horaire   des   T*mwÊkwmjB-Owmmlhum. 


Paris,  le  46  Janvier  4884. 

NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  :  1°  L'article  11  de  l'arrêté  du  1er  septem- 
bre 1874,  relatif  à  l'exploitation  des  lignes  de 
tramways  dont  la  compagnie  générale  des  omnibus 
est  concessionnaire; 

2°  La  loi  du  11  juin  1880  et  le  décret  du  6  août 
1881,  portant  règlement  d'administration  publique 
sur  les  chemins  de  fer  d'intérêt  local  et  les 
tramways; 

3°  L'arrêté  du  30  juin  1883,  concernant  l'affi- 
chage des  heures  de  départ  des  voitures  de 
tramways  ; 

4°  Les  rapports  de  l'Ingénieur   en   chef  des 


ponts  et  chaussées  du  département  de  la  Seine, 
chargé  du  contrôle  des  tramways; 
5°  Le  rapport  du  Chef  de  la  2*  division, 

ARRÊTONS  : 

Articlb  premier. 

Les  horaires  à  appliquer  sur  les  lignes  de 
tramways,  dont  la  compagnie  générale  des  Omnibus 
est  concessionnaire,  seront  désormais  fixés,  pour 
les  saisons  d'hiver  (du  1er  octobre  au  1er  avril), 
conformément  au  tableau  ci-après. 

Art.  2. 

Ce  tableau,  qui  indique  l'heure  exacte  de 
chaque  départ  des  voitures  affectées  au  service 
des  lignes  de  tramways  exploitées  par  la  compa- 
gnie générale  des  Omnibus,  sera  affiché  dans  tous 
les  bureaux  de  station,  d'attente  et  de  corres- 
pondance, après  avoir  été,  au  préalable,  vérifié  en 
épreuve  et  signé  par  l'ingénieur  en  chef  du 
contrôle. 

Art.  3. 

Les  contraventions  au  présent  arrêté  seront 
constatées  par  des  procès-verbaux  qui  nous  seront 
transmis. 


Art.  4. 

Tous  les  règlements  et  décisions  antérieurs  qui 
sont  contraires  aux  dispositions  qui  précèdent, 
notamment  l'arrêté  du  30  juin  1883,  sont  rap- 
portés. 

Art.  5. 

Le  présent  arrêté  sera  notifié  à  la  compagnie 
générale  des  Omnibus  par  le  Commissaire  de  police 
du  quartier  du  Palais-Royal. 

Ampliation  en  sera  transmise  à  l'Ingénieur  en 
chef  chargé  du  contrôle  des  tramways,  au  Colonel 
de  la  Garde  Républicaine,  au  Colonel  de  la  Lé- 
gion de  Gendarmerie  de  la  Seine,  au  Procureur 
de  la  République  près  le  Tribunal  de  lre  instance 
de  la  Seine,  au  Chef  de  la  Police  municipale, 
aux  Commissaires  de  Police  de  la  ville  de  Paris 
et  des  circonscriptions  du  ressort  de  la  Préfecture 
de  Police,  ainsi  qu'aux  Commissaires  de  police 
des  communes  de  Sèvres  et  Saint-Cloud,  qui 
seront  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
d'en  assurer  l'exécution. 


Le  Préfet  de  Police, 
E.  CAMESCASSE. 


Par  le  Préfet  de  Police  : 
Le  Secrétaire  général, 
GRAGNON. 


TRAMWAYS-OMNIBUS 


Serviee  d'Hiver, 


Vu  et  proposé  par  V Ingénieur  en  chef 
du  Contrôle  soussigné. 

Paris,  le  12  décembre  1883. 
J.  LAX. 

Vu   ET  APPROUVÉ  : 

Paris,  le  16  janvier  1884. 
Le  Préfet  de  Police, 
E.  GAMESCASSE. 
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*•  5. 
—  PRÉFECTURE  DE  POLICE 

2*  DIVISION 

!*ct3*kmu 


ORDONNANCE 

CONCERNANT  LA 

Police  des  Gares  et  Stations  du  chemin  de  1er 
de  Vinoennes 

Approuvée  par  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics,  le  29  janvier  1884. 


.     Paris,  fe  4"  février  4884. 


NOUS,  Pkkfet  de  Police, 

Vu  :  1°  la  loi  du  15  juillet  1845  sur  la  police 
des  chemins  de  fer; 

2°  L'ordonnance  royale  du  15  novembre  1846, 
portant  règlement  d'administration  publique  sur 
la  police,  la  sûreté  et  l'exploitation  des  chemins 
de  fer; 

3°  La  décision  du  Ministre  des  Travaux  publics 
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en  date  du  12  mai  1870,  et  sa  circulaire  du  22 
juin  1878; 

4°  L'arrêté  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine,  en  date 
du  4  mars  1874,  portant  que  le  tarif  des  voitures 
de  place  est  applicable  aux  voitures  de  remise 
lorsqu'elles  chargent  dans  les  gares  de  chemins 
de  fer; 

5°  L'ordonnancé  dé  police  du  30  novembre  1876, 
concernant  la  police  des  gares  et  stations  du  che- 
min de  fer  de  Vincennes; 

6°  Lés  prtipbsitïoiis  de  rtiodiftcàtîotts  fôrtiitilées 
par  la  compagnie  dés  chemins  de  fer  de  l'Est; 

7°  L'avis  de  M.  l'Inspecteur  général  du  contrôle, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

TITRE  PREMIER 
Gares  et  Stations  de  Voyageurs. 

Article  premier. 

Les  cours  des  gares  et  stations  du  chemin  de 
fer  de  Vincennes  seront  ouvertes  une  demi-heure, 
au  moins,  avant  le  départ  ou  l'arrivée  du  premier 
train  du  matin.  Elles  pourront  être  fermées  après 
le  départ  ou  l'arrivée  du  dernier  train  du  soir. 

Art.  2. 
L'entrée,  le  stationnement  et  là  circulation  des 


-iii- 

voitures  de  toute  sorte  dans  les  cours  dépendant 
du  chemin  de  fer  de  Vincennes,  sont  réglés  ainsi 

Ctarç  de  la  Bastille. 
vr 


Art.  3. 

Les  voitures  amenant  des  voyageurs  pour  le 
chejuin  de  fer  entreront  dans  la  cour  principale 
par  la  traversée  du  trottoir  indiquée  par  un  po- 
teau, éclairé  la  nuit,  portant  le  mot  «  Entrée  ». 

Après  avoir  déposé  }es  voyageurs  devant  les 
bureaux  de  distribution  des  billets  donnant  sur  la 
cour  latérale,  ou,  si  les  voyageurs  sont  accompa- 
gnés de  colis,  devant  le  bureau  des  bagages  et 
des  messageries  dpnnaqjt  sur  1?  façade  principale, 
les  voitures  sortiront  par  la  traversée  du  trottoir 
indiquée  par  un  poteau,  éclairé  la  nuit,  portant 
le  jmot  «  Sortie  ». 

Art.  4. 

Les  différentes  voitures  qui  devront  prendre 
des  voyageurs  à  l'arrivée  des  convois,  pénétreront 
dans  la  cour  par  rentrée  ci-dessus  désignée  et 
stationneront  sur  les  points  indiqués  aux  articles 
ci-après. 
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Art.  5. 

Les  omnibus  de  chemin  de  fer,  au  nombre  de 
trois  au  plus,  se  placeront  en  bataille  parallèle- 
ment au  trottoir  longeant  la  façade  principale  de 
la  gare  et  acculés  au  trottoir  qui  fait  suite  à  celui 
de  la  rue  de  Lyon. 

Art.  6. 

Les  voitures  bourgeoises  ou  les  voitures  de 
place  et  de  remise,  louées  à  l'avance,  se  place- 
ront :  1°  une  entre  les  omnibus  de  chemin  de  fer 
et  la  première  traversée  du  trottoir,  la  tête  des 
chevaux  tournée  vers  cette  dernière; 

2°  Deux  à  la  file,  le  long  de  la  remise  située 
du  côté  de  la  rue  de  Gharenton,  la  tête  des  che- 
vaux tournée  du  côté  de  la  place  de  la  Bastille,  la 
première  à  10  mètres  du  trottoir  intérieur  de  la  cour. 

Art.  7. 

Cinq  voitures  de  place  ou  de  remise  stationne- 
ront dans  la  cour  latérale,  le  long  du  trottoir  bor- 
dant la  clôture  de  cette  cour,  la  tète  des  chevaux 
tournée  vers  la  place  de  la  Bastille,  la  première 
à  ft  mètres  de  la  première  borne-fontaine  adossée 
à  ladite  clôture. 

Art.  8. 

Les  voitures  servant  au  transport  de  grande  ou 
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de  petite  vitesse,  qu'elles  appartiennent  à  la  com- 
pagnie du  chemin  de  fer  ou  à  des  particuliers, 
entreront  et  sortiront  par  les  mômes  passages  (pie 
les  voitures  destinées  au  transport  des  personnes. 
Elles  ne  pourront  stationner  que  dans  la  cour  la- 
térale et  dans  la  partie  de  cette  cour  située  à 
3  mètres  au  delà  de  la  deuxième  borne-fontaine 
adossée  à  la  clôture. 

Celles  qui  auront  à  charger  ou  à  décharger  des 
colis  arrivant  ou  partant  par  la  ligne,  se  place- 
ront à  cet  effet  le  long  du  trottoir  de  la  façade 
principale,  dans  la  partie  laissée  libre  par  les  om- 
nibus de  chemin  de  fer. 

Elles  ne  pourront  stationner  que  pendant  la 
durée  du  chargement  ou  du  déchargement. 

Gare  de  Vincennes. 

Art.  9. 

L'omnibus  du  chemin  de  fer  déposera  les  voya- 
geurs sur  le  trottoir  de  la  façade  principale  du 
bâtiment  de  la  gare,  rue  de  Montreuil;  puis  il 
ira  se  placer,  pour  attendre  l'arrivée  des  trains 
venant  de  Paris,  le  long  du  trottoir  latéral,  avenue 
Aubert,  l'arrière  de  la  voiture  à  proximité  de  la 
porte  de  sortie  et  la  tête  des  chevaux  tournée  vers 
la  rue  de  Montreuil. 
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Gare  de  Fontenay-sous-Bois. 

Art.  10. 

L'omnibus  du  chemin  de  fer  se  placera,  pour 
déposer  et  prendre  les  voyageurs,  le  long  du  trot- 
toir qui  longe  la  façade  principale,  l'arrière  de  la 
voiture  à  proximité  de  la  sortie  et  la  tôle  des 
chevaux  tournée  vers  Nogent-sur-Marne. 

Gare  de  Nogent-sur-Marne. 
Akt.  11. 

Les  omnibus  du  chemin  de  fer  se  placeront  dans 
la  partie  de  la  cour  faisant  face  au  bâtiment  de  la 
station  et  délimitée,  du  côtédeFontenay-sous-Bois, 
par  le  trottoir  en  retour  sur  le  chemin  de  grande 
communication  n°  10,  et  du  côté  de  Joinville-le- 
Pont  par  une  ligne  droite  menée  de  l'angle  du  bâ- 
timent de  la  station  perpendiculairement  à  la  fa- 
çade et  aboutissant  au  trottoir  longeant  les  bâti- 
ments situés  vis-à-vis  du  chemin  de  fer.  Les  deux 
points  extrêmes  de  cette  ligne  seront  indiqués 
par  des  tableaux  portant  les  mots  :  «  Limite  de  sta- 
tionnement des  voitures  de  correspondance  du  chemin  de 
fer  ». 

Ces  omnibus  se  placeront  en  bataille,  l'arrière 
tourné  du  côté  du  bâtiment  de  la  station,  à  trois 
mètres  de  distance  du  trottoir. 
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Ils  seront  disposés  dans  Tordre  suivant.  Du  côté 
de  Paris  :  les  voitures  de  la  correspondance  de 
Neuilly-sur-Marne  et  Ville-Evrard;  à  la  suite,  la 
voiture  de  la  correspondance  de  Noisy-le-Grand; 
puis  celles  du  service  de  Nogent-sur-Marne,  le 
Perreux  et  le  Pontrde-Bry. 

Les  voitures  bourgeoises  se  placeront  à  la  file, 
la  tête  des  chevaux  tournée  vers  la  route  natio- 
nale, le  long  du  trottoir  boulant  le  jardin  de  la 
station,  la  première  voiture  à  la  hauteur  du  poteau 
indicateur  placé  à  l'angle  formé  par  la  clôture  de 
ce  jardin  sur  la  station  et  portant  les  mots  :  «  Li- 
mite de  stationnement  des  voitures  bourgeoises.  » 

Les  voitures  libres  faisant  le  transport  des  voya- 
geurs en  commun  se  placeront  à  la  file,  le  long 
du  trottoir  bordant  les  maisons  faisant  face  au 
chemin  de  fer,  la  première  à  la  hauteur  d'un  po- 
teau indicateur  portant  les  mots  :  «  Limite  de  sta- 
tionnement des  voilures  libres.  » 

Gare  de  Joinville-le-Pont. 

Art.  12. 

L'omnibus  du  chemin  de  fer  se  placera  le  long 

du  trottoir  bordant  l'escalier  de  la  station,  l'arrière 

de  la  voiture  à  proximité  de  la  sortie;  la  tête  des 

chevaux  tournée  vers  Saint-Maur-les-Fossés. 

L'accès  de  la  cour  délimitée  par  la  rue  de  Paris 
est  interdit  aux  voitures  qui  ne  desservent  pas  le 
chemin  de  fer. 
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Gare  de  Saint-Maur-les-Fossés. 
Art.  13. 

L'omnibus  du  chemin  de  fer  déposera4 et  prendra 
les  voyageurs  au  bas  de  la  rampe  d'accès  condui- 
sant de  la  route  de  Saint-Maur  à  Gréteil  à  la  sta- 
tion. 

Gare  du  Parc  de  Saint-Maur. 

Art.  14. 

L'omnibus  du  chemin  de  fer  se  placera  le  long 
du  trottoir  de  la  station,  l'arrière  de  la  voiture  à 
proximité  de  la  sortie,  la  tète  des  chevaux  tournée 
du  côté  du  passage  à  niveau  de  la  route  de  Saint- 
Maur. 

TITRE  II 

Gares  de  Marchandises. 

Art.  15. 

L'entrée  des  gares  de  marchandises  n'est  per- 
mise qu'aux  expéditeurs,  destinataires  et  autres 
personnes  venant  pour  affaires  concernant  le  ser- 
vice du  chemin  de  fer. 

Ne  seront  admis  dans  les  cours  de  ces  gares 
que  les  voitures  venant  y  prendre  ou  y  laisser 
leur  chargement,  et  celles  des  personnes  ci-dessus 
mentionnées. 
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Art.  16. 


Pour  le  stationnement,  le  chargement  et  le  dé- 
chargement, ces  voitures  se  placeront  le  long  des 
quais  ou  des  voies  de  débord. 

Art.  17. 

L'entrée  des  gares  pour  les  animaux  ne  peut 
être  requise  par  les  expéditeurs,  qu'une  demi- 
heure,  au  plus,  avant  le  moment  où  doit  com- 
mencer le  chargement. 

Art.  18. 

Il  est  interdit,  sous  les  peines  portées  par  les 
articles  319  et  320,  479  n°  2  et  480  du  Code  pénal, 
d'introduire  dans  les  gares  des  animaux  vicieux, 
dangereux  ou  malades  qui  pourraient  compro- 
mettre la  sécurité  publique  ou  celle  des  autres 
animaux  à  transporter  par  le  chemin  de  fer. 

TITRE  III 
DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

Art.  19. 

Les  voitures  doivent  circuler  dans  les  cours  des 
gares  avec  prudence  et  au  pas;  elles  ne  doivent 
stationner  que  sur  les  emplacements  indiqués 
par  la  présente  ordonnance. 
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Quand  plusieurs  voitures  arrivent  ou  partent 
en  même  temps,  elles  doivent  prendre  la  file, 
sans  essayer  de  se  dépasser  et  tenir  leur  droite 
autant  que  possible. 

Il  est  interdit  à  tous  charretiers,  cochers  ou 
postillons  de  voitures  publiques  ou  particulières 
en  stationnement,  de  quitter  leurs  chevaux  et  de 
les  débrider  ou  de  leur  donner  à  boire  ou  à  man- 
ger. 

Art.  20. 

Les  emplacements  affectés  à  chaque  espèce  de 
voiture  seront  indiqués  par  des  inscriptions  qui 
seront  placées  par  les  soins  de  la  compagnie  des 
chemins  de  fer  de  l'Est. 

Art.  21. 

A  l'exception  des  voyageurs  et  des  personnes 
qui  les  servent  ou  qui  les  accompagnent,  les 
préposés  de  la  compagnie  et  les  agents  des  ser- 
vices de  correspondance  agréés  par  elle,  peuvent 
seuls  prendre  et  porter  les  bagages  des  voitures 
à  l'intérieur  de  la  station,  et  de  l'intérieur  de  la 
station  aux  voitures.  Aucune  rétribution  ne  devra 
être  exigée  pour  ce  service. 

Art.  22. 
Toute  sollicitation  importune  pour  l'indication 
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d'hôtels,  pour  le  transport  des  bagages,  pour  offres 
de  service^,  etc.,  est  interdite  dans  les  cours  et 
en  général  dans  toutes  les  dépendances  du  che- 
min de  fer. 

Art.  23. 

Toute  infraction  à  la  présente  ordonnance  sera 
réprimée,  conformément  aux  lois  et  règlements 
en  vigueur. 

Art.  24. 

L'ordonnance  de  police  du  3  novembre  1876 
est  rapportée. 

Art.  25. 

La  présente  ordonnance  sera  imprimée  et  affi- 
chée. 

L'Inspecteur  général  chargé  de  la  direction  du 
contrôle  des  chemins  de  fer  de  l'Est,  les  ingé- 
nieurs et  les  agents  sous  ses  ordres,  les  Commis- 
saires de  surveillance  administrative,  le  Comman- 
dant de  la  Gendarmerie  de  la  Seine,  le  Chef  de 
la  Police  municipale,  le  Commissaire  spécial  de 
police  du  chemin  de  fer  de  Vincennes,  les  Com- 
missaires de  police  des  localités  traversées  par  la 
voie  ferrée,  les  Officiers  de  paix  et  les  autres 
préposés  de  la  Préfecture  de  Police,  ainsi  que  les 


—  «0  — 

agents  assermentés  de  la  compagnie,  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  d'en  assurer  l'exé- 
cution. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  GAMESGASSE. 
Par  le  Préfet  de  Police  : 
Le  Secrétaire  général, 
GRAGNON. 


Facift.  —  Inp.  CBAIX  (Suoc.  B).  ru*  ée  la  Saln»A-Co*p*!lt»,  s.  —  4*4-4. 
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W6. 


PRÉFECTURE   DE   POLICE 


>999*m 


ORDONNANCE 


CONCERNANT 


l'interdiotion  momentanée  de  la  navigation  dans  le 
bras  de  la  Seine»  à  Neuilly . 


Paris,  le  8  mars  4884. 


NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  :  1°  les  arrêtés  des  consuls  des  12  messidor 
an  VIII  et  3  brumaire  an  IX  et  la  loi  du  10  juin 
1853; 

2°  Le  rapport  de  MM.  les  Ingénieurs  de  la  navi- 
gation de  la  Seine  (3e  section,  lre  division),  faisant 
connaître  que  les  travaux  de  la  troisième  passe  du 
barrage  de  Suresnes  et  l'installation  d'un  pont  de 
service  sur  la  passe  centrale  vont  rendre  toute 
navigation  impossible  dans  le  bras  de  Neuilly  ; 
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3°  Le  rapport  de  M.  l'Inspecteur  général  de  la 
navigation  et  des  ports, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 
Article  premier. 

A  partir  du  15  mars  courant,  et  jusqu'à  ce  que 
l'état  d'avancement  des  travaux  du  nouveau  bar- 
rage de  Suresnes,  en  construction  en  amont  du 
bras  droit,  permette  d'ouvrir  le  barrage  de  Le- 
vallois,  l'accès  et  la  sortie  du  petit  bras  de  la 
Seine,  dit  Bras  de  Neuilly,  seront  interdits  à  la 
batellerie. 

Art.  2. 

Les  Ingénieurs  de  la  navigation  de  la  Seine 
(3e  section,  lrc  division),  l'Inspecteur  général  de 
la  navigation  et  des  ports,  les  Commissaires 
de  police  des  circonscriptions  de  Puteaux  et  de 
Boulogne  et  les  agents  sous  leurs  ordres  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  d'assurer 
l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


Par  le  Préfet  de  Police  : 

Le  Secrétaire  générai 

GRAGNON. 


IjC  Préfet   de  Police, 
E.   GAMESCASSE. 


Paris  —  Imo.  CHAlX  iSucc.  B),  roc  de  la  Sainle-Chupdle,  5.  —  10364. 
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N*  7. 


2*  DIVISION 


1"  Bureau 


PRÉFECTURE  DE  POLICE 


ORDONNANCE 

CONOUUUMT 

lia  Foire  aux  Jambons. 


Paris,  le  il  mars  4884. 


NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu:  1°  la  loi  des  16-24  août  1790,  titre  XI, 
article  3,  §§  3  et  4  ; 

2°  I/arrêté  du  Gouvernement  du  12  messidor 
un  Vm  (1*  juillet  1800), 

ORDONNONS  ce  gui  suit  : 
Article  premier. 

La  foire  aux  jambons  se  tiendra,  suivant  l'usage, 
pendant  trois  joua»  consécutifs,  Um  mardi,  mercredi 
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et  jeudi  de  la  Semaine-Sainte  (8,  9  et  10  avril 
prochain),  depuis  six  heures  du  matin  jusqu'à 
sept  heures  du  soir. 

L'ouverture  et  la  clôture  des  ventes  seront 
annoncées  à  son  de  cloche. 

Art.  2. 

La  foire  aura  lieu  sur  le  boulevard  Richard- 
Lenoir,  à  partir  de  la  rue  Daval,  en  se  prolongeant, 
suivant  les  besoins,  vers  la  rue  Saint-Sébastien. 

Les  baraques  auront  chacune  2  mètres  de  façade 
sur  2  mètres  de  profondeur.  Celles  qui  auraient 
des  dimensions  plus  grandes  seront  rigoureuse- 
ment refusées.  Elles  seront  alignées  de  manière 
à  laisser  un  espace  de  3  mètres  entre  la  bordure 
du  trottoir  et  le  fond  des  boutiques. 

Elles  seront  accotées  Tune  à  l'autre,  par  groupes 
de  12,  en  réservant  entre  les  groupes  un  passage 
de  6  mètres. 

Les  baraques  seront  placées  sur  deux  rangées 
de  chaque  côté  du  terre-plein,  les  façades  en 
dedans,  et  de  façon  que  les  deux  rangées  se  ter- 
minent à  la  même  hauteur. 

Les  voitures  qui  amènent  les  marchandises  ou 
qui  servent  de  dépôt  aux  marchands,  seront  placées 
sur  un  seul  rang.  Elles  seront  rangées  contre  la 
bordure  du  trottoir,  à  la  hauteur  de  chaque  bou- 
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tique,  mais  sur  la  partie  pavée  de  la  chaussée  qui 
n'est  pas  occupée  par  les  rails. 

Les  marchands  qui  voudraient  vendre  sur 
voitures  sans  occuper  de  baraque  placeront  leurs 
voitures  en  nombre  égal  à  la  suite  de  chaque  rangée 
de  baraques  et  sur  l'alignement  de  celles-ci. 

Ils  ne  pourront  placer  en  ligne  qu'une  seule 
voiture. 

Les  articles  de  charcuterie  fabriqués  avec  la 
viande  de  cheval  ne  pourront  être  exposés  en  vente 
qu'aux  places  situées  à  l'extrémité  du  champ  de 
foire,  du  côté  de  la  rue  Saint-Sébastien.  Les  mar- 
chands devront  apposer  à  la  devanture  de  leur 
étal  un  écriteau  portant  ces  mots  en  gros  carac- 
tères :  Charcuterie  de  viande  de  cheval. 

Art.  3. 

Les  marchands  qui  voudront  approvisionner  la 
foire  devront  en  faire  la  déclaration  au  préposé 
chargé  de  sa  surveillance,  dont  le  bureau  sera 
établi  sur  le  champ  de  foire,  savoir  : 

1°  Les  marchands  de  Paris,  le  dimanche  6  avril, 
depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à  midi  ; 

2°  Les  marchands  des  départements,  le  lundi 
7  avril,  également  depuis  huit  heures  du  matin 
jusqu'à  midi. 

La  déclaration  de  chaque  marchand  devra  être 
accompagnée  du  dépôt  ; 
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1°  De  sa  patente  ou  d'un  certificat  de  domicile 
délivré  par  les  autorités  du  Heu  de  sa  résidence  ; 

2°  De  la  quittance  d'octroi,  constatant  le  paie- 
ment du  droit,  à  Paris,  pour  les  marchandises  de 
provenance  extérieure. 

Art.  4. 

Immédiatement  après  la  clôture  des  inscriptions 
qui  aura  lieu  le  lundi  7  avril,  à  midi,  un  tirage 
au  sort  déterminera  remplacement  à  occuper  par 
chaque  marchand,  à  qui  il  sera  délivré  un  numéro 
indicatif  de  cet  emplacement. 

L'installation  ne  pourra  s'effectuer  qu'après 
justification,  au  préposé  chargé  de  la  surveillance 
de  la  foire,  du  paiement  du  droit  de  place  fixé 
à  20  centimes  par  mètre  superficiel,  aux  termes  de 
la  délibération  du  Conseil  municipal  du  &  décembre 
1862,  et  de  l'arrêté  préfectoral  du  19  du  même 
mois. 

Les  marchands  consigneront,  entre  les  mains 
de  l'inspecteur  de  la  frire,  une  somme  de  trente- 
cinq  centimes,  représentative  de  la  valeur  matérielle 
du  numéro  de  place,  et  cette  somme  sera  rem- 
boursée à  chacun  d'eux  sur  la  remise  qu'il  devra 
faire  de  ce  numéro  après  la  clôture  de  la  foire. 

Il  ne  sera  donné  qu'une  place  à  chaque  mar- 
chand étalagiste,  et  chaque  place  ne  courra  être 
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tenue  que  par  le  titulaire  lui-môme,  sa  femme  ou 
ses  enfants  Agés  de  plus  de  seize  ans. 

Art.  5. 

Sous  aucun  prétexte,  les  marchands  ne  pourront 
échanger  les  numéros  qui  leur  seront  échus  par 
le  sort,  ni  les  prêter  ou  céder  à  qui  que  ce  soit. 

Art.  6. 

Les  places  dont  les  titulaires  n'auront  pas  pris 
possession  le  premier  jour  de  la  foire,  à  midi, 
seront  déclarées  vacantes,  et  l'inspecteur  de  la 
foire  les  fera  occuper  par  les  marchands  classés  à 
l'extrémité  du  champ  de  foire,  à  l'exclusion  des 
marchands  de  viande  de  cheval. 

Art.  7. 

Les  marchands  seront  tenus  de  placer  au  point 
le  plus  apparent  de  leur  étalage  : 

1°  Le  numéro  qui  leur  aura  été  délivré  après 
le  tirage  au  sort  des  places  ; 

2°  Un  écriteau  indiquant  leur  nom  et  le  départe- 
ment dans  lequel  ils  sont  domiciliés. 

Art.  8. 
Les  marchandises  seront  reçues  à  la  foire  dès 
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le  lundi  7  avril,  toute  la  journée,  et  les  jours  de  la 
foire  jusqu'à  midi  seulement,  même  le  dernier  jour. 
L'espèce  et  la  quantité  de  ces  marchandises 
devront  être  déclarées  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
apport. 

Art.  9. 

Les  marchands  pourront  mettre  en  vente  toute 
espèce  de  marchandises  de  charcuterie,  à  l'excep- 
tion du  porc  frais. 

Art.  10. 

Toute  exposition  en  vente  de  comestibles  gâtés, 
corrompus  ou  nuisibles,  toute  tromperie  envers 
le  public,  soit  sur  le  poids,  soit  sur  la  qualité  ou 
la  nature  de  la  marchandise,  seront  poursuivies 
devant  les  tribunaux. 

Art.  11. 

Chaque  marchand  devra  être  pourvu  des  instru- 
ments nécessaires  au  pesage  de  ses  denrées,  et  il 
devra  les  placer  en  évidence  sur  son  étalage. 

Il  est  défendu  de  faire  usage  de  balances  et  de 
poids  qui  n'auraient  pas  reçu  la  marque  de  vérifi- 
cation annuelle. 

Art.  12. 
Il  est  défendu  aux  marchands  de  planter  aucun 
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clou  dans  les  arbres  ou  tuteurs,  d'y  faire  des 
dégradations  quelconques,  de  s'en  servir  pour  y 
attacher  des  cordes,  des  toiles,  d'y  suspendre  des 
objets  de  quelque  nature  qu'ils  soient.  Il  est  égale- 
ment défendu  de  déposer  des  ordures  ou  des 
immondices  sur  les  points  affectés  à  la  tenue  de 
la  foire. 

Art.  13. 

Il  ne  pourra  s'établir  sur  le  champ  de  foire 
aucun  débitant  de  menus  comestibles  ou  boissons 
à  consommer  sur  place. 

Art.  Iû. 

La  clôture  de  la  foire  devant  être  effectuée  le 
jeudi  10  avril,  à  sept  heures  du  soir,  conformé- 
ment à  l'article  1er  de  la  présente  ordonnance,  il 
est  défendu  aux  marchands  de  continuer  leur  vente 
après  celte  heure,  soit  sur  l'emplacement  de  la 
foire,  soit  sur  tout  autre  point  de  la  voie  publique. 

Art.  15. 

n  est  également  défendu  aux  marchands  de  se 
réunir  pour  opérer  leurs  ventes  et  constituer  des 
marchés  illicites  dans  des  auberges,  cours  de 
maisons  particulières  et  autres  lieux,  clos  ou  non, 
soit  pendant  la  tenue  de  la  foire,  soit  avant  ou 
après. 
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Il  est  défendu  aux  aubergistes  et  à  tous  autres 
de  se  prêter  à  de  telles  réunions  et  ventes,  ou  de 
les  tolérer. 

Art.  1& 

Les  contraventions  seront  constatées  par  des 
procès- verbaux  ou  rapports,  qui  nous  seront 
adressés  pour  être  déférés  au  tribunal  compétent* 

Art.  17. 

La  présente  ordonnance  sera  imprimée,  publiée 
et  affichée. 

Le  Chef  de  la  Police  municipale,  le  Chef  de 
la  2e  division,  les  Commissaires  de  Police,  et  no- 
tamment le  Commissaire  de  Police  du  quartier  de 
la  Roquette,  les  Officiers  de  paix  et  les  préposés 
de  la  Préfecture  de  Police  sont  chargés,  chacun  en 
ce  qui  le  concerne,  de  tenir  la  main  à  son  exécu- 
tion. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  CAMESCASSE. 
Par  le  Préfet  de  Police  : 

Le  Secrétaire  général. 
GRAGNON. 


Paris.  —  Imp.  CHA1X  (Suce  B),  rue  de  Ut  Sainte-Chapelle,  5  —  U7&4. 
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S*  MTOKHI 
1*'  BOTMD. 


PREFECTURE   DE  POLICE 


ORDONNANCE 


COHCERHÀWT 


i  Passage  des  Bateau*  au  Pont  d' Austerltts  pendant 
les  travaux  d'élargissement. 


Paris,  le  48  mars  4884. 


NOUS,  Préfet  de  Pouce, 

Vu  :  1°  l'arrêté  des  Consuls,  en  date  du  12  mes- 
sidor an  Vm  (1er  juillet  1800)  ; 

2°  Le  décret  du  9  avril  1883,  et  l'ordonnance 
de  police  du  12  mai  1882  ; 

3°  Les  rapports  de  MM.  les  Ingénieurs  de  la 
Navigation  de  la  Seine  (2e  section)  et  des  Ponts  de 
Paris  et  de  M.  l'Inspecteur  général  de  la  Naviga- 
tion et  des  Ports,  relatifs  aux  mesures  à  prendre 
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pour  assurer  la  sécurité  de  la  navigation  pendant 
les  travaux  d'élargissement  du  pont  d'Austerlitz, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

CHAPITRE  PREMIER. 
Mesures  de  sécurité  pour  assurer  la  navigation. 

Article  premier. 

La  durée  des  travaux  d'élargissement  des  arches 
du  pont  d'Austerlitz  sera  partagée  en  cinq 
périodes,  savoir  : 

Première  Période.  —  Construction  des  pattes-d'oie 
et  glissières,  et  battage  des  pieux  de  cintre  dans 
l'arche  n°  4. 

Deuxième  Période.  — Construction  des  pattes-d'oie 
et  glissières,  et  battage  des  pieux  de  cintre  dans 
l'arche  n°  3. 

Troisième  Période.  — Construction  des  pattes-d'oie 
et  glissières,  et  battage  des  pieux  de  cintre  dans 
l'arche  n°  2. 

Quatrième  Période.  —  Construction  des  voûtes 
du  pont. 

Cinquième  Période.  —  Démolition  des  cintres. 
(Ces  deux  dernières  périodes  se  reproduiront 
chacune  pour  l'aval  et  pour  l'amont,) 
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Art.  2. 

Pendant  la  première  période,  la  navigation  se 
fera  par  les  arches  n08  2  et  3  ;  l'arche  n°  2  sera 
réservée  à  tous  les  bateaux  avalants  sans  exception, 
et  l'arche  n°  3  à  tous  les  bateaux  montants  autres 
que  ceux  à  voyageurs  dont  il  sera  parlé  plus 
loin. 

Art.  3. 

Pendant  la  deuxième  période,  la  navigation  se 
fera  par  les  arches  n09  2  et  4  ;  les  bateaux  avalants 
prendront  tous  l'arche  n°  2,  et  les  bateaux  mon- 
tants l'arche  n°  4,  dans  laquelle  sera  mouillée  la 
chaîne  du  toueur.  ~ 

Art.  4. 

Pendant  la  troisième  période,  la  navigation  se 
fera  par  les  arches  n08  3  et  4  ;  tous  les  bateaux 
avalants  prendront  l'arche  n°  3  ;  les  bateaux  mon- 
tants et  le  toueur  l'arche  n°  4. 

Art.  5. 

Pendant  ces~  trois  périodes,  l'arche  n°  5  sera 
barrée  à  la  circulation,  et  l'arche  n°  1  sera  réservée 
exclusivement  aux  bateaux  à  vapeur  à  voyageurs 
montants. 


Art.  6. 

Pendant  la  quatrième  période,  les  trois  passes 
marinières  seront  livrées  à  la  navigation,  et  les 
arches  n03 1  et  5  seront  barrées. 

La  passe  de  la  deuxième  arche  sera  exclusive- 
ment réservée  aux  bateaux  à  voyageurs  montants 
et  descendants  ;  celle  de  l'arche  centrale  aux  ba- 
teaux avalants,  et  la  passe  de  la  quatrième  arche 
au  toueur  et  aux  bateaux  montants. 

Art.  7. 

Lors  de  la  cinquième  période,  les  arches  n°*  1 
et  5,  restant  barrées,  chacune  des  trois  passes, 
en  commençant  par  celle  de  gauche,  sera  succes- 
sivement interdite  à  la  navigation  : 

1°  Pendant  la  démoliticu  des  cintres  de  la 
deuxième  arche,  le  toueur  et  tous  les  bateaux 
montants,  sans  exception,  prendront  la  quatrième 
arche  ;  tous  les  bateaux  avalants  la  troisième  ; 

2°  Pendant  la  démolition  des  cintres  de  l'arche 
centrale,  tous  les  bateaux  avalante,  sans  excep- 
tion, passeront  dans  la  deuxième  arche  ;  le  toueur 
et  tous  les  bateaux  montants  continueront  à 
prendre  la  passe  de  la  rive  droite  ; 

3°  Pendant  la  démolition  des  cintres  de  la  qua- 
trième arche,  le  passage  du  toueur  et  de  tous  les 
bateaux  montants  aura  lieu  dans  l'arche  centrale, 


tous  }es  bateaux  ^valants  p?ssç^t  toujours,  flans  fo 
deuxième  arche. 

Pendant  toute  cette  cinquième  période,  les 
bateaux  à  vapeur  à  voyageurs  du  service  de  Cha- 
renton  se  conformeront  aux  mômes  prescriptions, 
et  la  tète  de  ligne  du  service  de  la  traversée!  de 
Paris  sera  reportée  de  la  station  de  Bercy,  suyr 
primée,  à  celle  d'Austerlitz. 

Ara.  8.  • 

L'entrepreneur  du  pont  établira  à  ses  frais, 
pendant  toute  la  durée  des  travaux,  un  système 
de  signaux  conformes  aux  dispositions  qui  suivent. 

Art.  9. 

Pendant  le  jour,  l'interdiction  complète  d'une 
passe  sera  signalée  par  un  drapeau  rouge,  visible 
de  l'amont  et  de  l'aval,  et  placé  au  milieu  de 
l'arche. 

L'interdiction  d'une  passe  aux  bateaux  descen- 
dants sera  indiquée  par  un  drapeau  rouge,  visible 
seulement  de  l'amont. 

L'interdiction  d'une  passe  aux  bateaux  mon- 
tants sera  indiquée  par  un  drapeau  rouge,  visible 
seulement  de  l'aval. 

Pendant  la  nuit,  l'interdiction  complète  d'une 
passe  sera  indiquée  par  des  feux  rouges  placés 
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au  milieu  de  l'arche,  l'un  en  amont,  l'autre  en 
aval. 

L'entrée  de  chaque  passe  libre  sera  signalée 
par  un  feu  rouge  placé  sur  chaque  pieu  de  tète 
d'entonnoir  ;  un  feu  blanc  au  sommet  de  la  voûte 
indiquera  le  côté  accessible  à  la  marine  ;  ce  feu 
blanc  sera  remplacé  par  un  feu  rouge  du  coté 
interdit  à  la  marine. 

•  Art.  10. 

Quand  un  toueur  avalant  sera  en  vue  des 
travaux,  ce  qui  sera  signalé  par  un  fanion  ou 
un  feu  rouge,  les  bateaux  montants  ne  pourront 
s'engager  dans  la  passe  où  la  chaîne  est  noyée  ; 
ils  devront  se  garer  en  aval  jusqu'à  ce  qu'ils 
puissent  reprendre  leur  route. 

Art.  11. 

Pendant  la  période  de  construction  des  voûtes, 
des  fanions  ou  des  feux  rouges  seront  placés  en 
amont  et  en  aval  de  la  deuxième  arche  exclusi- 
vement réservée  aux  bateaux  à  vapeur  à  voya- 
geurs (article  5),  pour  en  interdire  l'accès  à  tous 
les  autres  bateaux. 

La  première  arche  sera  fermée  de  la  môme 
manière  aux  bateaux  autres  que  ceux  à  voyageurs 
pendant  les  trois  premières  périodes. 

Si  les  arches  réservées  aux  bateaux  à  voyageurs 
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viennent  à  être  obstruées  momentanément,  l'en- 
trepreneur fera  agiter  les  signaux  jusqu'à  ce 
que  la  passe  soit  rendue  libre. 

Art.  12. 

Les  dates  d'ouverture  de  chacune  des  périodes 
énumérées  à  l'article  1er,  seront  fixées  suivant  la 
marche  des  travaux,  d'afecord  entre  l'Ingénieur 
et  l'Inspecteur  général  de  la  Navigation,  et  portées 
à  la  connaissance  de  la  marine  deux  jours  au  moins 
avant  l'exécution. 

Art.  13. 

Tant  à  la  remonte  qu'à  la  descente,  les  patrons 
des  toueurs  et  des  bateaux  à  vapeur  feront  siffler, 
sonner  ou  corner,  d'une  manière  continue,  à 
partir  de  150  mètres  du  pont  jusqu'à  la  sortie  de 
la  passe. 

Ils  devront,  en  outre,  ralentir  leur  marche  et 
même  s'arrêter,  s'il  y  a  lieu,  conformément  aux 
règlements  en  vigueur. 

Les  trains  de  bateaux  ne  pourront  excéder,  en 
longueur,  300  mètres,  et,  en  largeur,  9  mètres. 

Art.  lu. 
Les  virages  seront  interdits  à  l'amont  à  moins 
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dé  300  mètres  dti  pont,  et,  &  Pavai,  tant  que  le 
dernier  bâtedu  du  convoi  n'aura  pas  franchi  la 
passe. 

ààt.  15. 

À  la  remonte  comme  a  là  descente,  tout  bateau, 
qu'il  soit  isolé  ou  qu'il  fasse  partie  d'un  convoi, 
devra  être  monté  par  un  marinier  qui  tiendra  la 
barre. 

À  la  descente,  les  bateaux  ou  trains  ne  devront 
pas  se  présenter  accouplés  ;  les  mariniers  conduc- 
teurs seront  tenus  soit  de  les  cajoler  au  moyen 
d'une  corde  qu'ils  amarreront  à  la  patte-d'oie 
existant  en  amont  du  pont,  soit  de  les  faire 
remorquer  à  la  vapeur. 

Tout  conducteur  de  bateaux  ou  trains  de  bois 
descendants  devra,  avant  de  se  présenter  devant 
la  passe,  s'assurer  par  l'envoi  d'un  marinier 
qu'aucun  bateau  ne  se  trouve  engagé  ou  près  de 
s'engager  dans  cette  passe. 

Art.  1&. 

L'entrepreneur  signalera,  en  les  éclairant,  tous 
pontons,  machines  ou  autres  obstacles,  conformé- 
ment aux  prescriptions  des  Ingénieurs  et  des  Ins- 
pecteurs dé  la  Navigation. 
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CHAPITRE  II. 
Chantiers.  —  Occupation  des  Ports. 

Art.  17. 

Pendant  la  durée  des  travaux  d'élargissement  du 
pont  d'Austerlitz,  llntrepreneur  des  travaux  est 
autorisé  à  occuper  : 

1°  Le  port  d'Austerlitz  depuis  la  maison  d'octroi 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  rampe  aboutissant  au 
port  Saint-Bernard  ; 

2°  Le  port  Mazas,  tout  entier  ; 

3°  Une  partie  des  trottoirs  de  la  place  Walhubert 
et  de  la  place  Mazas,  à  arrêter  de  concert  entre  les 
Ingénieurs  de  la  Navigation  et  ceux  du  service 
municipal  ; 

4°  Le  trottoir  amont  ou  aval  du  pont  d'Austerlitz , 
mais  à  la  condition  qu'il  y  aura  toujours  un  des 
deux  trottoirs  laissé  libre  pour  la  circulation. 

Art.  18. 

Les  emplacements  occupés  par  les  chantiers 
conformément  à  l'article  précédent ,  seront  clos 
par  des  barrières  en  charpentes  et  planches 
jointives  ayant  au  moins  2  mètres  de  hauteur  et 
convenablement  éclairés  pendant  la  nuit,  afin  que 
ces  chantiers  ne  puissent  servir  de  refuge  aux 
vagabonds. 
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abt.  ia 

Les  contraventions  à  la  présenta  ordonnance 
seront  constatées  par  des  procès-verbaux  ou  rapports 
et  déférées  aux  tribunaux  compétents. 

Art.  20# 

Les  Ingénieurs  de  la  Navigation  de  la  Seine 
(2*  seotion)  et  des  Ponts  de  Paria,  VInspectenr 
général  do  1a  Navigation  et  des  Ports>  le  Chef  de 
la  Police  municipale,  les  Commissaires  de  Police 
des  quartiers  de  l'Arsenal  et  du  Jardin-des-Plantes 
et  tes  agents  sous  leurs  ordres  seront  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance  qui  sera  imprimée,  publiée  et 
affichée. 

Kllç  sera  adressée  à  MM.  les  Colonels  de  la  Garde 
républicaine  et  de  la  Légion  de  Gendarmerie  de 
Pari*,  poux  las  mettre  à  même  de  concourir  à  son 
exécution.  4 

Le  Préfet  de  Police, 

E.  CAMESCASSB. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 
ht  Secrétaire  générât, 

GRAGNON. 


Paris.—  Imp.  CHAII  (Suce.  B),  rue  de  la  Sainte-ChapeUo»  tW  ftMMt 


1884  —  AVRIL 


«•  9 

—  PRÉFECTURE   &B  POLICE 

M  TI8I0N 

Bureau . 


UCT  ION 


ORDONNANCE 


CONCERNANT 


1*  Défense  d'employer  des  substances  toxiques  pour 
eolorier  le»  Jouets 


Paris,  le  S  avril  4884. 

NOUS',  Préfet  de  Police, 

Vu  la  loi  des  1&-2&  août  1790  et  celle  du 
22  juillet  1791; 

Vu  les  arrêtés  des  Consuls  du  12  messidbr 
an  VTH  et  du  3  brumaire  an  IX,  et  la  loi  du 
7  août  1850; 

Vu  les  articles  319,  320  (§  15),  475  (§  14)  et 
477  ctoCbde  pénal; 

Vu  la  loi  cfo  18  juillet  1837  ; 

Vu  notreordonnance  de  police  du  10  août  1878v 
qui  a  défendu  d'employer  des  substances  taxiques, 
pour  colorier  les  jouets  d'enfan4s»; 
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Vu  l'avis  du  Comité  consultatif  d'hygiène  publi- 
que de  France  et  les  instructions  de  M.  le  Ministre 
du  Commerce,  en  date  du  26  mars  1884, 

ORDONNONS  : 

Article  premier. 

Il  est  expressément  défendu  d'employer,  pour 
colorier  les  jouets  d'enfants,  des  substances  toxi- 
ques, notamment  : 

Les  couleurs  arsenicales  connues  sous  les  noms 
de  vert  de  Scheele,  de  vert  de  Schweinfûrt,  de 
vert  métis; 

Les  oxydes  de  plomb  (massicot,  minium),  le 
blanc  de  plomb  connu  sous  le  nom  de  céruse  ou 
blanc  d'argent,  le  jaune  de  chrome; 

Les  préparations  de  mercure,  telles  que  le  ver- 
millon ; 

Les  sels  de  cuivre,  tels  que  les  cendres  bleues. 

Art.  2. 

Toutefois,  pour  les  articles  en  fer  estampé  et 
en  fer-blanc,  ainsi  que  pour  les  ballons  en  caout- 
chouc, le  chromate  de  plomb,  la  céruse  et  le  ver- 
millon sont  autorisés,  à  condition  que  ces  couleurs 
soient  fixées  au  moyen  d'un  vernis  gras. 
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Art.  3. 

La  mise  en  vente  des  jouets  coloriés  à  l'aide  de 
substances  prohibées  sera  poursuivie  conformé- 
ment aux  lois. 

Art.  4. 
Est  rapportée  notre  ordonnance  du  10  août  1878. 

Art.  5. 

La  présente  ordonnance  sera  publiée  et  affichée 
dans  le  ressort  de  la  Préfecture  de  Police. 

Les  Maires  et  les  Commissaires  de  police,  le 
Chef  du  Laboratoire  de  chimie,  le  Chef  de  la 
Police  municipale,  et  les  autres  fonctionnaires  de 
la  Préfecture  de  Police  sont  chargés,  chacun  en 
ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.   CAMESGASSE. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 
£e  Secrétaire  général, 
GRAGNON. 


Pari».  —  Irop.  CHAIX  |Succ.  B),  rue  delà  Sainte-Chapelle,  5.  —  1617-4. 


1"  Bureau. 


1884  —  MAI 


PRÉFECTURE   DE   POLICE 


ORDONNANCE 


CONCERNANT 


l'Ajournement  de  la  vérification  périodique  des  Poids . 
et  Mesures,  dans  les  quartiers  des  Épinettes,  des 
Batignolles,   d'Auteuil  et  de  la  Muette. 


Paris,  le  3  mai  1884. 


NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  notre  ordonnance  en  date  du  18  décem- 
bre 1883,  concernant  la  vérification  périodique 
des  Poids  et  Mesures  pour  Tannée  1884,  et  le 
tableau  v  annexé  : 

Considérant  que  la  vérification  des  Poids  et 
Mesures  a  été  retardée,  par  cas  de  force  majeure, 
dans  une  partie  de  l'étendue  du  5e  Bureau  de 
Vérification,  et  que  par  suite  les  opérations  ne 
pourront    avoir  lieu  dans  les  divers  quartiers 
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des   16e  et    17f    arrondissements   aux    époques 
précédemment  fixées  ; 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

La  vérification  des  Poids  et  Mesures  aura  lieu 
dans  les  quartiers  des  Épinettes,  des  Batignolles, 
d'Auteuil  et  de  la  Muette,  aux  dates  ci-après  : 

Épinettes.  —  Quartier  des  Batignolles.  —  Du  9  juin  au  8  juillet. 
R    .      ..      (  Quartier  des  Batignolles.  —  Du  9  juillet  au  2 août. 

^  f  A  domicile —  Du  4  au  18  août. 

...        (A  domicile —  Du  i9  au  23  août. 

(  Quartier  d'Aulcuil .   .  .  —  Du 2  au  12  septembre. 
,,    M  (A  domicile —  Du  25  août  au  1er  sept. 

(  Quartier  de  la  Muette.  .  —  Du I5au 29 septembre. 

Art.    2. 

Le  Secrétaire  général  est  chargé  de  l'exécution 
de  la  présente  ordonnance. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  CAMESCASSE. 


Paris.—  Imp.  CIIAIX  (Suce.  B),  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  5.—  2083-4. 


1884  —  MAI 


PRÉFECTURE   DE   POLICE 


ORDONNANCE 

CONCERNANT 

la  Visite  générale  des  Tonneaux  de  Porteurs  d'eau. 


Ports,  le  20  mai  4884. 

NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  :  1°  l'article  32  de  l'arrêté  du  gouvernement 
du  12  messidor  an  VIII  (1er  juillet  1800)  ; 

2°  L'ordonnance  de  police  du  7  août  1860,  con- 
cernant la  police  des  fontaines,  des  bornes-fontaines 
et  des  porteurs  d'eau  ; 

3°  L'ordonnance  de  police  en  date  du  môme 
jour,  concernant  le  numérotage  des  tonneaux  de 
porteurs  d'eau, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 
Article  premier. 
En  exécution  de  l'article  22  de  l'ordonnance  de 
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police  du  7  août  1860,  il  sera  procédé  à  une  visite 
générale  des  tonneaux  des  porteurs  d'eau  qui 
exercent  leur  état  dans  la  ville  de  Paris. 

Cette  visite  commencera  le  4  juillet  prochain. 
Elle  aura  lieu  deux  fois  par  semaine,  les  mardis 
et  les  vendredis,  sur  le  boulevard  Saint-Germain, 
de  dix  heures  du  malin  à  quatre  heuqps  du  soir. 

Cette  visite  aura  lieu  par  série  de  numéros  dans 
Tordre  suivant,  savoir  : 

Pour  la  lr9 série,  de      là  100,  le    4  juillet; 

Pour  la  2e  série,  de  101  à  200,  le    8  juillet  ; 

Pour  la  3e  série,  de  201  à  3Q0,  le  11  juillet  ; 

Pour  la  4e  série,  de  301  à  400,  le  18  juillet . 

Art.  H. 

Les  porteurs  d'eau  seront  admis  à  la  visite,  à 
tour  de  rôle. 

Ils  seront  porteurs  d'un  bulletin  de  convocation 
délivré  à  l'avance  par  les  receveurs  des  fontaines 
marchandes. 

Ils  auront  également  à  présenter  leur  feuille 
de  roulage,  dûment  visée  par  le  Commissaire  de 
Police  de  leur  quartier,  ou  par  le  Maire  delà  com- 
mune dans  laquelle  ils  sont  domiciliés  ;  ces  visas 
devront  être  postérieurs  à  la  publication  de  la  pré- 
sente) ordonnance. 
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Art.  IIÏ. 

Chaque  tonneau,  après  avoir  été  visité  et  reconnu 
en  règle,  sera  revêtu  d'une  estampille  (P.  4),  de 
couleur  rouge,  ayanf  4  centiinètrés  de  haûfeu#  et 
8  millimètres  de  plein. 

Cette  estampille  sera  peinte  star  le  côté  drdfttlu 
fond  de  derrière  de  chaque  tonneau,  eri'tfegaWÈ  dû 
numéro  de  policé. 

Art.  IV. 

Tous  les  tonneaux  qui  ne  rempliront  pas  les 
conditions  prescrites  par  les  articles  19,  20  et  21 
de  l'ordonnance  de  police  du  7  août  1860,  ne 
seront  pas  estampillés  (1). 

Toute  bonde  en  cuivre  devra  avoir  116  milli- 
mètres d'ouverture,  dégagée  à  l'intérieur  de  toute 
saillie. 

Après  1&  visite,  les  porteurs  d'eau  dont  les  ton- 
neaux n'auront  pas  été  présentés  ou  n'auront  pas 

(1)  EXTRAIT  DE  LOIDOKWANCB  DS  POUCE  DO  7  AOUT  1860. 

Abt.  XIX. 

Les  brancards  des  tonneaux,  soit  à  bras,  soit  à  cheval,  ne 
pourront  avoir,  en  arrière  et  au-delà  des  roues,  une  saillie  de 
plus  de  30  centimètres. 

àht.  XX. 

Les  seaux  qui  seront  placés  sur  le  devant  des  tonneaux  dé 
portant  deauy  soit  à  bm,  soit  à  cheval,  devront  être  attachés 
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été  estampillés,  seront  poursuivis  conformément 
aux  règlements. 

Art.   V. 

La  présente  ordonnance  sera  imprimée  et  affi- 
chée. 

Les  Commissaires  de  police,  le  Chef  de  la  police 
municipale,  le  Contrôleur  de  la  Fourrière  et  les 
autres  préposés  de  la  Préfecture  de  Police  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  d'en  assu- 
rer l'exécution. 

Le  Préfet  de  Police, 

E.    GAMESCÂSSB. 
Par  le  Préfet  de  Police  : 
Le  Secrétaire  général, 
GRAGNON. 


avec  des  courroies  en  fort  cuir  clouées  sur  le  plancher  qui  sup- 
porte lesdits  seaux,  ou  renfermés  dans  des  cercles  ou  des  étuis 
en  bois,  établis  à  cet  effet. 

En  outre,  les  anses  des  seaux  devront  être  fixes. 

Les  seaux  à  anses  mobiles  sont  interdits. 

Art.  XXI. 

Chaque  tonneau  de  porteur  d'eau  devra  être  constamment 
tenu,  tant  à  l'extérieur  qu'à,  l'intérieur,  dans  un  état  conve- 
nable de  propreté  et  n'exhaler  aucune  mauvaise  odeur. 

La  bonde  de  chaque  tonneau  devra  se  fermer  assez  hermé- 
tiquement pour  que  1  eau  ne  puisse  se  répandre  sur  la  voie 
publique. 

Paris.  —  Imp.  CHAH  (Sacc.  B),  rue  de  la  Sainto-OiftptUft,  ».  —  ftU-4. 
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2*  DIVISION 

1"  Bureau 


PREFECTURE   DE  POLICE 


ORDONNANCE 

CONCERNANT 

les  Baignades  en  rivière  dans  le  ressort  de  la 
Préfecture  de  Police. 


Paris,  le  21  mai  4884. 


NOUS,  Prkfkt  dk  Polick, 

Vu  l'arrêté  du  gouvernement  du  12  messidor 
an  Vin  et  celui  du  3  brumaire  an  IX,  ainsi  que 
la  loi  du  10  juin  1853,  qui  règlent  les  attributions 
du  Préfet  de  Police; 

Considérant  qu'il  convient,  dans  l'intérêt  de 
la  décence  publique,  de  prescrire  des  mesures 
relativement  aux   baignades  en  rivière,  et  qu'il 
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importe,  en  outre,   d'empêcher  qu'on  se  baigne 
dans  les  endroits  dangereux, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Il  est  défendu  de  se  baigner  en  rivière,  dans 
l'étendue  du  ressort  de  la  Préfecture  de  Police, 
ailleurs  que  dans  les  établissements  de  bains  et 
sur  les  points  désignés  ci-après,  savoir  : 

EN  SEINE  {rive  droite), 

A  MAISONS-ALFORT ,  sur  une  étendue  de 
40  mètres,  à  partir  d'environ  200  mètres  en 
aval  du  barrage  du  Port-à-P Anglais. 

(Rive  gauche), 

A  VITRY,  à  partir  de  la  rue  Constantin,  sur 
une  étendue  de  50  mètres  en  aval  ; 

A  PUTEAUX,  à  l'abreuvoir,  après  9  heures  du 
soir; 

A  NANTERRE,  vis-à-vis  de  l'île  Chatbu- 
Carrière. 

EN  MARNE  (rive  droite), 

A  NOGENT,  entre  la  prise  d'eau  et  le  pont 
qui  réunit  l'île  à  l'îlot  de  Beauté  ; 
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A  SAINT-MAUK ,  dans  le  grand  bras,  à 
80  mètres  environ  en  amont  du  pont  de  Gré- 
teil. 

[Rive  gauche) } 

A  BRY,  à  400  mètres  en  amont  du  village 
lieu  dit  le  Plaquis  ; 

A  CHAMPIGNY,  à  70  mètres  en  amont  de' 
l'île  du  Martin-Pêcheur  ; 

A  CRÉTEIL,  dans  le   bras  du  Chapitre  : 

1°  Sur  une  étendue  de  73  mètres,  à  partir  de 
25  mètres  en  aval  du  premier  moulin  ; 

2°  En  aval  de  l'abreuvoir. 

Art.  II. 

Il  est  défendu  de  se  baigner  nu  en  rivière  et 
de  se  tenir  hors  de  l'eau  sans  être  décemment 
couvert. 

Art.  ni. 

Défense  est  faite  à  tout  individu  de  s'établir 
pour  la  garde  des  effets  ou  la  location  de  linge 
et  caleçons,  en  dehors  des  limites  indiquées  pour 
les  baignades. 

Art.  IV. 

A  Paris,  les  baignades  dites  pleine-eau  sont 
absolument  interdites. 
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Art.  V. 


Les  baignades  en  pleine  eau  hors  Paris  .ne 
pourront  avoir  lieu  qu'avec  notre  autorisation 
spéciale,  et  sous  la  conduite  de  mariniers  per- 
missionnés  à  cet  effet» 

Les  bachots  servant  à  ces  baignades  devront 
être  surmontés  d'une  tente  quand  les  baigneurs 
se  déshabilleront  à  bord. 

Un  marchepied  de  trois  degrés  au  moins 
sera  fixé  au  flanc  ou  à  l'arrière  de  chaque  ba- 
chot. 

Art.  VI. 

Tout  conducteur  d'embarcation  servant  aux 
baignades  en  pleine  eau  ne  pourra  s'approcher, 
à  moins  de  30  mètres  de  distance,  des  bateaux  à 
vapeur  en  cours  de  navigation  ;  la  même  inter- 
diction est  applicable  à  tout  baigneur  en  ri- 
vière. 

Art.  VII. 

Il  est  formellement  interdit  de  se  baigner  dans 
les  canaux  de  l'Ôurcq,  Saint-Denis,  Saint-Martin, 
et  dans  les  canaux  de  la  Marne,  situés  dans  le 
ressort  de  la  Préfecture  de  Police. 

Art.  VIII. 
Nul  ne  pourra  conduire  des  chevaux  ou  autres 
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animaux  sur  les  emplacements  affectés  aux  bai- 
gnades publiques. 

Art.  IX. 

Les  contraventions  à  la  présente  ordonnance 
seront  constatées  par  des  procès-verbaux  ou  rap- 
ports. 

Art.  X. 

Les  maires  des  communes  du  ressort  de  la  Pré- 
fecture- de  Police,  le  colonel  commandant  la  légion 
de  la  garde  républicaine,  le  colonel  de  la  gen- 
darmerie de  la  Seine,  l'inspecteur  général  de  la 
navigation  et  des  ports,  le  chef  de  la  police  mu- 
nicipale, les  commissaires  de  police  et  les  agents 
sous  leurs  ordres,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui 
le  concerne,  d'assurer  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance. 

Le  Préfet  de  Police, 

E.  CAMESCASSE. 
Par  le  Préfet  de  Police  : 

Le  Secrétaire  général, 
GRAGNON. 


Ptrif.  —  Imp.  CHAIX  (Suce.  B),  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  5.  —  2+21-4. 
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*•  division 

^4**  Bureau. 

1"  siction 


PRÉFECTURE   DE   POLICE 


ARRÊTÉ 

portant  réorganisation  du  service  vétérinaire 
dans  le  département  de  la  Seine. 


Paru,  le  28  juin  4884. 

NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  la  loi  du  21  juillet  1881,  concernant  la 
police  sanitaire  des  animaux  et  le  décret  du 
22  juin  1882,  portant  règlement  d'administration 
publique  pour  l'exécution  de  la  dite  loi  ; 

Vu  la  délibération  du  Conseil  général  de  la 
Seine  du  18  décembre  1882,  concernant  la  réor- 
ganisation du  service  vétérinaire  sanitaire  ; 


ARRÊTONS 


Article  premier. 


L*  département  de  la  Seine  est  divisé  en  quatre 
secteurs  comprenant  chacun  une  partie  de  Paris 
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et  de  la  banlieue,  ainsi  qu'il  est  indiqué  au 
tableau  ci-après. 

A  chacun  ûe  ces  secteurs  est  attaché  un  vété- 
rinaire sanitaire.  Il  devra  visiter  au  moins  une 
fois  par  an  les  étables  et  écuries  existant  dans 
son  secteur.  Après  cette  visite,  il  rédigera  et  nous 
transmettra  immédiatement  un  rapport  de  visite 
indiquant  l'importance  de  l'établissement  et  les 
dispositions  qui  y  sont  prises  pour  assurer  la 
santé  des  animaux. 

Indépendamment  de  ces  rapports  spéciaux,  le 
vétérinaire  sanitaire  nous  fera  parvenir  à  la  fin 
de  chaque  année  un  rapport  général  sur  les  résul- 
tats de  son  inspection. 

Art.  II. 

:  Le  service  du  Marché  aux  chevaux  et  celui  de 
la  Fourrière  seront  faits  alternativement  par  les 
quatre  vétérinaires  sanitaires. 

A  cet  effet  un  roulement  bi-mensuel  sera  établi 
entre  les  vétérinaires  sanitaires  par  les  soinà  du 
vétérinaire  délégué,  chef  du  service  sanitaire. 

Art.  m. 

Le  vétérinaire  délégué,  chef  du  service  sani- 
taire, sera  spécialement  chargé  de  la  surveillance 
des  écuries  des  grandes  compagnies  de  chemins  de 
fer,  omnibus,  voitures  de  place,  tramways  et  du 
Jardin  zoologique  d'acclimatation. 
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En  cas  d'urgence,  il  fera  le  service  d'un  vété- 
rinaire sanitaire  absent  pour  cause  de  maladie,  de 
congé,  de  démission  ou  de  révocation. 

Au  commencement  de  chaque  année  il  rédigera, 
sur  les  travaux  du  service  sanitaire  pendant 
l'année  précédente,  un  rapport  d'ensemble  qui 
sera  soumis  par  lui  au  Conseil  d'hygiène  publi- 
que et  de  salubrité  du  département  de  la  Seine, 
et  dont  copie  sera  transmise  au  Ministre  de 
l'Agriculture. 

Le  présent  arrêté  aura  son  effet  à  partir  du 
1"  juillet  188  4. 

Le  Préfet  de  Police, 

E.  GAMESGASSE. 


SERVICE   VÉTÉRINAIRE    SANITAIRE    DU  DÉPARTEMENT 
DE  LA  SEINE. 


TABLEAU  DES  SECTEURS. 

Le  premier  secteur  comprend  : 

Les  1er,  8e,  16*  et  47e  arrondissements  de  Paris  et  les  com- 
munes de  Boulogne,  Neuilly,  Puteaux,  Suresnes,  Nanterre, 
Côurbevoie,  Colombes  dtLevallois-Perret,  de  l'arrondissement 
de  Saint-Denis. 
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Le  2e  secfcKur  comprend  : 

Les %y  5$e,  9%  10e  eH8?  arron&WMptent*  4e  Pari*  *t  lei 
communes  de  Saint-O^u,  Glicby,  ^stiièrcç,  GçnncvilUers, 
Ile  Saiat-Deais,  Saint-Denis,  Épinay,  Villetaneuse,  Picrrefitte 
et  Stains,  de  l'arrondissement  de  Sainl-Denisr 

Le  3e  §ecteur  comprend  : 

Les>,  11e,  12%  19»  et  «^arrondissements  de  Parts  et  les 
communes  d'Auherrillieps,  la  Gôurnèuvë,  Le  Bourget,  Dugnf , 
prancy*  Bbbigny,  Pantin,  PriSaint-Genrais,  Les  Lilas,  Rqh 
mçinville,  Noisy-le-Çeo,  Bagnolel  et  Bondy,  do  TsjnreridiV. 
cernent  de  Saint-Denis  ;  et  celles  de  MontreuiL,  Rosny,  Ville* 
monble,  Saint-Mandé,  Vincennes,  Fontenay-sous-Bois , 
Nogent-sur-Marne,  Bry-sur-Marne,  Joinville-le-Pontf  Cbam: 
pigny.  Saint-Maur,  Bonneuil,  Créteil,  Maisons-Alfort,  Saint- 
Maurice  et  Charenion,  de  l'arrondissement  de  Sceaux. 

Le  4e  secteur  comprend  : 

Les  5e,  0*,  T9  18a,  44e"  et  15e  arrondissements  de  Paris  et 
les  communes  de  Choisy-le  Roi,  Vitry,  Ivry,  Gentilly,  Arcueil, 
Yillejuif,  rHay,  Chevilly,  Thiais,  Orly,  Rungis,  Fresnes, 
Antony,  Chatenay,  Sceaux,  Bourg-Ia-Reine,  Fontenay-aux- 
Ras£3,  Bagneux,  Châtillon,  Montrpuge,  Vaaves,  Malakoff* 
Issy.  Clamàrt fc  et  Plessis-Piquct,  de  l'arrondissement  de 
Sceaux. 

Vu  pour  être  annexé  à  notre  arrêté  en  date  du  23  juin 
1884. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  GAMESCASSE. 


Pari».  —  lmp.  CHAH  (Suce.  Bi.  rn«  d-  U  Saio<ACh*p«JJQ|  u  —  WMrt 
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N*15. 

CABINET 
1*  Bureau 


PRÉFECTURE   DE  POLICE 


ORDONNANCE 

CONCERNANT 

les  mesures  d'ordre  et  de  sûreté  à  observer  pendant 
la  Fête  nationale  du  14  Juillet  1884. 


Paris,  le  44  juillet  4884. 


NOUS,  Préfet  de  Pouce, 

Vu  le  programme  des  réjouissances  publiques 
qui  auront  lieu  à  Paris  pendant  la  Fête  nationale 
du  14  juillet  188/t; 

Vu  la  loi  des  16-24  août  1790  et  l'arrêté  des 
Consuls  du  12  messidor  an  VIII,  qui  nous  char- 
gent de  maintenir  le  bon  ordre  dans  les  fêtes 
publiques,  et  de  prendre  les  précautions  néces- 
saires pour  prévenir  les  accidents  ; 

Vu  l'article  471,  ap  15,  du  Gode  pénal; 


ORDONNONS  ce  qui  suit 


Dispositions  relatives  aux  Revues  et  an  Défilé  des 
Bataillons  scolaires. 


Article   premier. 

Dès  8  heures  du  malin,  et  jusqu'à  la  fin  des 
revues  partielles  qui  seront  passées  avenue  des 
Champs-Elysées  et  sur  le  Cours  de  Vincennes,  la 
circulation  des  voitures  et  des  cavaliers  sera  com- 
plètement interdite  sur  ces  points. 

Pendant  la  durée  du  défilé  des  Bataillons 
scolaires,  la  circulation  des  voitures  sera  égale- 
ment interdite  : 

Place  de  l'HôteKde-Ville, 

Rue  de  Rivoli,  de  la  rue  Vieille-du-Temple  au 
boulevard  Sébastopol,  et  quai  de  l'Hôtel-de-Ville 
et  de  Gesvres,  du  pont  Louis-Philippe  à  la  place 
du  CUteJet. 

Art.  H. 

Des  postes  médicaux  seront  installés  sur  les 
points  suivants  : 

1°  Cours  de  Vincennes,  près  du  passage  à 
niveau  du  chemin  de  fer  de  Ceinture  ; 

2°  Place  de  la  Nation,  entre  la  colonne  de 
gauche  et  le  bureau  des  tramways  ; 


3°  Place  de  la  Concorde,  entre  l'avenue  défi 
Champs-Elysées  et  le  Cours  la  Reine  ;  . 

4°  Au  rond-point  des  Champs-Elysées,  près 
de  la  station  des  voitures  de  place  ; 

5°  Avenue  des  Champs-Elysées,  au  coin  de  la 
rue  Pierre-Charron  ; 

6°  Avenue  des  Champs-Elysées,  au  coin  de  la 
rue  Presbourg  ; 

(Les  médecins  seront  présents  dans  ces  postes, 
de  8  heures  du  matin  à  midi.) 

7°  Quai  de  l'Hôtel-de-Ville,  au  coin  de  la  rue 
Lobau; 

8°  Avenue  Victoria,  au  coin  de  la  rue  Saint- 
Martin,  n°  2  ; 

(Dans  ces  deux  derniers  postes,  les  médecins 
seront  présents  de  8  heures  à  11  heures  du  matin 
et  de  1  heure  à  6  heures  du  soir.) 

Dispositions  relatives  aux  Représentations  théâtrales. 

Art.  III. 

L'ouverture  des  bureaux,  dans  les  théâtres  où 
seront  données  des  représentations  gratuites,  aura 
lieu  vingt  minutes  avant  l'heure  fixée  poux  le 
lever  du  rideau. 

Art.  IV. 
Le  public  ne  sera  admis  que  par  série  de  cin- 
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accidents. 

Art.  V. 

Aucune  personne  étrangère  eu  service  du 
théâtre  ne  devra  pénétrer  dans  le  salle  eu  sur  le 
scène,  avant  l'entrée  du  public. 

Art.  VI. 

Toutes  les  loges,  à  l'exception  de  celles  du 
Président  de  la  République,  du  Directeur  et  des 
places  réservées  au  service  d'ordre,  seront  mises 
à  la  disposition  du  public. 

Dispositions  relatives  à  la  Fête  Vénitienne. 

Art.  VIL 

Il  est  défendu  de  monter  sur  les  marchandises 
déposées  sur  les  ports. 

Il  est  défendu  de  monter  sur  les  bateaux  char- 
gés ou  vides. 

Art.  Vm. 

Aucun  bateau  ou  embarcation,  même  muni 
d'une  autorisation  de  pénétrer  dans  le  bassin  de 
la  fête,  ne  pourra  effectuer  le  bachotage,  c'est-à- 
dire  le  transport  des  voyageurs  d'une  rive  à 
l'autre. 


—  171  — 

Art.  IX. 

Les  embarcations  particulières  devront  se  tenir, 
autant  que  possible,  éloignées  des  bateaux  à 
vapeur  en  cours  de  navigation. 

Art.  X. 

Le  14  juillet,  à  partir  de  6  heures  du  soir, 
l'accès  des  berges,  entre  le  pont  de  l'Aima  et  le 
pont  de  Grenelle,  sera  interdit  au  public. 

Ces  berges  devront  être  évacuées  à  partir  de 
8h  eures. 

Art.  XL 

Le  pont  des  Arts,  le  pont  d'Iéna  et  la  passerelle 
de  Passy  seront  complètement  interdits  à  la  circu- 
lation du  public,  à  partir  de  7  heures  du  soir. 

Art.  XII. 

Tout  embarquement  ou  débarquement  de  voya- 
geurs est  interdit ,  à  partir  de  8  heures  du  soir, 
aux  escales  des  Invalides,  de  l'Aima,  d'Iéna  et  de 
Passy. 

Art.  XIII. 

Les  embarcations  autres  que  celles  montées  par 
les  agents  de  l'Administration  ne  seront  admises 
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dans  le  bassin  de  la  fête  vénitienne  que  pavoisées, 
illuminées  et  munies  d'une  autorisation  écrite  de 
M.  le  Commissaire  général  de  la  fête. 

Les  autorisations  porteront  le  nombre  maximum 
de  personnes  qui  pourront  être  reçues  à  bord. 

Art.  XIV. 

Le  bassin  entier  de  la  fête  devra  être  évacué, 
par  tout  bateau  ou  embarcation  non  permissionné, 
avant  7  heures  du  soir. 

Les  embarcations  pénétreront  dans  le  bassin  de 
la  fête: 

En  amont,  par  la  deuxième  arche  (rive  gauche) 
du  pont  de  la  Concorde  ; 

En  aval,  à  Passy,  par  le  bras  de  l'ile  de  Gre- 
nelle et,  dans  le  grand  bras,  par  la  première  arche, 
rive  gauche,  de  la  passerelle  de  Passy. 

Art.  XV. 

Les  embarcations  pavoisées  et  illuminées  circu- 
leront entre  le  pont  de  la  Concorde  et  la  passerelle 
de  Passy,  en  se  tenant  sur  la  rive  gauche  et  en 
laissant  sur  la  rive  droite  un  chenal  de  40  mè»' 
très  environ  pour  la  navigation  des  bateaux  à 
vapeur. 

Art.  XVI. 

Les  bateaux  et  les  canots  4  vapeur  marchèrent 
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avec  la  vitesse  minima  nécessaire  à  leur  direc- 
tion. 

Aucun  virage  sous  vapeur  ne  s'effectuera  entre 
le  pont  de  l'Aima  et  le  pont  d'Iéna  ;  partout  ail- 
leurs le  virage  devra  se  faire  avec  les  précautions 
voulues. 

Pendant  le  feu  d'artifice,  les  bateaux  ne  pour* 
ront  s'arrêter  en  pleine  Seine  dans  le  bassin 
d'Iéna  ;  ils  stationneront,  sur  deux  rangs  au  plus, 
le  long  du  quai  de  Billy. 

A*r.  XVII. 

Des  bachots  de  sauvetage,  montés  par  deux  ma- 
riniers et  munis  de  bouées  et  des  agrès  nécessaires, 
se  tiendront  en  permanence,  à  partir  de  7  heures 
du  soir,  aux  endroits  ci-après  : 

Pont  de  la  Concorde  ; 

Pont  des  Invalides  (rive  gauche)  ; 

Pont  de  l'Aima  (rive  droite)  ; 

Pont  d'Iéna  (rive  gauche). 

Des  postes  médicaux  (1)  seront  installés  spécia- 
lement pour  la  fête  vénitienne  sur  les  points  sui- 
vants: 

4*  Berge  du  quai  d'Orsay,  un  peu  en  aval  du 
pont  de  la  Concorde  ; 

(1)  i«  publie  est  informé  qu'à  chacune  des  stations  des  bstetox-omnl- 
bus  sont  placées  des  bottes  de  secours,  et  que  les  pontonniers  resteront  à 
leur  poste  pendant  la  dorée  de  la  fête  vénitien». 


—  174  — 

2°  Pavillon  de  secours  du  pont  des  Invalides; 

3°  Berge  du  quai  d'Orsay,  un  peu  en  aval  du 
pont  de  l'Aima  ; 

4°  Berge  du  quai  d'Orsay,  un  peu  en  aval  du 
pont  d'iéna. 

(Les  médecins  seront  présents  de  huit  heures  à 
minuit.) 

Art.  XVIII. 

Tout  bateau  ou  embarcation  dont  la  présence 
serait  une  cause  de  danger  pour  la  sûreté  de  la 
circulation,  pourra  être  déplacé  et  remorqué  en 
dehors  du  bassin  de  la  fête  par  les  agents  de  l'Ad- 
ministration. 

Dispositions  générales  relatives  à  la  Fête  de  jour  et  à 
la  Fête  de  nuit. 

Art.  XIX. 

A  partir  de  6  heures  du  soir,  le  14  juillet  : 

1°  La  circulation  des  omnibus,  tramways  et 
voitures  publiques  servant  au  transport  en  com- 
mun est  entièrement  suspendue  ; 

2°  La  circulation  des  voitures  de  toute  nature 
et  des  cavaliers  est  interdite  sur  les  points  sui- 
vants : 

Les  quais  et  les  ponts,  rive  droite  et  rive  gau- 
che, du  pont  des  Saints-Pères  au  pont  de  Gre- 
nelle exclusivement; 


—  iW  — 


Rive  droite. 


Les  voies  comprises  entre  la  rae  Sâint-Honoré, 
à  partir  de  la  rue  de  l'Échelle  et  le  quai  des  Tui- 
leries; 

La  place  de  la  Concorde  ; 

L'avenue  des  Champs-Elysées  dans  toute .  son 
étendue; 

Les  rues  comprises  entre  le  faubourg  Saiût- 
Honoré,  l'avenue  Friedland,  l'avenue  des  Champs- 
Elysées  et  les  quais  ; 

La  place  de  l'Étoile,  partie  comprise  entre 
l'avenue  Friedland  et  l'avenue  d'Eylau. 

Les  voies  comprises  entre  l'avenue  d'Eylau,  la 
place  d'Eylau,  les  rues  Mesnil,  des  Sablons,  Gui- 
chard,  Dubau,  Singer,  Raynouard,  Boulainvilliers, 
et  les  quais  de  Passy  et  de  Billy. 

Rive  gauche. 

Les  rues  comprises  entre  la  rue  de  l'Université 
et  les  quais  Voltaire  et  d'Orsay. 

Toutes  les  voies  comprises  entre  la  rue  de 
Bourgogne,  le  boulevard  des  Invalides,  l'avenue 
de  Tourville,  l'avenue  de  Lowendal,  le  boulevard 
de  Grenelle,  la  rue  Saint-Charles,  la  rue  Héricdrd 
et  les  quais. 

Et,  en  outre,  sur  tous  les  points  #ù  l'aggloméra- 
tion du  public  viendrait  à  rendre  cette  mesuré 
nécessaire  à  quelque  heure  que  ce  soit. 


—  476  — 
Art.  XX. 

Les  entrepreneurs  des  feux  d'artifice  qui  seront 
tirés  : 

1°  Sur  l'esplanade  du  parc  du  Champ-de-Mars; 

2°  Dans  le  square  Montsouris,  en  face  de  ljave-  I 

nue  ; 

3°  A  Montmartre,  au  sommet  de  la  rue  Cau- 
laincourt  ; 

4°  Sur  les  Buttes-Chaumont  ; 

5°  Sur  la  place  de  la  Nation, 
établiront  aux  pourtours  des  feux  de  fortes  bar- 
rières en  charpente,  pour  maintenir  le  public  à 
Téloignement  qu'exige  sa  sûreté. 

Ils  se  conformeront  d'ailleurs  aux  dispositions 
de  l'ordonnance  relative  aux  artificiers. 

Art.  XXI. 

% 

Personne,  à  l'exception  des  artificiers  et  de 
leurs  ouvriers,  ne  pourra  pénétrer  dans  les 
emplacements  où  seront  tirés  les  feux  d'artifice. 

Art.  XXII. 

Des  postes  de  sapeurs-pompiers  avec  les  pompes 
et  les  agrès  nécessaires  pour  porter  de  prompts 
secours  en  cas  d'incendie,  seront  établis  auprès 
de  chaque  feu  d'artifice,  et  partout  où  besoin 
seia. 


—  177  - 

Art.  XXm. 

Des  postes  médicaux,  indépendamment  de  ceux 
indiqués  dans  les  articles  2  et  17,  seront  établis  : 

1°  Avenue  de  Siiffiren,  près  de  la  rue  Desaix; 

2°  Avenue  de  Suffren,  près  de  TËcole-Militaire  ; 

3°  Avenue  de  la  Bourdonnaye,  près  de  la  rue 
Saint-Dominique  ; 

/i°  Avenue  de  la  Bourdonnaye,  près  de  l'École- 
Militaire  ; 

5°  Rue  Gaulaincourt  ; 

6°  Avenue  Laumière,  près  de  l'entrée  du  parc 
des  Buttes-Chaumont  ; 

7°  Rue  d' Alésia,  au  coin  de  l'avenue  Montsouris; 

8°  A  l'entrée  de  l'avenue  du  Bel-Air  ; 

9°  A  l'entrée  de  l'avenue  Philippe-Auguste  ; 

(Les  médecins  seront  présents  de  8  heures  à 
minuit.) 

Art.  XXIV. 

Aucun  étalagiste  ou  saltimbanque  ne  pourra 
stationner  sur  la  place  de  la  Concorde,  dans  les 
Champs-Elysées,  sur  le  cours  de  Vincennes,  ni 
sur  la  place  de  la  Nation. 

Art.  XXV. 
Il  est  expressément  défendu  de  tirer  des  pièces 


d'artiûce  ou  des  coups  de  feu  sur  la  voie  publi- 
que ou  dans  les  habitations. 

Art.   XXVI. 

Il  est  interdit  de  monter  sur  les  arbres  des 
avecmes,  ptomenades  et  jardins  publics,  sur  les 
statues,  les  appareils  servant  aux  décorations  de 
la  fête,  sur  les  colonnes  d'éclairage,  ainsi  que  sur 
les  toits,  les  entablements  ou  les  auvents  des 
maisons  et  sur  les  échafaudages  des  bâtiments  en 
construction. 

Art.  XXVH. 

Le  Chef  de  la  Police  municipale,  les  Commis- 
saires de  Police  et  les  préposés  de  la  Préfecture 
de  Police  assureront  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance,  chacun  en  ce  qui  le  concerne. 

Le  colonel  de  la  Garde  républicaine,  le  colonel 
de  la  Légion  de  gendarmerie  de  la  Seine,  le 
colonel  des  Sapeurs-Pompiers,  chacun  en  ce  qui 
le  concerne,  sont  requis  de  prêter  concours  et 
main-forte  au  besoin  pour  l'exécution  des  dispo- 
sitions qui  précèdent. 

U  Préfet  de  Police, 

B.  GAMBSCAS3B. 
Par  le  Préfet  de  Police  : 
Le  Secrétaire  général, 
GRAGNON. 

—Imp.  CBtfX  (fectt  fin  nu*!*  lMMttM3»ttMw<  *— SBU4. 
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H»  16. 


PRÉFECTURE   DE   POLICE 


ORDONNANCE 

CONCERNANT 

r Ouverture  de  la  Chasse. 


Paris,  le  42  août  4884. 

NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  la  loi  du  3  mai  1844  sur  la  police  de  la 
chasse  et  la  loi  des  22*24  janvier  1874  ; 

Les  arrêtés  du  gouvernement  des  12  messidor 
an  Vm  (1er  juillet  1800)  et  3  brumaire  an  IX 
(25  octobre  1800)  ; 

Vu  la  décision  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur, 
en  date  du  9  de  ce  mois, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

L'ouverture  de  la  chasse  aura  lieu  le  dimanche 
34  août  4884,  dans  le  département  de  la  Seine. 


—  180  — 
Défense  est  faite  de  chasser  avant  cette  époque, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Art.  2. 

Tout  individu  pris  en  délit  de  chasse  est  passible 
d'une  amende  de  seize  à  cent  francs,  qui  peut  être 
portée  au  double/  par  application  de  l'article  xi 
de  la  loi,  lorsque  le  fait  de  chasse  a  eu  lieu,  sans 
le  consentement  du  propriétaire,  sur  des  terres 
non  dépouillées  de  leurs  récoltes. 

Art.  3. 

Tout  chasseur  devra  être  muni  d'un  permis  de 
chasse,  et  sera  tenu  de  le  représenter,  sur  leur  ré- 
quisition, aux  gendarmes,  gardes-champêtres  ou 
forestiers,  et  autres  agents  de  l'autorité  publique. 

Art.   à. 

La  chasse  est  expressément  interdite  dans  la 
plaine,  aussi  bien  que  dans  les  bois  et  forêts, 
toutes  les  fois  que  la  terre  est  couverte  de  neige. 

Cette  disposition  n'est  pas  applicable  à  la  chasse 
du  gibier  d'eau,  dans  les  marais,  sur  les  étangs, 
canaux,  fleuves  et  rivières,  ni  à  la  destruction 
des  animaux  malfaisants  ou  nuisibles  (Ordonnance 
de  police  du  34  janvier 


-fit  - 

Art.   5. 

Les  contraventions  seront  constatées  par  des 
procès-verbaux,  et  les  contrevenants  poursuivis 
devant  les  tribunaux. 

Art.  6. 

La  présente  ordonnance  sera  imprimée,  publiée 
et  affichée. 

Les  Maires,  Adjoints  et  Commissaires  de  police 
des  communes  rurales,  les  Commissaires  de  police 
de  Paris,  la  Gendarmerie,  les  Gardes-champê très, 
les  Préposés  des  contributions  indirectes  et  des 
octrois  et  les  Agents  de  la  Préfecture  de  Police 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  d'en 
assurer  l'exécution. 

Le  Préfet  de  Police, 

Ê.  CAMESCASSE. 

PAR  LE  PRÉFET  DE  POLICE  : 

Le  Secrétaire  général, 
GRAGNON. 


Extrait  de  rOrdonnancc,  etc. 


—  4M  — 


EXTRAIT 

de  l'Ordonnance  du  31  janvier  1862  et  de  la  Circulaire 
ministérielle  du  18  juillet  1817. 


CONSERVATION  DES  OISEAUX 


Article  premier. 

La  chasse  des  oiseaux  de  passage  sur  terre  n'est 
permise  dans  le  département  de  la  Seine  que  pen- 
dant le  temps  où  la  chasse  des  autres  espèces 
de  gibier  est  ouverte. 

Art.  7. 

* 

Il  est  interdit  de  faire  usage  de  panneaux,  de 
filets  de  toute  espèce,  d'appeaux,  d'appelants  et 
de  chanterelles,  de  lacets,  collets  et  autres  engins 
analogues. 

La  chasse  aux  petits  oiseaux  à  l'aide  de  ces 
engins  est  interdite  en  tout  temps. 


—  188'— 


Art.  8. 


Il  est  expressément  défendu  de  prendre  ou  de 
détruire  les  nids  d'oiseaux  de  pays,  leurs  œufs  et 
leurs  couvées  dans  les  bois  domaniaux,  commu- 
naux ou  des  particuliers,  dans  les  haies,  buissons, 
sur  les  arbres  des  promenades  et  des  chemins,  et 
sur  toutes  les  autres  propriétés  publiques  et  pri- 
vées, closes  ou  non  closes  autres,  toutefois,  que 
celles  attenant  à  une  habitation  et  entourées  de 
clôtures  continues  faisant  obstacle  à  toute  com- 
munication avec  les  héritages  voisins. 

Ne  sont  pas  compris  dans  la  prohibition  de 
l'article  ci-dessus  les  oiseaux  nuisibles  désignés 
ci-après  : 

La  pie,  le  corbeau,  le  faucon  (hobereau,  éme- 
rillon  et  cresserelle},  le  balbuzard  fluviatile,  la 
pyrargue  ordinaire,  l'autour  vulgaire,  l'épervier, 
le  milan  royal,  la  buse  commune,  le  buzard  (des 
marais  et  Saint-Martin),  la  pie-grièche  grise,  la 
corneille  noire  et  mantelée  et  le  pigeon  ramier. 

Ces  oiseaux  peuvent  être  détruits  à  Vaide  de 
pièges  pendant  le  temps  où  la  chasse  est  close, 
par  le  propriétaire,  possesseur  ou  fermier,  sur  ses 
terres  ou  récoltes  seulement. 

On  rappelle  que  l'article  11  de  la  loi  du  3  mai 
1844  punit  d'une  amende  de  16  à  100  francs  ceux 


qui  auront  contrevenu  à  la  défense  qui  précède  et 
que,  aux  termes  de  l'article  28  de  la  même  loi,  le 
père,  la  mère,  le  tuteur,  les  maîtres  et  commet- 
tants sont  civilement  responsables  des  délits  de 
chasse  commis  par  leurs  enfants  mineurs,  pupilles, 
domestiques  ou  préposés. 


fttfi*.  —  fcnp.  CWAiX  (Sucfc.  B),  rot  de  la  âalmtf-Uisprtte,  5  —  31614 
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PREFECTURE  DE  POLICE 


Ï1Y16ATI01. 


ORDONNANCE 


CONCERNANT 


la  Navigation  sur  les  canaux  de  la  ville  de  Paris 
pendant  la  durée  du  chômage  à  l'Éoluse  de  Buresnee. 


Paris,  le  48  août  1884. 


NOUS,  Préfet  de  Pouce, 

Vu  :  1°  les  arrêtés  du  Gouvernement  des  12  mes- 
sidor an  VIII  et  A  brumaire  an  IX  et  la  loi  du  10  juin 
1853; 

2°  L'ordonnance  de  police  du  25  octobre  1840, 
et  notamment  le  §  1er  de  l'article  111,  ainsi 
conçu  :  «  //  est  défendu  de  gêner  ou  d'entraver  les 
manoeuvres  des  bateaux  et  trains  destinés  à  entrer  dans 
les  canaux  »  ; 


—  180  — 

3°  L'ordonnance  du  10  mai  1865,  concernant 
la  navigation  et  la  police  du  canal  Saint-Martin, 
et  spécialement  les  articles  24,  25  et  26  relatifs 
à  l'accès  des  biefs  ; 

4°  La  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine  en  date 
du  5  août  1884  ; 

5°  Le  rapport  de  M.  l'Inspecteur  général  de  la 
Navigation  et  des  Ports  ; 

Considérant  que,  pendant  le  chômage  de  l'écluse 
de  Suresnes,  la  navigation  sur  la  Seine  sera  in- 
terrompue du  15  août  au  15  septembre  1884,  et 
qu'il  importe  de  faciliter  durant  ce  laps  de  temps 
le  transit  par  les  canaux  de  la  Ville  de  Paris, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Du  15  août  au  15  septembre  1884,  la  navigation 
sur  les  canaux  de  Saint-Denis  et  Saint-Martin  et 
dans  les  bassins  de  La  Villelte  aura  lieu  de  jour 
et  de  nuit. 

Art.  2. 

Des  numéros  d'ordre  seront  délivrés  aux  mari- 
niers pour  le  passage  des  bateaux  aux  écluses  ; 
ces  numéros  cesseront  d'être  valables  s'il  n'a 
pas  été  répondu  à  leur  appel. 


—  187  — 


Art.  o. 


Le  passage  de  nuit  sera  refusé  et  les  numéros 
d'ordre  retirés,  si  les  bateaux  ne  sont  pas  munis, 
à  l'amont  et  à  l'aval,  de  fanaux  intenses  projetant 
la  lumière  à  30  mètres  de  distance. 

Art.  4. 

Tout  bateau  qui,  arrivé  près  d'une  écluse,  ne 
pourra  passer  immédiatement,  par  application 
des  articles  précédents  ou  pour  tout  autre  motif, 
devra  se  garer  de  suite  à  la  place  qui  lui  sera 
désignée  par  l'Inspecteur  de  la  Navigation  ou  à 
son  défaut  par  l'éclusier. 

Art.  5. 

La  circulation  des  bateaux  dans  les  passes  de 
dérivation  établies  sur  le  canal  Saint-Denis,  l'une 
en  amont  de  la  6e  écluse,  l'autre  en  aval  de  la  7e, 
sera  réglementée  comme  le  passage  aux  écluses  ; 
en  cas  d'encombrement,  il  sera  donné  passage 
alternativement  à  quatre  bateaux  montants  et  à 
quatre  bateaux  descendants. 

Art.  6. 

Les  bateaux  se  présentant  en  descente  pour 
franchir  la  6e  écluse  se  gareront  à  20  mètres  en 


—  188  — 

amont  du  chenal  de  dérivation  sur  la  rive  droite  ; 
les  bateaux  se  présentant  en  remonte  à  la  7°  écluse 
se  gareront  en  aval  du  pont  de  Soissons  sur  la 
rive  droite. 

Art.  7. 

Le  déplacement  d'office  sera,  s'il  y  a  lieu, 
effectué  aux  frais  du  contrevenant,  par  les  soins 
des  Agents  de  la  Navigation. 

Art.  8. 

Les  contraventions  aux  dispositions  qui 
précèdent  seront  constatées  par  des  procès-verbaux 
ou  rapports  et  déférés  aux  tribunaux  compétents. 

Art.  9. 

La  présente  ordonnance  sera  imprimée,  publiée 
et  affichée. 

Les  Ingénieurs  du  Service  municipal  d'exploi- 
tation des  canaux,  l'Inspecteur  général  de  la 
Navigation  et  des  Ports,  le  Colonel  commandant 
la  légion  de  la  Garde  républicaine,  le  Colonel  de 
la  Gendarmerie  de  la  Seine,  le  Chef  de  la  Police 
municipale,  les  Commissaires  de  Police  des  cir- 


—  i89  — 

conscriptions  et  quartiers  riverains,  et  les  employés 
sous  leurs  ordres,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui 
le  concerne,  d'en  assurer  l'exécution. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  CAMESGASSE. 


Paru.  —  Imp.  CHAIX  (S.  B),  rue  de  U  Sainte  Chapelle,  5.  —  3173-4. 
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PREFECTURE   DE  POUCE 


ORDONNANCE 

COBCRBNANT 

les  Mesures  d'ordre  et  de  sûreté  à  observer  à 
l'ooeaslon  des  Fêtes  de  «aint-Cload,  en  1*64. 


Paris,  le  i  septembre  4884. 


Nous,  Préfet  de  Pouce, 

Vu  la  loi  des  16-24  août  1790,  qui  nous  charge 
de  maintenir  le  bon  ordre  dans  les  fêtes  publiques 
et  de  prendre  les  précautions  convenables  pour 
prévenir  les  accidents; 

Vu  l'arrêté  du  Gouvernement  du  12  messidor 
an  VUE; 

Vu  l'arrêté  des  Consuls  du  3  brumaire  an  IX 
et  la  loi  du  10  juin  1853; 

Vu  le  programme  des  divertissements  qui  seront 


:  •  '  —  itt  — 

donnés,  du  7  septembre  au  5  octobre  1884,  à  l'oc- 
casion des  fêtes  de  Saint-Cloud. 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Les  charrettes  qui  apporteront  des  approvision- 
nements ou  autres  marchandises  à  Saint-Gloud, 
lés  7,  14,  21,  28  septembre  et  5  octobre  prochain, 
ne  pourront  y  arriver  (jusqu'à  2  heures  après 
midi  seulement)  que  par  Le  pont  .de  Saint-Gloud 
et  les  quais  de  la  rive  gauche. 

Art.  2. 

La  circulation  des  voitures  sera  interdite,  pen- 
dant le  même  temps,  sur  les  voies  conduisant  à 
Saint-Gloud,  où  l'agglomération  des  personnes 
viendrait  à  rendre  cette  mesure  nécessaire. 

Dans  ce  cas,  tous  cochers  ou   conducteurs  de 
voilures  publiques  ou  particulières  seront  tenus 
d'obtempérer  aux    injonctions   des   préposés   de' 
notre  Préfecture  et  agents  de  la  force  publique, 
qui  les  inviteraient  à  changer  leur  itinéraire. 

Art.  3. 

Les  préposés  à  la  conduite  des  bateaux  à  vapeur 
établis  pour  le  transport  des  voyageurs  entre  Pa- 


—  198  — 

ris  et  Saint-Cloud,  se  conformeront  strictement 
aux  dispositions  des  règlements  sur  la  matière. 

Le  point  de  départ  des  bateaux  à  vapeur  est  au 
quai  des  Tuileries  ;  ils  feront  arrêt  aux  escales  au- 
torisées et,  pendant  la  fête,  un  peu  en  aval  du 
pont  de  Saint-Cloud. 

Art.  4. 

Les  entrepreneurs  de  bateaux  à  vapeur  éclaire- 
ront à  leurs  frais  les  arches  du  pont  de  Sèvres,  par 
lesquelles  passeront  leurs  bateaux,  tant  à  la  remonte 
qu'à  la  descente. 

Art.  5. 

En  raison  de  l'activité  du  service  des  bateaux 
à  vapeur,  et  pour  éviter  tout  accident,  il  est  dé- 
fendu aux  mariniers  d'affecter  leurs  bachots  ou 
batelets  à  transporter  des  voyageurs  de  Paris  à 
Saint-Cloud  et  Suresnes,  et  vice  versa. 

Art.  6. 

Les  embarcations  marchant  à  la  voile  ou  à  la 
rame  devront  se  tenir  constamment  éloignées  des 
bateaux  à  vapeur  en  cours  de  navigation. 

Art.  7. 
Défense  est  faite  aux  étalagistes,   marchands 


—  194  — 

forains,  limonadiers,  marchands  de  vins  au  de 
comestibles,  teneurs  de  bals  ou  saltimbanques,  de 
stationner  sur  le  lieu  de  la  fdte  sans  en  avoir  ob- 
tenu la  permission  de  l'autorité  locale.  Cette 
permission  indiquera  l'emplacement  qu'ils  occu- 
peront. 

Les  saltimbanques  et  les  teneurs  de  bals  devront 
d'ailleurs  justifier  de  l'autorisation  préfectorale 
en  vertu  de  laquelle  ils  exercent  leur  industrie. 

Art.  8. 

Il  est  interdit  aux  marchands  forains  et  étala- 
gistes qui  stationnent,  comme  il  est  dit  ci-dessus, 
de  tenir  des  loteries  ou  jeux  de  hasard  pour  débi- 
ter ou  vendre  leurs  marchandises. 

Us  devront  s'abstenir  de  mettre  en  vente  des 
bonbons  ou  des  jouets  coloriés  à  l'aide  de  sub- 
stances nuisibles  à  la  santé,  des  amorces  fulmi- 
nantes pour  pistolets  d'enfants,  ou  tous  autres 
jouets  renfermant  des  préparations  fulminantes. 

Art.  9. 

Il  est  également  interdit  de  tirer  des  pièces 
d'artifice  et  des  coups  de  feu  sur  la  voie  publique 
ou  dans  les  habitations  sans  une  autorisation  spé- 
ciale de  l'autorité  locale, 

Art.  10. 
Les  contraventions  à  la  présente  ordonnance 
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seront  constatées  par  des  procès-verbaux  ou  rap- 
ports des  Officiers  de  police,  et  les  contreve- 
nants seront  traduits  devant  les  tribunaux  compé- 
tents. 

Art.  11. 

La  présente  ordonnance  sera  imprimée  et  affi- 
chée dans  Paris,  Saint-Cloud,  Suresnes,  Boulogne, 
Sèvres,  Issy  et  Meudon. 

Sont  chargés  d'en  assurer  l'exécution,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  savoir  : 

Le  Chef  de  la  Police  municipale  de  Paris,  l'Ins- 
pecteur général  de  la  Navigation,  les  Maires  des 
communes  indiquées  ci-dessus,  ainsi  que  les  Com- 
missaires de  police  et  tous  agents  appartenant  à 
ces  communes. 

Le  colonel  commandant  la  Garde  républicaine, 
le  colonel  chef  de  la  Légion  de  gendarmerie  de 
Paris,  seront  requis  de  prêter  main-forte,  uu 
besoin,  pour  l'exécution  de  la  présente  ordon- 
nance. 

LE  PRÉFET  DE  POLICE. 

Pour  le  Préfet  et  par  délégation  : 
Le  Secrétaire  général, 
GRAGNON. 


Paris.  —  imp.  CHAIX  (Suce.  B),  rue  do  la  Sainte-Chapelle  s.  —  3402-4. 


1884  —  SEPTEMBRE 


N'10. 


PRÉFECTURE  DE  POLICE 


ORDONNANCE 


CONCERNANT 


le  Passage  des  Bateaux  au  Pont  d'Austerlitz  pendant 
les  travaux  d'élargissement. 


Parts,  le  26  septembre  4884. 


NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  :  1°  l'arrêté  des  consuls,  en  date  du  12  mes- 
sidor an  VHI  (1er  juillet  1800)  ; 

2°  Le  décret  du  9  avril  1883  et  l'ordonnance 
de  police  du  12  mai  1882  ; 

36  L'ordonnance  du  18  mars  1884  concernant 
le  passage  des  bateaux  au  pont  d'Austerlitz 
pendant  les  travaux  d'élargissement  ; 

4°  Les  rapports  de  MM.  les  Ingénieurs  de  la 
Navigation  de  la  Seine  (2*  section)  et  des  Ponts 


de  Paris,  et  de  M;  «l'Inspecteur  général  dé  la  Na- 
vigation et  des  Ports,  relatifs  aux  nouvelles 
mesures!  àtpreadœ  ppcr  assurer  la.  sécurité  t  de  la 
navigation  pendant  la  construction  et  la  démoli- 
tion des  cintres  du  dit  pont; 

Considérant  que  les  mesures  proposées  modifient 
l'article  7  de  l'ordonnance  de  police  du  18  mars 
1884  sus  visées 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

L'article  7  de  l'ordonnance  du  18  mars  1884, 
concernant  le  passage  des  bateaux  au  pont 
d'Àusterlitz,  est, rapportée. 

Art.  2. 

Pondant  la  construction  et  la  démolition  des 
cintres*destinés  à  soutenir  les  nouvelles  voûtes 
du  pont  d'Austerlitz,  les  arches  n08 1  et  5  restant 
barrées*  chacune  des  trois  passes  sera  successive- 
ment, d'après  la  marche  des  travaux*  interdite  à 
la  navigations 

Pendant  l'interdiction  de  la  4*  arche?  tons  les» 
bateaux  avalante*  sans  exception,  pre&dtmi~l& 
3e  arche,  et  iea ^montants  la  £*;. 

Pendant  l'interdiction.  de.la.3e  arche,  tûu&:l«af 
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bâte£ux„avajânts,  sans  exception,    passeront  •  par 
la, 4e,  lés  montants  continuant  à  prends  la  2*/ 

Pendant  l'interdiction  de  la  ,2e  arche,  tyus  les 
bateaux  montants  passeront  par  la  3e  arche,  les 
descendants  continuant  *à  prendre  la  4e. 

Pendant  toute  cette  période,  la  chaîne  du  touage 
sera  mouillée  successivement  dans  chacune  des 
arches  interdites,  et  le  passage  du  toueur  et  des 
convois  sera  annoncé  à  une  distance  suffisante 
pour  que  les  ouvriers  occupés  à  la  construction 
et  à  la  démolition  des  cintres  puissent  suspendre 
leurs  travaux. 

Les  signaux  de  jour  et  de  nuit,  prévus  par 
l'article  9  de  l'ordonnance  du  18  mars  1884, 
seront  établis  très  exactement  par  l'entrepreneur 
des  travaux. 

Art.  3. 

Les  Ingénieurs  de  la  Navigation  de  la  Seine 
(2e  section)  et  des  Ponts  de  Paris,  l'Inspecteur 
général  de  la  Navigation  et  des  Ports,  le  Chef  de 
la  Police  municipale,  les  Commissaires  de  Police 
des  quartiers  de  l'Arsenal  et  du  Jardin-des-Plantes 
et  les  agents  sous  leurs  ordres  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  de 
la  présente  ordonnance  qui  sera  imprimée, 
puiliôe  et<affiûbtf6« 
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Elle  sera  adressée  à  MM.  les  Colonels  de  la 
Garde  républicaine  et  de  la  Légion  de  Gendar- 
merie de  Paris  pour  les  mettre  à  même  de 
concourir  à  son  exécution. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  CAMESGASSE. 
Par  le  Préfet  : 
Le  Secrétaire  général, 
GRAGNON. 


Paris.  —  Imp.  CHAH  (Suce.  B),  me  de  la  Sainte-Cliapelte,  5  —  3730-4 


1884  —  OCTOBRE 


N*20. 

2*  MVUIOK 
1"   BOMAU 

IHNiTlOI. 


PRÉFECTURE  DE  POLICE 


PASSA»  IIS  1AÎEAGI  AD  PORT  BAC&TIIim 


ARRÊTÉ 

CÔNCBBHANT  LES 

Modifications  provisoires  apportées  aux  Ordonnances 
de  Police  des  18  mars  et  26  septembre  1884. 


Paris,  le  9  octobre  1884. 

NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  :  1°  l'arrêté  des  Consuls  du  12  messidor 
an  VUI(1CT  juillet  1800); 

S9  Le.  décret  du  9  avril  1883  et  l'ordonnance 
de  police  du  12  mai  1882  ; 

3°  Les  ordonnances  des  18  mars  et  26  septem- 
bre 1884,  concernant  le  passage  des  bateaux  au 
pont  d'Àusterlitz  pendant  les  travaux  d'élargisse- 
ment; 

4a  Las  lettres  en  dale  des  2,  7  et  8  octobre  cou- 
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rant,  par  lesquelles  MM.  les  Ingénieurs  de  la  Na- 
vigation de  la  Seine  (2e  section)  et  des  ponts  de 
Paris  demandent  que,  provisoirement,  sur  les 
trois  arches  restant  ouvertes  à  la  navigation, 
une  d'elles  soit  exclusivement  affectée  au  passage 
des  bateaux  à  voyageurs  montants  et  descendants  ; 
5°  Le  rapport  de  M.  l'Inspecteur  général  de  la 
Navigation  et  des  Ports  rappelant  les  mesures  de 
sécurité  prescrites  par  les  règlements, 

ARRÊTONS  ce  qui  suit  : 
Article  premier. 

A  partir  du  10  octobre  courant  et  jusqu'à  nouvel 
ordre,  les  trois  arches  du  pont  d'Austerlitz  étant 
ouvertes  à  la  navigation,  les  arches  n*  2  et  & 
seront  interdites  aux  bateaux  à  vapeur  à  voya- 
geurs. 

L'arche  n°  3  sera  exclusivement  réservée  à  ces 
bateaux. 

Les  bateaux  de  commerce  montants  prendront 
l'arche  n°  2. 

Les  bateaux  de  commerce  descendants,  et  le 
toueur,  passeront  par  l'arche  n»  &. 

Art.  2. 

MM.  les  Administrateurs  délégués  des  Compa- 
gnies des  Bateaux-Omnibus  et  des  Hirondelles  pari-r 
siennes  rappelleront  leurs  pilotes  à  la  stricte  obser- 
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vation  des  règlements,  notamment  de  l'article  30 
(paragraphe  2)  de  l'ordonnance  du  12  mai  1882, 
ainsi  conçu  :  «  Dans  le  cas  où  le  passage  ne  pourra 
«  s'effectuer  que  par  la  môme  arche,  les  pilotes 
«  devront  faire  ralentir  la  marche  des  bateaux 
«  et  prendre  toutes  les  précautions  nécessaires  ; 
«  au  besoin,  le  bateau  montant  stoppera  et  cédera 
«  le  passage  au  bateau  descendant.  » 

Art.  3 

Lorsque  le  loueur  se  présentera  en  remonte 
pour  franchir  la  4e  arche,  il  sifflera  longuement  pour 
demander  que  la  passe  lui  soit  ouverte;  s'il  ne  se 
présente  aucun  bateau  en  descente,  le  disque 
établi  au-dessus  de  l'arche  ouvrira  la  passe  au 
toueur  et  celle-ci  sera  interdite  à  la  marine  des- 
cendante. 

De  plus,  le  préposé  au  disque  agitera  en  même 
temps  un  drapeau  rouge  le  jour,  un  feu  rouge  la 
nuit,  en  amont  de  la  passe  et  au  sommet  de  la 
voûte. 

Ces  signaux  sont  à  la  charge  de  l'entre- 
preneur. 

Art.  4. 

D'autre  part,  l'entrepreneur  se  conformera 
exactement  aux  prescriptions  des  articles  9  et  10 
de  l'ordonnance  du  18  mars  dernier  ;  il  placera, 
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en  outra,  dea  drapeaux  rouges  le  jour,  et  des  feux 
rouges  la  nuit,  à  l'entrée  amont  et  à  l'entrée  aval 
de  la  3e  arche  réservée  aux  bateaux  à  voyageurs. 
Ces  signaux  seront  placés  au  sommai  de  la 
voûte. 

Art.  5. 

Ampliation  du  présent  arrêté  sera  adressée  : 

1°  À  M.  l'Ingénieur  en  chef  de  la  Navigation 
de  la  Seine  (2e  section)  ; 

2°  A  M.  l'Inspecteur  général  de  la  Navigation 
et  des  Ports  chargé  de  le  notifier  aux  compagnies 
intéressée?  et  d'en  assurer  l'exécution» 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  GAMESGASSE. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 
Le  Secrétaire  générât, 
ORÀGNON. 


Paris.  —  tap.  CHAH  (Suce.  B),  me  de  la  Sainte-Chapelle,  S  —  398*4 


1884  —  NOVEMBRE 


h»  at 

PRÉFECTURE   DE  POLICE 


nnuTMn. 


ORDONNANCE 


CONCERNANT 


l'Augmentation  du  tirant  d'eau  des  Bateaux  naviguant 
sur  la  Seine,  entre  Paris  et  Kontereau. 


Paris,  le  44  novembre  4884. 

NOUS,  Préfet  de  Pouce, 

Vu  le  Règlement  de  Police  de  la  Navigation 
delà  Seine  et  de  l'Yonne,  en  date  du  8  mai  1868, 
et  notamment  l'article  premier  ainsi  conçu  : 

<c  Tout  bateau,  train  ou  radeau  circulant  seul 
»  ou  en  convoi  sur  la  Seine  et  sur  l'Yonne,  sera 
»  admis  au  passage  des  écluses,  pourvu  que  sa 
»  largeur  n'excède  pas  8  mètres  et  sa  longueur 
»  90  mètres. 

»  L'enfoncement  du  bateau  au-dessous  du  plan 
»  de  flottaison  ne  dépassera  pas  lm,50  ;  provisoi- 
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»  rement,  il  sera  abaissé  à   lm,30  jusqu'à  un 
»  nouvel  avis  donné  par  l'Ingénieur  en  chef.  » 

Vu  l'Ordonnance  de  Police  du  14  décembre  1881, 
rendue  en  exécution  d'une  décision  ministérielle 
du  6  du  môme  mois,  fixant  à  lm,80  le  tirant  d'eau 
des  bateaux  circulant  entre  Paris  et  Corbeil  ; 

Vu  la  dépèche  ministérielle  du  25  octobre  1884, 
portant  qu'en  raison  des  travaux  entrepris  sur  la 
haute  Seine,  le  tirant  d'eau  des  bateaux  naviguant 
dans  la  partie  du  fleuve  comprise  entre  Paris  et 
Montereau  peut  être  élevé  à  l*,^  et  que  d'antre 
part  les  bateaux,  trains  ou  radeaux  peuvent  être 
admis  aux  écluses,  sur  le  même  parcours,  avec 
une  largeur  de  llm,50  et  une  longueur  de 
150  mètres  ; 

Vu  les  arrêtés  des  Consuls  des  12  messidor 
an  Vin  et  3  brumaire  an  IX  et  la  loi  du  10  juin 
1853,  qui  règlent  les  attributions  du  Préfet  de 
Police; 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Les  dispositions  ci-après,  modificatives  des 
premier  et  deuxième  paragraphes  de  l'article 
premier  du  règlement  susvisé,  sont  rendues 
exécutoires  dans  le  ressort  de  la  Préfecture  de 
Police  : 
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a  1*  Tout  bateau,  train  ou  radeau  circulant 
»  seul  ou  en  convoi  sur  la  Seine  entre  Montereau 
»  et  Paris,  sera  admis  au  passage  des  écluses 
»  pourvu  que  sa  longueur  n'excède  pas  150  uiè- 
»  très  et  sa  largeur  llm,50  ; 

»  2°  L'enfoncement  des  bateaux  au-dessous  du 
»  plan  de  flottaison  ne  dépassera  pas  lm,80.  » 

Art.   2. 

Ces  dispositions  auront  leur  effet  à  partir  du 
1er  janvier  1885. 

Art.  8. 

L'Ordonnance  de  Police  du  14  décembre  1881 
est  abrogée 

Art.  4. 

La  présente  ordonnance  sera  imprimée,  publiée 
et  affichée. 

Art.  5. 

L'Ingénieur  en  chef  de  la  Navigation  de  la 
Seine  flre  section),  l'Inspecteur  général  de  la 
Navigation  et  des  Ports,  les  Maires  et  les  Com- 
missaires de  Police  des  communes  riveraines  et 


les  agents  sous  leurs  ordres  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  <Fen  assurer  l'exécution. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  CAMESCÀSSE. 

Par  le  Préfet  : 
Le  Secrétaire  général, 
GRAGNON. 


Pfcris.  —  Imp.  CHAIX  (S.  B),  me  de  la  Sainte-Chapelle,  5.— 4371-4. 


1884  —  NOVEMBRE 


N»22 

2*  DIVISION 

4"  Bureau. 


PRÉFECTURE   DE. POLICE 


ORDONNANCE 

CONCERNANT 

l'ieheMillage. 


Paris,  le  48  novembre  4884. 

NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  la  loi  du  26  ventôse  an  IV  ; 

Les  arrêtés  du  gouvernement  des  12  messidor 
an  Vm  et  3  brumaire  an  IX,  et  la  loi  du  7  août 
1850; 

La  décision  du  Ministre  de  la  Police  générale, 
en  date  du  25  fructidor  an  IX  ; 

L'article  471,  §  8,  du  Code  pénal, 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Aussitôt  après  la  publication  de  la  présente 
ordonnance,  tous  propriétaires,  fermiers  ou  loca- 
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laires  de  terrains  situés  dans  le  ressort  de  la  Pré- 
fecture de  Police,  seront  tenus  d'écheniller  ou  de 
faire  écheniller  les  arbres,  haies  et  buissons 
existant  sur  les  dits  terrains,  ainsi  que  ceux  qui 
bordent  les  grandes  routes  et  les  chemins  vici- 
naux. 

Art.  n. 

Il  leur  est  enjoint  de  brûler  sur-le-champ  les 
bourses  et  toiles  provenant  des  dits  arbres,  haies 
ou  buissons,  en  prenant  les  précautions  néces- 
saires pour  prévenir  le  danger  du  feu. 

Art.  m. 

Conformément  à  la  loi  du  26  ventôse  an  IV, 
Téchenillage  devra  être  terminé  le  20  février  pro- 
chain. 

Art.  IV. 

En  cas  d'inexécution,  dans  les  délais  prescrits, 
de  la  part  des  propriétaires,  fermiers  ou  locataires, 
les  Maires  des  communes  ou  les  Commissaires  de 
police  feront  procéder  à  Téchenillage  aux  dépens 
de  ceux  qui  l'auront  négligé,  conformément  à 
l'article  VII  de  la  loi  précitée. 

Art.  Vt 

Les  contraventions  seront  constatées  par  des 
procès-verbaux  qui  nqus  seront  adressés. 
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Art.  VI. 


La  présente  ordonnance  sera  imprimée  et  af- 
fichée. 

Art.  VIL 

Les  Maires  des  communes  du  ressort  de  la  Pré1 
fecture  de  Police,  le  Chef  de  la  Police  municipale, 
les  Commissaires  de  police,  les  Officiers  de  paix, 
sont  chargés  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  Préfet  de  Police, 
E.  CAMESCASSE. 
Par  le  Préfet  de  Pojice  : 
Le  Secrétaire  général, 
GRAGNON. 


Paris.  —  lrap.  CHAIX  (S.  B),  rue  do  la  Sainte-Chapelle,  5.—  43C8-4. 


1884  —  DECEMBRE. 


N-23. 

2"  DIVISION 

!•'  Bureau. 


PREFECTURE   DE   POLICE 


ORDONNANCE 

CONCERNANT 

la  Vérification  périodique  des  Poids  et  Mesures 
pour  Tannée  1886. 


Paris,  le  22  décembre  4884. 

NOUS,  Préfet  de  Police, 

Vu  :  1°  les  lois  des  16-24  août  1790  et  19-22  juillet 
1791; 

2°  Les  arrêtés  du  Gouvernement  des  12  messidor 
an  VIII  et  3  brumaire  an  IX,  et  les  lois  des  7  août 
1850  et  10  juin  1853; 

3°  Le  décret  du  16  février-15mars  1861,  relatif 
aux  opérations  de  vérification  périodique  des  poids 
et  mesures,  à  Paris  ; 

4°  L'ordonnance  de  police  du  25  octobre  1861, 


concernant  la  vérification  et  l'usage  des  poids  et 
mesures  ; 

5°  Les  décisions  ministérielles  en  date  des 
20  juillet  1863,  10  avril  et  31  octobre  1864,  rela- 
tives à  la  vérification  des  ponts  à  bascule  ; 

6°  La  décision  ministérielle  du  5  octobre  1868, 
prorogeant  jusqu'au  30  septembre  de  chaque 
année,  dans  le  rassort  de  lç  Préfecture  de  Police, 
la  clôture  des  opérations  de  la  vérification  pério- 
dique ; 

7°  Le  décret  du  26  féyq&r  £87$,  AQBtfgnHlt  la 
vérification  et  les  taxes  ; 

8°  La  décision  ministérielle  du  15  décembre  1881 
qui  rattache  au  bureau  de  Sceaux  les  communes 
de  Pantin  et  des  Lilas,  dépendant  actuellement  du 
bureau  de  Saint-Denis  ; 

ORDONNONS  ce  qui  suit  : 
Article  premier. 

La  vérification  périodique  des  poids,  mesures, 
balances,  instruments  de  pesage  et  de  mes u rage, 
aura  lieu,  en  1885,  dans  le  ressort  de  la  Préfec- 
ture de  Police,  aux  dates  et  dans  les  bureaux 
indiqués  au  tableau  annexé  à  la  présente  ordon- 
nance. 

La  marque  du  poinçon  de  vérification  pour  la 
dite  année  1885,  figurera  la  lettre  F. 
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ART.    II. 

Aux  termes  du  décret  du  26  février  1873,  les 
assujettis  doivent  être  pourvus  des  séries  complète 
des  poids  et  mesures  dont  ils  font  usage,  d'après 
la  nature  de  leurs  opérations,  conformément  aux 
désignations  du  tableau  B,  annexé  au  dit  décret. 

Ne  sont  point  tolérés  les  poids  et  mesures 
isolés,  autres  que  ceux  hors  séries,  qui  sont  : 

Poids  en  Fer  : 
80  kilogrammes,  20  kilogrammes. 

Mesures  de  Capacité  (pour  les  matières  sèches)  : 
Double  Hectolitre,  Hectolitre,  Demi-Hectolitre. 

Mesures  de  Capacité  (pour  les  liquides)  : 
Double  Décalitre,  Décalitre,  Demi-Décalitre,  Double  Lilrc. 

Mesures  de  Capacité  en  fer-blanc  : 
Double  Litre. 

Mesures  de  Solidité  (membrures  pour  le  bois 

de  chauffage). 

Décastère,  Demi-Décastère,  Double  Stère. 

Mesures  Agraires  et  de  Longueur  : 
Double  Décamètre,  Décamètre,  Demi-Décamètre,  Double  Mètre. 

Affr.  m. 

Les'  assujettis  à  la  vérification  des  poids  et 
mesures  remettront  aux  vérificateurs,  en  même' 
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temps  que  leur  matériel  à  vérifier.,  la  lettre 
d'avertissement  qui  leur  sera  adressée.  Dans  le 
cas  où  ils  auraient  égaré  cette  lettre,  ou  ne  l'au- 
raient point  reçue,  ils  devront  justifier  de  leur 
identité  et  de  leur  domicile,  soit  par  la  cote  des 
contributions  directes,  soit  par  leur  bail,  la  der- 
niers quittance  de  loyer,  ou  toute  autre  pièce 
contenant  les  indications  nécessaires. 

Art.  IV, 

Les  marchands  ambulants  qui  font  usage  de 
poids  et  mesures  sont  tenus  de  les  présenter  à  la 
vérification  dans  les  trois  premiers  mois  dePannée 
ou  de  l'exercice  de  leur  profession. 

Sont  considérés  comme  marchands  ambulants 
tous  ceux  qui  colportent  des  marchandises  en 
quête  d'acheteurs,  exercent  leur  industrie  dans  les 
marchés  publics,  ou  s'installent  temporairement 
sur  un  emplacement  quelconque  indépendant  de 
leur  domicile. 

La  vérification  des  poids  et  mesures  de  ces 
assujettis  sera  faite,  savoir  : 

Pour  les  marchands  colporteurs  habitant  Paris, 
dans  les  bureaux  de  la  circonscription  où  ils  sont 
domiciliés  ;  et  pour  ceux  qui  habitent  la  banlieue, 
dans  l'un  des  bureaux  de  Paris  le  plus  voisin  de 
leur  domicile  ; 
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Pour  les  marchands  étalagistes  exerçant  à  Paris, 
dans  les  bureaux  de  la  circonscription  où  est  situé, 
soit  le  marché  sur  lequel  ils  occupent  des  places, 
soit  l'emplacement  de  leur  stationnement  habituel; 
et  pour  ceux  qui  exercent  dans  la  banlieue,  dans 
l'un  des  bureaux  de  Paris  le  plus  voisin  du  lieu 
de  leur  commercé. 

Art.  V. 

Les  possesseurs  de  ponts  à  bascule  tiendront, 
à  la  disposition  des  agents  chargés  de  la  vérifica- 
tion de  ces  appareils  :  100  kilogrammes  de  poids, 
lorsqu'il  s'agira  de  ponts  établis  sur  des  leviers 
dont  le  rapport  est  de  1  à  100;  et  1,000  kilo- 
grammes, pour  les  appareils  construits  suivant 
la  proportion  de  1  à  1,000. 

Abt.  VI. 

Les  bureaux  de  vérification  seront. ouverts,  les 
dimanches  et  fêtes  exceptés,  savoir:  à  Paris,  toute 
l'année,  depuis  10  heures  précises  du  matin  jus- 
qu'à 4  heures  du  soir. 

Et  dans  les  communes  rurales,  aux  heures 
fixées  par  les  Maires. 

Art.  VII. 
Les  Maires  des  communes  rurales  du  ressort 


dtf  la  Préfecture  de  Police,  lé  Vérîficàfcuff  éS"  dKef 
defc  poids*  et  mesurés,  les  Vérificateurs  et  lës^Vérî- 
fîcattefars-adj oints,  le  Chef  dé  la  police  municipale, 
lés  Commissaires  de  policé  de  Paris  et  de  la  ban- 
lieue, les  Commissaires  dé  police  Inspecteurs  des 
ptoîds  et  mesures,  l'Inspecteur  général  de  la  navi- 
gation et  des  ports,  et  les  agents  sous  leurs  ordres 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  d'as- 
surer l'exécution  de  la  présente  ordonnance,  qui 
sdftf  imprimée,  publiée  et  affichée. 

Le  Préfet  de  Police, 
E,  CÀMESCASSE. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 

Le  Secrétaire  général. 

GRAGNON. 
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Arrondissement  de  Saint-Denis. 

JANVIER 

ftninav  (  Le  9  et  10,  à  domicile. 

v     J I  Les  12  et  13,  au  bureau. 

Villetaneuse  et  Pierrefitto  .  |  f*  *£» à  ^micile. 

\  Le  15,  au  bureau. 

Il*-Saint-Denis S  \*\$,  à  domicile. 

(  Le  li,  au  bureau. 

Saint-Denis {  Du  19  Janvier  au  1 4  Février,  à 

(      domicile. 

FÉVRIER 
Saint-Denis Du  16  au  10  Mars,  au  bureau. 

MARS 

Saint-Ouen S  Rû  M  au  19,  à  domicile. 

I  Du  20  au  28»  au  bureau. 

Stains S  ^30»  àdomicile. 

(  Le  31,  au  bureau. 

AVRIL 

Dugny Le  1er,  au  bureau  et  à  domicile. 

La  Courneuve Le  2,  au  bureau  et  à  domicile. 

Aubervilliers S  J**-1***-1!?*' 

(  Du  15  au  24,  au  bureau. 

Gennevilliera \  fe8  *  eJ  £Jf  à  d<Tieile' 

Les  28  et  29,  au  bureau. 


Asnières j  Çui*rau.I'  à  dpmicile. 


MAI 

Du 

Du  8  au  13,  au  bureau. 


Colombes j  Du  «  au  19,  A  Awmcflr. 

(  Du  20  au  23,  au  bureau. 

Courbevote Du  26  au  30,  à  domicile. 
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JUIN 
Courbevoie Du  1er  au  0,  au  bureau. 

J  [  Du  17  au  27,  au  bureau. 

JUILLET 

Levallois4>erret S  Du  !•' au  il,  à  ctomicîfe. 

\  Du  lo  au  28v  au  bureau. 

Neuilly Du  29  Juillet  au  4  Août,  à  domicile. 

AOUT 

Neuilly Du  8  au  12,  au  bureau. 

!Du  13  au  22,  à  domicile. 
Du  24  Août  au  5  Septembre, 
au  bureau. 

SEPTEMBRE 

Suresnes \  Les  7  et  8,  à  domtcite. 

(  Du  9  au  H,  au  bureau. 

Nanterre 1^  12  et  14,  à  domtctte. 

(  Du  lo  au  17,  au  bureau. 

Puteaux I  ÎM?au?ft  àdmiiciU. 

\  Du  24  au  30,  au  bureau. 

Arrondissement  de  Seeau. 

JANVIER 

Bagnolet j  Les  6  et  7,  au  ftureati. 

(  Le  8,  a  domicile. 

Prés-SaintrGervais  .   .   .   .}  ?u  9*u**'™^r'?w.: 

f  Les  13  et  14,  a  domicile. 

Ijxi  I  îlo«  (  Du  15  au  17,  au  bureau. 

***  LHaS f  Les  19  et  20,  à  domicile. 

Romaiaville  $  Le  21,   au  bureau. 

V       |  Les22et23,àdomictfc. 


Noisy-te-Sec j  Les  26  et  «7,  au  fcurcou. 

(  Le  28,  a  domicile. 

FÉVRIER 

SA  là  Mairie. .     Du  2  au  o,  au  bureau. 
i-  A...~ru— :..  (  Du  6  au  9,  au  bureau. 


in  ftutit-fteniis.  j   Du  10  ftU  ,g  à  ^^ 

Drancy  et  Bobigny  .   .   .   .  {  Le  18,  au  bureau. 

\  Le  19,  a  domicile. 

Le  Bourget Le  20,  au  bureau  et  à  domicile. 

Bnndv  (   Le  21,  au  bureau. 

y \  Le  93,  à  domicile. 

Villemomble \  V^îî9  P.1™™"- 

(  Le  23,  a  domicile. 

Rosny-sous-Bois \  p^^^r^- 

J  (  Le  27,  à  domicile. 

MARS 

.  A  la  Mairie,  i  £u  2  au  4  au  bureau 
..    .      ..      I  (   Du  9  au  14,  a  domicile. 

Montreuii.  .  ï  ;  * 

Aux  Écoles.     Su  nau  I',au<  6jire?,f; 
(  Du  9  au  14,  a  domicile. 

Fontenay-sous-Bois  .   .   .   .  {  ^e  16,  au  bureau. 

\  Le  17,  a  domicile. 

Saint-Mandé {  Les  18  et  19,  au  bureau. 

(   Les  20  et  21,  à  domicile. 

Vincennes  .'  Du  23  au  27,  au  bureau. 

(   Du  28  au  3  Avril,  à  domicile. 

AVRIL 

Bry-sur-Marne Le  4,  au  bureau  et  à  domicile. 

Nogentrsur-Marne \  f>a  ]Aau  9>J »  b?*»i 

^  (  Du  10  au  13,  a  domicile. 

Joinville-le-Pont \  {**£»  ^bureau. 

Le  15,  à  domicile. 
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Gbampigny. 


Ane.  Mairie. 


c  •  *  m        j  Adamville  . 
SainUlaur.  i  Nouv.Maipie 


i  Le  16,  aubureau. 
i    Le  17,  à  domicile. 

Le  18,  au  bureau. 
Le  20,  à  domicile. 

Les  21  et  22,  au  bureau. 
Les  23  et  24,  à  domicile. 

La  Varenne-  £  Le  25,  an  bureau. 
St-Hilaire.  (  Le  27,  à  domicile. 

Bonneuil i  Le  j$>  au  bureau. 

I  Le  29,  à  domicile. 

MAI 

Créteil i  ^  2  au  bureau. 

(  Le  4,  a  domicile. 

mm  •         4ir   ,    (  Maisons.      Le  5,  aubureau, 
Maisons-Alfort.  j  Alfort.   m     Le  6,  ou  bureau. 

(  Maisons-Alfort.  Du  7  au  9,  &  domicile. 
Saint-Maurice j  l'*  lk™  Pf*?" 


Charenton j  RQ  *?  au  &  ?* J*urf?î* 


Lcs  12  et  13,  à  domicile. 

Du  15  au  20,  au  bureau. 
Du  21  au  30,  à  domicile. 

JUIN 

i™,  .  (  Du  17  au  24,  au  bureau 

n |  Du  25  au  30,  4  domicile. 

JUILLET 

Villeiuif !  Les  2  et  3,  au  bureau. 

*  (  Le  4,  à  domicile. 

Vîtrv  (  Les  6  et  7,  au  bureau. 

nn j  Les  8  et  9,  à  domicile. 

Choisy-le-Roi j  J*8î*eîU'  a»hur.e™' 

J  \  Les  13  et  15,  à  domicile. 

Thiais Le  16,  au  bureau  et  à  domicile. 

Orly Le  17,  id.  id. 

Fresnes  et  Rungis Le  18,  id.  id. 

L'Hay  et  Cheviily Le  20,  id.  id. 


au  bureau, 
domicile. 
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«^ ISîft*1 

(  Arcueil.  .   .  i  î*f£  au  bureau. 

Arcueil.  .   .)  '  Le  25,  a  domuafe. 

/  Cachan.  .    .  $  Le24»  au  bureau. 

[  \  Le  25,  a  domicile. 

Gentilly Du  27  au  30,  au  bureau. 

AOUT 

Gentilly Du  1er  au  4,  à  domicile. 

Montrouge i  Ru  »  nul  au  bureau. 

°  (  Du  8  au  11,  a  domicile. 

Fontenay-aux-Roses.  ...     J*  «•  ™Jnir?™- 

\  Le  13,  a  domicile. 

Bourg-larReine <  {*  **•«*  *"r*01*-     .  ., 

°  f  Les  17  et  18,  a  domicile. 

Sceaux  i  ^e  *®»  aM  bureau. 

j  Les  20  et  21,  à  domicile. 

Plessis-Piquet  et  Châtenay.  |  {j  g  fiSE 

SEPTEMBRE 

Châtillon |  fe  «,  au  fcureau. 

(  Le  3,  a  domicile, 

ii«i«t^ff  i  Les  4  et  8,  <w  fruraïu. 

MaIakoff |  Les  7  et  8,  à  domicile. 

Vauves i  fe  9>  aii4  ^re?tt:     .  ., 

(  Les  10  et  11,  a  domicile. 

Clamart tes  i4  et  M,  au  bureau. 

(  Le  16,  a  domicile. 

A  la  Mairie.  .   .     Les  17  et  18,  au  bureau. 
Issy.  .   .  {  Aux  Moulineaux     Le  19,  au  bureau. 

Issy Du  21  au  26,  à  domicile. 
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DÉPARTEMENT  DE  SEINE-ET-OISE 

(COMMUNES  DU  RESSORT  DE  LA  PRÉFECTURE  DE  POUCE) 

JANVIER 

Enghien ."  .'  (  Les  5  et  6,  4  domicile. 

I  Les  7  et  8,  au  bureau. 

JUIN 

Saiût-Cloud  ......   .1  fes  i«et«,  < ludureau. 

(  Les  3  et*,  à  domicile. 

Sèvres i  P"8»»?!  a»  bureau. 

|  Les  9  et  10,  a  domicile. 

Meudon (  Du  H  au  13.  au  bureau. 

\  Les  18  et  16,  à  domicile. 

Vu  pour   être  annexé  à  notre  ordonnance  en 
date  de  ce  jour. 

Le  22  Décembre  1884. 

Le  Préfet  de  Police, 

E.  CAMESCASSE. 

Par  le  Préfet  de  Police  : 

Le  Secrétaire  général, 

"  GRAGNON. 


Pari*.  —  Imp.  CHAH  (Socc.  B),  ma  de  la  Sainte-Chapelle,  s  —  41<fr4 
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